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LE  GREC,  LE  LATIN,  l'iTALIEN,    l'eSPAGNOL,  l'aUABE,  l'aLLEMANU, 

l'hébreu,  le  sanscrit,  le  syriaque,  l'éolique,  le  vieux  français, 
et  dans  tous  les  idiomes  connus. 

Mis  à  la  piii'U-e  île  touies  les  irilelligences  et  qui  n'exige  aucune  étuile  des  langues  anciennes  ou  étrang-ùrcs. 

COî<TE>AiST    :    io    LES   ^RI^'CIPACX    ÉLÉMENTS   CRÉATEURS   DE    NOTRE   IDIOME   NATIONAL; 

2°  LE  VRAI  SENS  DES  FAMILLES  DE  MOTS,  A  PREMIÈRE  VUE,    LEURS   ACCEPTIONS; 

0°  l'orthographe    absolue  ;  4"  la    conjugaison   de   tous   les  VERBES 

français;  T)^  un  traité  niiLOLOGiQUE  DU  participe,  etc. 

SELON    L'ACADÉMIE    ET    LES    AUTEURS   CORRECTS. 

PAR 

f:  poulet-delsalle. 


La  lecture  de  ce  livre  facilite  les  o|iéra- 
tinns  de  Tiisprit,  et  permet  de  résoudre,  à 
l'heure,  plus  de  dix  mille  dil'jicullés  orllio- 
graphiqucs  qualiliécs  d'insurmontables, 
dont  la  langue  française  était  hérissée. 
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Les  formalités  exigées  par  les  lois  en  vigueur  ont  été  remplies. 


Tout  exemplaire  qui  ne  porte  pas  la  mjnalurc  de  V auteur  est  une  contrefaçon. 
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INTRODUCTION 


Livrer  à  la  publicité  une  œuvre  destinée  à  donner  le  vrai  sens  du  mot  français 
au  moyen  de  Y  élément  créateur  de  ce  mot,  sans  le  secours  des  langues 
anciennes  ou  étrangères,  c'est  aider  les  jeunes  intelligences,  môme  les  moins 
exercées,  les  édifier  ingénieusement  aux  beautés,  aux  richesses;,  aux  principes 
de  la  langue  française^,  aujourd'hui  langue  diplomatique,  langue  universelle; 
c'est  procurer,  en  peu  de  temps,  une  connaissance  essentielle  que  tout  le 
monde  voudrait  posséder  ;  c'est  épargner  bien  du  temps  et  des  peines  à  l'esprit 
laborieux,  et  en  général  aux  personnes  qui  sont  chargées  de  répandre  les 
bienfaits  de  l'instruction,  dont  la  tâche  ne  permet  pas  toujours  d'opérer  ces 
sortes  de  recherches  minutieuses;  c'est  enfin  suppléer  à  l'imperfection  des 
premières  études,  qui  sont  la  base  de  toute  instruction  véritable  et  rationnelle, 
et  prouver  en  même  temps,  sans  sortir  des  propres  éléments  qui  composent 
notre  langue,  en  donnant  l'art  de  la  parler  et  de  l'écrire  comme  on  la  parle  dans 
le  monde  intelligent,  éclairé  et  poli,  qu'elle  est,par  son  génieet  par  sa  perfection, 
la  plus  riche  de  toutes  les  langues,  au  lieu  de  l'accuser  de  pauvreté  et  d'insuffi- 
sance, A  ces  fins  tendent  tous  mes  efforts. 

Mais  j'ai  compris,  sans  dissimulation,  combien  ce  genre  d'ouvrage  laisse  de 
prise  à  la  critique,  surtout  quand  on  observe  la  marche  des  langues,  qui,  sou- 
vent, parlant  d'une  acception,  arrivent,  d'analogie  en  analogie,  àuneacception 
différente  ou  même  opposée.  Je  n'ignore  pas  non  plus  combien  peu  de  titres 
à  la  célébrité  donne  à  son  auteur  une  œuvre  qui  sera  peut-être,  avec  quelque 
raison,  considérée  comme  une  espèce  de  compilation.  Peu  occupé  de  la  question 
de  gloire  littéraire,  animé  seulement  du  vif  désir  d'être  utile  à  la  jeunesse 
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studieuse,  à  ma  patrie,  après  avoir  traversé  les  plus  mauvais  temps  de 
ma  vie  consacrée  à  une  œuvre  de  patience  que  les  savants  ont  du 
abandonner,  j'éprouvais  le  besoin  de  finir  ce  travail  commencé  depuis 
vingt  ans,  travail  qui  se  lie  à  ma  première  carrière  et  dont  il  fut  souvent 
question  dans  mes  séances  littéraires. 

A  l'exemple  des  principaux  grammairiens,  j'ai  souvent  invoqué  l'autorité  de 
l'Académie  et  les  lumières  des  auteurs  correct?  elles  plus  célèbres,  dans  l'intérêt 
de  l'ouvrage  qui  est  plutôt  un  Complément  des  éludes  grammaticales  qu'un 
Vocabulaire.  Et  je  m'estimerais  heureux  d'avoir  pu  recueillir  ainsi  religieu- 
sement, dans  les  meilleurs  écrivains  des  deux  derniers  siècles  et  dans  les 
auteurs  modernes,  des  exemples  et  des  principes  qui  consacrent  une  opinion 
fondée  sur  le  progrès,  sur  l'usage  et  la  raison.  On  me  saura  gré  d'avoir 
emprunté  au  sanscrit,  à  l'hébreu,  au  grec,  à  l'arabe,  au  syriaque,  à  l'éolique, 
au  latin,  à  l'allemand,  à  l'italien,  etc.,  passés  à  l'état  de  mots  français,  enfin  à 
plus  de  deux  cents  auteurs,  et  surtout  au  savant  et  illustre  Domergue,  qui  a 
lui-même  puisé  ses  étyniologics  à  bonne  source,  étymologiescju'il  a  fallu  étudier 
avec  un  soin  scrupuleux  avant  d'oser  employer  mes  veilles  à  l'élaboration  de 
cet  ouvrage.  Quelques  exemples  improvisés  dans  mes  séances  publiques  sont 
leproduits  intacts,  afin  de  rappeler  combien  je  suis  touché  de  l'agréable  témoi- 
gnage de  satisfaction  que  m'ont  laissé  mes  auditeurs,  ainsi  que  le  souvenir 
que  j'ai  conservé  de  ces  réunions  solennelles  et  bienveillantes  où  l'on  approuvait 
sans  hésiter,  mais  après  examen,  les  essais  de  ce  travail,  en  même  temps  que 
chacun  semblait  voir,  dans  cette  instruction  solide,  un  présage  des  temps 
meilleurs  et  d'une  étude  moins  ardue  pour  la  jeunesse,  etc. 

Encouragé  par  de  tels  résultais  qui  m'ont  valu  bien  des  adhésions,  j'ai 
redoublé  d'efforts,  et  ose  espérer  que  l'on  accordera  à  cette  œuvre  complète 
un  double  but  d'utilité,  celui  :  1"  de  développer  l'intelligenco  et 
d'aider  la  mémoire,  en  aplanissant  la  plupart  des  difficultés  sans  cesse 
renaissantes  qui  hérissaient  encore  notre  langue;  celui  :  2"  de  donnera 
l'esprit  laborieux,  au  monde  intelligent,  et  surtout  à  la  jeunesse  studieuse, 
qui  esirornemenl  et  l'espoir  de  la  société,  l'exemple  du  respect  et  d'un  amour 
sympathique  pour  une  opinion  unanime  régénératrice  d'une  autorité  souveraine, 
tant  sous  le  rapport  des  lettres,  des  sciences,  des  arts,  que  sous  celui  de  la 
religion,  de  la  morale,  etc. 

Si  je  donne  quelquefois  la  racine  originelle  grecque,  ou  latine,  ou  arabe, 
ou  puisée  dans  la  langue  des  orientaux,  etc.,  de  Vêlement  créateur  dn  mot,  c'est 
afin  de  préparer  l'élève  qui  voudrait,  après  de  bonnes  études  françaises, 
apprendre  les  langues  anciennes,  et  de  rafraîchir  la  mémoire  de  ceux  qui 
possèdent  déjà  la  profondeur  des  langues  de  nos  premiers  pères.  Et  il  suffit, 
pour  n'étudier  que  la  langue  française,  de  s'occuper  de  Vêlement  créateur, 
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lel  qu'il  se  trouve  reproduit  dans  le  français  moderne.  On  obtiendra  ainsi 
d'heureux  résultats  de  cette  étude  rendue  aussi  simple  et  facile,  au  moyen  de 
ce  vocabulaire,  qu'elle  paraissait  aride  et  fastidieuse  auparavant. 

Quand  on  est  embarrassé  pour  exprimer  une  idée  claire  et  positive,  c'est  que 
le  mot  propre  n'est  pas  présent  à  l'esprit.  Dans  ces  circonstances,  c'est  aux 
éléments  créateurs  de  la  langue  qu'il  faut  recourir,  et  jeter  un  coup  d'œil  àla 
table  des  matières  qui  indique  la  page  où  se  trouve  un  grand  choix  de  mots 
représentant  l'idée  dont  il  s'agit,  avec  des  développements  et  dans  presque  toutes 
leurs  acceptions. 

Il  était  rarement  nécessaire,  comme  on  le  verra,  d'en  référer  à  l'origine  des 
langues  anciennes  ou  des  langues  étrangères  qui  ont  concouru  plus  ou  moins 
à  la  formation  de  la  nôtre,  parce  que  l'Académie,  autorité  qui  fait  loi,  et  la 
nouvelle  école,  ont  souvent  consacré  l'usage  d'une  autre  signification  que  celle 
qui  est  représentée  par  le  mot  étranger,  ou  le  mot  grec,  ou  le  mot  latin,  ou 
l'hébreu,  ou  le  vieux  français,  etc.,  dont  Vêlement  créateur  a  subi  certaines 
transitions  ou  altérations,  à  cause  des  circonslances  bizarres  qui  l'ont  entouré 
depuis  sa  formation. 

Pour  marcher  avec  le  progrès  des  temps,  pour  protéger  l'innovation  heureuse 
et  lui  ouvrir  môme  un  asile,  on  restera  convaincu  qu'il  faut  s'en  rapporter  au 
vrai  sens  de  l'articulation  telle  qu'elle  existe  actuellement  dans  le  langage 
français,  sans  se  permettre  pour  cela  des  conjectures  arbitraires'. 

Bien  pénétré  du  rôle  que  joue  dans  le  mot  la  particule  initiale  ainsi  francisée, 
j'ai  cru  utile  de  donner  des  nomenclatures  considérables  de  mots  qu'elle  sert  à 
former,  afin  qu'on  puisse,  au  moyen  de  cette  particule  initiale,  ou  élément 
créateur,  concevoir  à  la  première  vue  quelle  est  l'idée,  enfin  le  vrai  sens  que 
présente  toute  une  catégorie  de  mois,  et  dont  le  chiffre  s'élève  quelquefois  à 
plus  de  dix  mille.  Quant  à  Vorihographe  absolue,  on  obtient  d'aussi  beaux 
résultats  en  considérant  également  la  syllabe,  et  non  la  lettre,  comme  le  véri- 
table élément  du  mot.  Le  Vocabulaire  raisonné  des  Éléments  créateurs  de  la 
langue  française  offre  des  avantages  évidents  sur  les  autres  dictionnaires,  sous 
le  rapport  de  Vorthographe  et  de  Vétymologie.  En  supposant  que  l'on  doive 
recourir  au  Vocabulaire,  pour  l'une  ou  l'autre  des  deux  difficultés,  dont  il  vient 
d'être  parlé, on  trouve  immédiatement, dans  le  mot  qu'on  cherche,  Vorthographe 
absolue  elle,  vrai  sens,ou\ii  racine  originellede  toute  la  nomenclature  des  mots, 
ou  à  peu  près,  qui  ont  la  même  articulation  pour  initiale. On  peut  ainsi  résoudre, en 
un  seul  coup  d'œil,  plusieurs  milliers  de  difficultés,  tandis  que  par  le  diction- 
naire ordinaire  on  ne  peut  combattre  que  la  ditriculté  d'un  seul  mot  àla  fois. 

Je  n'ai  pas  eu  l'ambition  de  prétendre  que  toutes  les  initiales  sont  oa  grecques,  ou  latines,  etc.-  mon 
seul  but  est  d'en  donner  le  sens  selon  l'Académie. 

beaucoup  d'observateurs  célèbres  prétendent  que  toutes  les  langues  viennent  du  sanscrit. 
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En  effet,  l'anomalie  orthographique  n'cst-elle  pas  résolue  aussitôt  qu'on  peut 
concevoir  l'élément  du  mot  qui  est  l'objet  de  cette  anomalie?  On  trouvera, 
pour  quelques-unes  des  circonstances  difficultueuses,  des  lois  de  mnémonique 
qui,  à  cet  égard,  débarrassent  l'esprit . 

En  résumé,  V Orthographe  aè^o/we  et  les  Étymologies  indispensables  forment 
les  deux  branches  fondamentales  de  l'instruction,  et  il  importe  d'en  posséder 
les  profondeurs. 

Privé  de  l'étude  de  la  dernière  de  ces  deux  branches  essentielles,  on  éprou- 
verait de  grandes  difficultés  pour  exprimer,  avec  clarté  et  précision,  toute  sa 
pensée  qui  demeurerait  ensevelie  ou  dans  le  vague,  ou  dans  le  chaos  des 
ténèbres  et  des  sensations. 

Privé  de  l'élude  de  la  première,  en  supposant  môme  que  l'on  possède,  ou  à 
peu  près,  la  dernière,  on  n'a  pas  l'art  de  reproduire,  sans  les  secours  du  diction- 
naire, toute  sa  pensée,  par  le  moyen  de  l'écriture,  d'une  manière  intelligible  à 
tous  et  pour  tous.  Et  les  recherches  du  dictionnaire  qu'exigent,  dans  cette 
hypothèse,  les  difficultés  de  l'orthographe  absolue,  sous  le  jet  rapide  de  la 
pensée,  absorbent  presque  toujours  toute  labeauté  et  la  lucidité  de  cette  pensée. 


15  novembre  4  855. 


POULET-DELSALLE. 


AVIS. 

Les  verbes  sont  placés  par  ordre  alphabétique  dans  le  rocfl6w/ai/'e  raisonne,  et  conjugués 
dans  tous  leurs  temps,  toutes  leurs  personnes,  etc.  Les  cinq  mille  verbes  de  la  première 
conjugaison  ne  peuvent  avoir  que  quinze  modèles.  Une  table  placée  à  la  fin  en  facilitera  les 
recherches  et  rendra  l'œuvre  synoptique,  mnémonique  et  didactique.  On  trouvera  à  la 
table,  par  ordre  alphabétique  également,  les  anomalies  orthographiques  qui  embarrassent 
l'esprit,  et  l'indication  de  la  page  du  Vocabulaire  où  chacune  d'elles  est  combattue,  et  à 
première  vue.  (Voyez  :  Principes  élémentaires.) 


Abréviations  relatives  au  verbe. 


InU. 

indicatif. 

Cond. 

condilionnt'l. 

Jmp. 

imparruil. 

Impur. 

itiipératif. 

P.  déf. 

passé  défini. 

Subj. 

sulijomlif. 

VI.  (/.  purf. 

plus  (lue  ji.iifciit. 

Imp.  subj. 

impiirfail  du  subjonctif 

lui. 

futur. 

I'. 

participe. 

APPRÉCIATIONS  DES  ŒUVRES 
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Et    extraites   de   quelques-uns  des    principaux    Journaux  qui  en  rendent   compte. 


Journal  de  Bruxelles. 
(Bruxelles,  9  avril  1851,  N»  98.) 

L'n  complément  deséludes  grammaticales,  dont 
l'utilité  et  le  mérilesonl  reconnuspardesaulorilés 
compétenles,  vient  d'être  livré  à  la  publicité. 
Nous  voulons  parler  du  Petit  Dictionnaire 
national  simplifié,  du  Petit  Vocabulaire  des 
étymologies  indispensables  de  la  langue  française, 
et  d'un  Traité  philologique,  du  iiarticipe  dont 
M.  Poulet-Dflsallc  est  l'auteur.  Cesœuvresdidac- 
liqucs  méritent,  à  plus  d'un  titre,  l'altention  des 
amaieurs  de  l'élude  exacte  de  la  langue  française 
et  tous  les  fervents  adeptes  de  cet  idiome  feront 
accueil  à  un  travail  aussi  ingénieux  qui  vient 
combler  la  lacune  de  l'enseignement. 

L'esprit  embarrassé,  soit  pour  l'orthographie 
absolue,  soit  pour  le  sens  littéral  du  mot,  y  trouve 
un  résullatimmédiat.  Une  seule  régie  de  ce  travail 
permet,  à  la  première  lecture,  de  vainireplusieurs 
milliers  de  dilCcullésnrlhographiques. Celte  décou- 
verte a  dû  coûter  à  l'auteur  bien  des  recherches 
minutieuses.  Déjà  un  grand  nombre  de  chefs 
d'institution  de  la  Belgique  ont  adopté  les  ouvrages 
dont  nous  venons  de  nous  occuper. 

M.  de  Falloux,  alors  grand  maître  de  l'Univer- 
sité, a  admis  à  la  bibliothèque  du  ministère  de 
l'instruction  publique  et  des  cultes,  ainsi  qu'à  la 
bibliothèque  nationale  de  France,  les  œuvres  de 
M.  Poulet-Delsalle.  Ce  témoignage  en  atteste  le 
mérite  mieux  que  ne  pourraient  le  faire  nos 
éloges. 

L' Indépendance  Belge. 
(Bruxelles,  8  avril  1851,  No  98.) 

L'ouvrage  que  M,  Poulet-Delsalle  vient  de 
publier  sous  le  titre  de  Petit  Dictionnaire 
national  simplifia,  suivi  d'un  vocabulaire  des 


étymologîes,  a  recueilli  en  Belgique  et  en  France 
de  nombreuses  adhésions.  Le  but  de  l'auteur  est 
d'éviter  de  recourir  sans  cesse  aux  dictionnaires, 
en  aplanissant  les  obstacles  toujours  renaissants 
de  te  que  l'on  appelle  avec  tant  de  raison  les 
difficultés  de  la  langue  française. 

Le  Messager  de  Gand. 
(  12    juin    1851,    No    163.  ) 

M.  le  gouverneur  de  la  Flandre  orientale  a 
autorisé  l'auteur  M.  Poulet-Delsalle  à  donner, 
dans  les  écoles  normales  de  celte  province,  des 
séances  mnémotechniques  de  son  ingénieuse 
découverte  qui  aplanit  les  difficullés  de  la  langue 
française. 

Ces  séances,  accueillies  par  les  maîtres  et  le? 
élèves,  ont  eu  des  résultats  satisfaisauts. 

Le  Courrier  de  la  Somme. 
(Amiens,   3   mai  1849,   No   353.) 

M.  Poulet-Delsalle,  auteur  dont  le  talent  est 
constaté  par  les  journauxdes  départements  voisins, 
est  arrivé  à  Amiens,  où  il  se  propose  de  donner 
des  séances  mnémoniques,  aGn  de  développer  les 
principes  ingénieux  de  son  œuvre  didactique  de 
la  bibliothèque  nationale  de  France.  Nos  lecteurs 
jugerontdu  talentdel'écrivain  par  l'articlesuivant 
que  nous  trouvons  dans  l'Impartial  de  Boulogne. 

Le  Petit  Dictionnaire  national  deM.  Poulet- 
Delsalle,  déjà  honoré  de  prés  de  deux  cent  mille 
suffrages,  obtient  à  Boulogne  l'accueil  le  plus 
flatleur  que  son  auteur  puisse  ambitionner.  C'est 
avec  justice  que  les  amis  du  progrès,  les  pères  de 
familles,  les  chefs  d'institution  qui  sont  à  la 
hauteur  de  leur  tâche,  font  l'éloge  de  cette  œuvre 
didactiquequiaplanit  lesdifficultésdontla  langue 
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française  était  hérissée.  Cet  opuscule,  qui  a  dû 
demander  à  son  auteur  bien  des  reclierches  niinu- 
lieuses,  mérite,  à  plus  d'un  liire,  lii  reconnais- 
sance nationale  dont  il  csl  déjà  lionoré,  puisqu'il 
remplit  la  lacune  de  l'enseigneMienl;  puisqu'il 
donne,  en  quelques  niiiiules,  la  manière  d'écrire 
[)lusi('urs  milliers  (le  mots  dilTiculliieux  ;  pui>que 
enfin  il  ramène  à  l'unité  les  faits  disparates  et  les 
doniu'cs  incohérentes  du  sranmiairien.  C'est  avec 
un  véritable  jilaisir  (lue  nous  a])prenons  les  succès 
de  cette  découverte  dont  le  mérite  et  l'utilité  sont 
incontestables. 


RELIGIEUSES  DISEGHEII. 

Je  me  prête  volontiers  aux  désirs  des  religieuses 
et  des  demoiselles  du  pensionnat  des  Sœurs  de 
."\Iarie,  à  Iseghem,  pour  exprimer  à  IM.  Poulet, 
graipmairicn,  la  grande  satisfaction  qu'il  leur  a 
fait  éprouver  dans  les  séances  intéressantes,  don- 
nées en  ma  présence,  le  21  août  18i3,  audit 
éîablisscmenl. 

JosKpn  DE  Pklicuv,  prêtre  directeur. 


ATHÉNÉE  ROYAL  DE  TOURNAI. 

Le  Principal  de  l' Athénée  royal  de  Tournai 
à  M.  le  jyrofesseur  PovLET. 

Monsieur, 

«  Je  ne  ferai  point,  d'il  le  grand  Bacon,  comme 
ceux  qui,  voulant  connaître  un  temjjle.  se  pro- 
mènent une  lampe  à  la  main;  jesuspendrai  un 
lustre  au  milieu  de  la  voûte,  et  tout  l'édifice 
sera  éclairé.  »  Ce  lustre  dont  parle  le  restau- 
rateur de  la  philosophie  c'est  la  méthode. 

Partant  de  l'induciion  et  de  la  déduction,  de 
l'analyse  et  de  la  généralisation,  vous  appliquez  à 
la  grammaire  la  méthode  recommandée  par  le 
philosophe  anglais,  la  seule  méthode  propre  a 
faciliter  l'étude  des  1  mgues 

Il  vous  était  réservé  de  voir  l'unité  là  où  l'école 
ne  voit  coumiunémenl  que  des  faits  disparates, 
des  données  incohérentes. 

Je  souhaite  à  votre  systécne  de  grammaire  le 
succès  qu'il  mérite:  je  souhaite  qu'il  soit  introduit 
dans  tous  les  établissements  d'instruction,  qu'il 
pénètre  dans  l'enseignement  de  toutes  les  langues. 

L'abbé  Kleyr, 
docteur  en  philosophie  et  en  lettres. 

Vu  parnous  Bourgmestre  de  la  ville  de  Tournai, 
pour  valoir  légalisation  de  la  signature  ci-dessus 
apposée  de  M.  l'abbé  Kleyr,  docteur  en  philo- 
sophie et  en  lettres,  principal  de  l'Athénée  de 
celte  ville. 

Tournai,  le  13  mai  1841. 

Signé  :  D.  de  Uclts. 

Ici  est  le  sceau  de  la  régence  de  Tournai, 


Le  Précurseur. 
(Anvers,  Î2  novembre  ISiO.) 

La  séance  littéraire,  annoncée  par  M.  Poulet, 
au  salon  de  VJlôlel  Jtubens,  a  été  <  u\erte  hier  à 
sept  heures  du  soir,  à  neuf  heures  l'auteur,  au 
moyen  de  sa  méthode  facile  et  ingénieuse,  avait 
déjà  donné  l'orthographe  d'envir<in  12,000  mots. 
Plusieurs  prol'e>seurs  a>sistaienl  à  celte  première 
séance,  et  tout  le  monde  est  sorti  satisfait  de  la 
soirée.  Noii'*  engageons  IVI.  Poulet  à  cmtinuer 
ses  cours;  ils  ne  peuvent  m/inquerd'èlre  fiéqucntés 
parla  jeunesse  sludieuse  et  par  louies  les  personnes 
qui  prennent  intérêt  à  l'instruction  et  à  ses  succès. 


Journal  de  Bruges. 
(10   juillet   1S51,    No    191.) 

Les  opuvres  de  M.  Poulet-Delsalle  viennent  de 
recevoir  l'adhésion  de  M.  le  gouverneur  de  la 
Flandre  occidentale.  Des  expériences  de  cette  ex- 
cellente méthode  ont  eu  lieu,  hier  et  jours  précé- 
denls,  à  l'Athénée  royal  et  à  l'école  moyenne  de 
cette  ville.  Ces  séances  de  mnémonique,  auto- 
risées par  M.  le  gouverneur  et  favorablement 
accueillies  par  les  maîtres  et  les  élèves,  ont  eu 
d'heureux  résultats. 


CGUVEIST  DE  MONS. 

Je  certifie  avec  justice  que  dans  une  seule 
séance  donnée  aux  religieuses  institutrices  de 
notre  établissement,  IM.  Poulet  a  développé,  avec 
autant  de  clarté  que  de  précision,  son  evcellente 
méthode,  laquelle  fait  disparaître  toules  les  dilTi- 
cultés  (jue  présente  l'orthographe  des  mots  usuels, 
et  celle  des  participes. 

Convaincue  de  la  bonté  de  son  sy>téme,  je  me 
suis  fait  un  plaisir  de  le  recommander  aux  per- 
sonnes qui  se  dévouent  à  l'instruction  de  la 
jeunesse. 

Mous,  le  27  octobre  18il. 

Makie  Cécile,  Supérieure 
des  Ursulines. 


ATHENEE  DE  GAND. 

La  méthode  de  M.  Poulet,  autant  que  j'ai  pu 
en  juger  par  la  séance  qu'il  a  doimée  à  l'Alhénéc 
de  Gand,  peut  avoir  des  résultats  utiles,  surtout 
pour  les  personnes  qui  ne  connaissent  pas  la 
racine  des  mots. 

Le  dirccteur-inspccicur  de  l'Athénée  de  Gand, 
Clgmère. 

Ce  14  juin  1843. 


PRINCIPES   PRÉLIMINAIRES 


Étymologie. 


Vctymologle  est  la  véritable  origine  d'un  mot,  rexplioation  de  son  sens  primitif. 
On  peut  dire  que  X étymologie  est  le  vrai  sens  du  mot.  Voici  comment  JM.  Cb.  Laveaux 
définit  ce  mot:  <<  I/art  de  remonter  à  la  source  dos  mots,  de  débrouiller  la  dérivation, 
«  l'altération  et  le  déguisement  de  ces  mômes  mots,  de  les  dépouiller  de  ce  qui,  pour 
«  ainsi  dire,  leur  est  étranger,  de  découvrir  les  changements  qui  leur  sont  arrivés, 
n  et  par  ce  moyen  de  les  ramener  à  la  simplicité  de  leur  origine'.  »  Pour  éviter  les 
erreurs  dans  lesquelles  pourraient  entn.îner  des  étymdogies  incertaines  ou  un  peu 
hasardées,  et  afin  d'utiliser  un  temps  précieux,  d'encourager  l'esprit  souvent  rebulé 
par  des  recherches  de  ce  genre  sans  d'heureux  résultats,  il  suffira  d'apprendre  les 
éléments  créateurs  de  la  langue  française,  dont  l'origine  certaine  peut  faciliter  les 
opérations  de  l'esprit. 


Orthographe  absolae. 

L'orthographe  est  l'art  et  la  manière  d'écrire  les  mots  d'une  langue  correctement, 
selon  l'usage  établi  par  l'autorité  compétente'. 


Verbe. 

Le  verbe  est  le  mot  par  excellence,  le  lien  de  nos  pensées;  c'est  l'àme  du  discours, 
parce  que,  sans  ce  mot,  il  est  impossible  d'exprimer  aucune  idée.  Pas  de  langue  sans 
verbe,  disait  avec  raison  le  savant  Estarac. 


'  On  peut  dire  aussi  que  V étymologie  est  l'origine  d'un  mot,  la  source  dont  il  est  dérivé,  l'explication 
de  son  véritable  sen^s,  par  le  sens  particulier  de  chacun  des  éléments  dont  il  est  composé. 

"  On  peut  dire  également  que  l'orlliogrnphe  est  la  peinture  de  l'imagination,  ou  l'image  de  la  parole. 


XU  l'IUNCII'KS 


Mnémonique. 

On  entend  \)d.v  mnémonique  l'art  de  faciliter  les  opérations  de  la  mémoire. 

On  représente  aussi  par  ce  terme  la  méthode  au  moyen  de  !a(|uelle  on  se  forme 
une  mémoire  artificielle.  Ce  mot  est  puisé  dans  rantlquité  grecque,  et  formé  de 
memnos  ou  mnénophis  (dieux  qui  donnaient  \âmémoire). 

Primitif  et  Dérivé. 

Le  mot  primitif  est  celm  dont  vient  un  autre  motj  le  dérivé  est  celui  qui  vient  du 
primitif. 

Les  primitifset  les  dérivés  sont  formés  des  mêmes  éléments  créateurs,  qu'elles  qu'en 
soient  les  formes  ou  les  variétés.  On  entend  par  forme  ou  variété  les  diverses 
transformations  ou  altérations  des  éléments  créateurs  qui  s'opèrent  dans  le  mot 
sans  en  changer  la  signification  première. 

Exemple  :  oc,  op,  sont  des  formes  ou  variétés  de  ob  qui  en  est  la  racine  originelle, 
et,  représentant  la  même  idée,  ils  signifient  aussi  devant,  empêchement.  Cest-k-d'we 
que  ob  prend  quelquefois  la  forme  de  oc  ou  de  o;;,sans  changer  sa  signification'. 

Éléments  créateurs. 

On  appelle  éléments  créateurs  les  syllabes  qui  composent  le  mot,  et  plus  générale- 
ment la  première  ou  les  deux  premières  syllabes  du  mot.  Exemples  :  apo,  anti,  circon, 
a,  ad,  sub,  etc.,  sont  des  éléments  créateurs  j  ainsi  appelésparceque,  dans  le  français,  ils 
marquent  Tidée  absolueou  accessoire  du  mot,  tandis  quele  restedecemot,  étant  ainsi 
séparé  de  sa  première  ou  de  ses  deux  ou  trois  premières  syllabes,  ne  présente  plus  aucune 
idée  presque  généralement^.  La  plupart  des  mots  qui  ont  plus  de  trois  éléments  sont 
composés  de  mots  plus  courts.  D'ailleurs  les  im/m/M  de  certains  mots  se  reproduisent 
avec  le  même  sens  à  la  fin  de  beaucoup  d'autres  mots. 

Définition  des  éléments  créateurs. 

On  entend  par  initiale  la  première  syllabe  ou  articulation,  et  quelquefois  les  deux 
premières  syllabes  du  mot. 

La  médialeesl  la  syllabe  ou  articulation  qui  se  trouve  dans  le  corps  du  mot,  ou  au 
milieu  du  mot. 

La  finale  est  la  syllabe  ou  articulation  qui  termine  le  mot. 

Dans  appauvrir,  ap...  est  V initiale...  pau...  (pour  pauvre)  la  médiate...,  vrir  (ou 
mieux  selon  l'origine  ...ir),  la  finale. 

Les  furmes  ou  variétés  consistent  dans  le  changement  ou  la  modification  dts  articulations,  ou  la 
contraction  des  lettres,  etc. , et  offrent  le  même  sens  que  Vêlement  créateur.  Exemples  :  eu,  qui  signifie 
ùien,  bon,  beau,  agréable,  prend  la  forme  de  eu,  dans  évangile,  évèque,  etc.,  Hippo,  qui  signifie  cheval, 
prend  les  formes  suivantes  :  hippa,  hippé,  hippi,  au  corn  mon  cernent  de  différenls  aiuts,  sans  eu  varier  la 
signification.  (Voir  tous  ces  mots  à  leur  case.) 

^  Dans  les  cas  où  la  racine  originelle  des  mots  et  la  difiiculté  orthographique  se  trouvent  à  la  fin  ou 
dans  le  corps  de  ces  mots,  le  Vocabulaire  répond  également  à  tous  les  besoins  de  l'esprit,  et  donne  des 
résultats  sans  précédent.  Par  exemple,  toutes  les  finales  des  verbes  à  l'infinitif  signifient  -.faire  l'action, 
V  acte  dont  iW  agit  (pas  d'exception).  Appauvrir  s'analyse  comme  il  suit  :  ap,  dans,  vers,  pativr,  pauvreté, 
misère,  ...ir,  (iiire  l'action.  (J'esl-li-6hv,  luire  l'action  d'apporter  la  iniscrc  dans,  vers... 


PRRMMINAIRF.S.  XH 

INSTRUCTIONS  POUR  FACILITER  LES  RECHERCHES. 
A  privatif. 

On  appelle  a  privatif  celui  qui  répond  à  la  préposition  sans,  ou  à  une  négation,  et 
qui  se  place  au  commencement  du  mot  pour  marquer  l'idée  de  privation,  d'absence, 
d'éloignemenl,  de  séparation,  etc.  Apathie,  sans  passion,  sans  trouble.  Apétale,  sans 
pétale,  sans  feuille, 

A  augmentatif. 

L'a  augmentatif  est  celui  qui  répond  à  vers,  de,  à,  dans,  et  qui  se  place  au  commen- 
cement du  mot  pour  marquer  l'idée  d'augmentation,  de  tendance,  de  direction, 
d'introduction.  Apaiser,  amener  à  la  paix.  Adhérer,  être  attaché  à...  Amasser,  porter 
en  masse  dans... 

Art  d'énoncer  sa  pensée. 

Supposons  qu'il  soit  question  de  chercher  le  mot  propre  pour  exprimer  une  idée; 
ou  se  trouve-t-on  embarrassé  pour  énoncer  une  pensée  dont  on  ignore  les  termes? 
On  doit  recourir  à  la  table  des  matières,  là  se  trouvent  les  initiales  et,  à  calé,  \cs  idées 
qu'elles  représentent. 

Soit,  pour  exprimer  une  idée  agréable,  celle  de  douceur,  de  beau,  de  bon,  de  bien, 
etc.  Voir  à  la  table  des  matières,  colonne  G.  idée  de  douceur,  de  bien,  de  bon, 
d'agréable;  et  colonneA,  initiale  eu...  correspondante.  La  table  renvoie  à  la  page  de 
l'ouvrage  oij  se  trouvent  les  mots  propres  pour  marquer  l'idée  dont  il  est  question, 
avec  leur  application  philologique  et  philosophique,  leur  usage,  leurs  diverses 
acceptions,  etc. 

Soit  pour  exprimer  une  idée  d'éloignemenl,  de  séparation,  etc.  Voir  à  la  table 
colonne  C,  idée  d'éloignemenl ,  de  séparation,  et,  colonne  A,  initiale  apo,  ou  dé,  ou  é, 
correspondante,  etc. 

Soil  pour  exprimer  une  idée  d'écart,  de  renversement,  etc.  Voir  à  la  table, 
colonne  C,  idée  d'écart,  de  renversement,  qui  répond  à  l'initiale  ana,  colonneA. 

Il  en  sera  de  même  de  toutes  les  difficultés. 

La  première  colonne  (A)  donne  l'initiale  des  mots  ou  les  éléments  créateurs. 

La  deuxième  colonne  (B)  donne  les  formes  ou  variétés  .sous  lesquelles  peut  se 
présenter  l'initiale  Vêlement  créateur,  etc. 

La  troisième  colonne  (C)  oiïre,  au  premier  coup  d'oeil,  l'idée  ou  le  vrai  sens  que 
représente  l'initiale,  ou  ses  formes  et  variétés  de  la  ligne  correspondante. 

La  quatrième  colonne  (D)  indique  la  page  où  se  trouvent  les  termes,  leur  définition, 
leur  usage,  leur  application  et  desexemplemombreux  et  variés. 


Abréviations. 

Adj. 

adjectif. 

V.  n. 

verbe  neutre. 

Adv. 

adverbe. 

Plur. 

pluriel. 

Fm. 

féminin. 

Sing. 

singulier. 

Ms. 

masculin. 

T.degram. 

terme  de  grammaire 

Pron. 

pronominal. 

Des  2  g. 

des  deux  genres. 

Subs. 

su'ostantif. 

Part. 

particule. 

V.  a. 

verbe  actif. 

— 

formé  de. 

XIV  PRINCIPES 

OBSERVATIONS  SUR  LA  LETTRE  A. 

Son  origine. 

I>a  lettre  J,  la  première  de  notre  alphabet  et  la  première  des  voyelles,  employte 
comme  initiale,  entre  dans  la  composition  de  quatorze  mille  quatre  cent  (juarante- 
liuit  mots  français.  Elle  sert  à  exprimer  les  sentiments  vifs  et  subits  de  l'àme.  C'est 
la  reproduction  du  nom  du  premier  homniequeron  a  appeléd'abord  ^1  (pourAdam)à 
son  principe.  On  prétend  que  c'est  le  cri  de  joie  et  d'admiration  que  fit  retentir  notre 
premier  père,  en  recevant  le  jour,  pour  approuver  l'œuvre  de  son  Créateur.  Les 
Orientaux  conscr\èrent  toujours  la  lettre yl  comme  une  lettre  mâle  qui  représente 
le  nom  d'Adam,  et  la  lettre  E  comme  la  femelle;  du  reste  le  son  l'indique.  Cette 
lettre  a  quatre  origines  reconnues  dont  les  sens  sont  ditîérents. 

Première  origine:  A,  particule  initiale,  vient  de  l'a  latin,  et  apporte  au  mot  auquel 
il  se  lie  une  idée  accessoire  de  séparation,  û'e'loignenicnt,  et  signifie  contre,  dehors, 
etc.  Voici  ses  formes  ou  variétés  :  a,  ab,  abs,  av. 

Deuxième  origine  :  A,  particule  initiale,  vient  de  arf des  Latins;  apporte  au  mot 
auquel  il  se  lie  une  idée  accessoire  de  tendance,  d'appartenance,  de  direction  vers  un 
terme,  etc.,  et  signifie  à,  vers,  de.  Voici  ses  formes  ou  variétés:  ab,  ac,  ad,  af,  ag,  al, 
ap,  as,  at,av. 

rroisiè/neori'â'ine.-^l,  particule  initiale,  vient  dem  latin,  d'où  l'on  a  tirée/i  (an,  am)  et 
ensuite  à,  en  faisant  disparaître  le  son  nasal,  apporte  au  mot  auquel  il  se  lie  une 
idée  accessoire  d'introdiic lion,  et  signifie  dans. 

Quatrième  origine-  yl,  particule  initiale,  vient  de  a  privatif  grec,  qui  est  la  pré- 
position sans  en  français;  apporte  au  mot  auquel  il  se  lie  une  idée  accessoire  de  pri- 
vation, d'absence,  et  signifie  sans.  Voici  ses  formes  ou  variétés:  ad,  an,  ap,  as,  at. 

Pour  faciliter  l'étude  des  radicaux,  dans  la  grave  difficulté  des  quatre  origines  de 
la  lettre  a,  étude  sérieuse  ei  indispensable,  sans  laquelle  l'esprit  resterait  vide  et 
devrait  s'arrêter  devant  chaque  anomalie  de  notre  langue,  on  doit  considérer,  au 
commencement  de  cette  étude,  la  lettre  a,  reconnaissant  quatre  origines  et  mar- 
qant  quatre  idées  différentes,  comme  ramenée  à  deux  idées  seulement,  et  établir 
provisoirement  entre  les  quatre  origines  les  rapprochements  que  voici  : 

Rapprochements  entre  la  première  et  la  quatrième  origine. 

1°  Dans  la  première  origine,  a  ajoute  au  mot  qu'il  sert  à  former  une  idée  de 
séparation,  d'éloigncment;  2"  dans  la  quatrième  origine,  a  ajoute  au  mot  qu'il  sert 
à  former  une  idée  de  privation,  d'absence.  De  sorte  que  dans  le  premier  cas  a  signifie 
contre,  séparé,  dehors,  éloigné,  etc.,  et  dans  le  second,  a  signifie  sans. 

Ce  qui  revient  à  dire  que,  dans  ces  deux  cas,  il  y  a  idée  de  privation,  d'absence. 

Conséquence  qui  résulte  des  deux  définitions  qui  précèdent  :«,  dans  la  première  et 
dans  la  quatrième  origine,  sera  considéré  d'abord  comme  privatif,  sauf  à  admettre, 
plus  tard,  la  différence  peu  sensible  de  nuance  entre  les  deux  idées  dont  il  s'agit. 

Rapprochements  entre  la  deuxième  et  la  troisième  origine. 

lo  Dans  la  deuxième  origine,  a  ajoute  au  motcju'il  sert  à  former  une  idée  d'appar- 
tenance, de  direction  vers  un  terme;  2°  dans  la  troisième  origine,  a  ajoute  au  mot 
(ju'il  sert  à  former  une  idée  d'introduction.  De  sorte  que,  dans  le  premier  cas,  a 
signifie  à,  vers,  de,  etc.,  et  dans  le  second  cas,  il  signifie  dans. 


PRELIMINAIRES.  XV 

Ce  qui  revient  à  dire  qu'il  y  a,  dans  ces  deux  cas,  idée  (Vaugmenlation,  H' introduction, 
de  direction  vers  un  terme  quelconque . 

Conséquence  qui  résulte  de  ces  deux  dernières  de'finitions  •  a,  dans  la  deuxième  et 
dans  la  troisième  origine,  sera  considéré  d'abord  comme  augmentatif,  sauf  à  admettre, 
plus  tard,  la  différence  peu  sensible  de  nuance  entre  les  deux  idées  dont  il  s'agit. 

Il  sera  donc  simplement  question  de  voir,  au  premier  coup  d'œil,  si  a  esl  privatif  ou 
augmentatif. 

Privatif,  il  apporte  au  mot  dont  il  est  l'élément  initial  l'idée  de  séparation, 
d'éîoignenient,  de  privation,  etc. 

Augmentatif,  il  apporte  au  mot  dont  il  est  l'élément  initial  l'idée  d'introduction,  de 
tendance,  d'augmentation,  de  direction  vers  un  terme,  etc. 

Espérons,  par  ce  moyen,  avoir  encouragé  l'esprit  laborieux  à  résoudre  une 
difficulté  qualifiée  d'insurmontable  par  bien  des  gens  du  monde  intelligent  et  des 
philologues.  Et  nous  avons  l'intime  conviction  que  Ton  ne  nous  attribuera  pas  les 
quelques  anomalies  qui  ne  sont  dues  qu'aux  caprices  des  langues,  irrégularités  qui 
furent  nécessaires  à  la  formation  de  la  nôtre,  et  sanslesquelleselle n'aurait  pu  exister- 

Pour  l'application  des  préceptes  relatifs  à  la  lettre  a,  voyez,  dans  h  Vocabulaire 
raisonné,  les  mots  commençant  par  rt,a6,  ac,  ad,  a/",  etc.,  leurs  définitions,  leurs  accep- 
tions, leurs  usages,  l'emploi  qu'on  fait  actuellement  de  ces  mots  dans  le  français 
moderne  et  épuré  par  des  Aristarqueet  scellé  de  l'opinion  de  l'Académie  qui  a  seule 
le  droit  de  sanctionner  les  usages. 


Nota.  L'usjge  de  ce  livre  permettra  aui  lecteurs  de  saisir  facilement,  et  à  la  première  vue, 
le  vrai  sens  et  l'orthograplie  de  tous  les  mots  qui  peuvent  se  présentera  l'esprit.  C'est  pourquoi  je 
ne  traite  dans  cette  œuvre  que  les  difTicullés  qui  peuvent  embarrasser  les  intelligences  les  moins 
exercées  à  l'étude  des  langues  anciennes,  desquelles  la  nôtre  est  formée  en  partie,  mais  aussi  pour 
les  rhétoriciens,  les  liommes  de  bureau,  les  gens  du  monde,  les  personnes  qui  s'occupent  de  l'art 
oratoire,  du  style  épistolairc,  et  pour  celles  qui  veulent  connaître  les  beautés,  les  richesses 
et  les  fondements  de  notre  langue,  composée  de  presque  tous  les  idiomes  du  monde  connu.  EnGn, 
cet  opuscule  étant  une  analyse  des  mots  français  (décomposés  par^llabes  ou  éZémen^s  créateurs]  qui 
s'adresse  aux  personnes  qui  ont  déjà  un  commencement  d'étude  de  la  langue,  il  était  inutile  de 
donner  le  sens  des  car.  des  si,  des  parce  que,  des  pourquoi,  etc.,  matières  que  ne  pouvait 
embrasser  notre  cadre  restreint.  Je  sais  comprendre,  du  reste,  combien  les  gros  ouvrages  inspirent 
de  défiance  aux  esprits  les  plus  laborieux  . 


VOCABULAIRE 


RAISONNE 

DES 

PRINCIPAUX   ÉLÉMENTS  CRÉATEURS 

DE  LA 

LANGUE    FRANÇAISE 

ou 

ORTHOGRAPHE    ABSOLUE 

ET  CONJUGAISON  DE  TOUS  LES  VERBES  FRANÇAIS,  SELON  L'ACADÉMIE. 
Signification,  lois  et  inflexions  auxquelles  le  verbe  est  soumis. 


Â  privatif. 
Idée  de  diminution  ou  de  privation,  d'éloignement  ou  de  séparation,  d'absence,  etc. 

A   PRIVATIF. 


RACINE  ORIGINELLE. 

ire  origine:  particule  laline  a. 

2e  origine  :  préposition  grecque  a . 


RACINE  française: 

a 


VRAI  sens: 

dehors, éloigné, 
séparé,  etc. 


FORMES  OU  variétés: 

ab,  abs,  av. 
ad,  ag,  al,am,  an,  ap,  as,  at. 


Dans  \dipremière  origine,  a  vient  de  Va  des  latins;  ajoute  au  mot  qu'il  sert  à  consti- 
tuer une  idée  d'éloignement,  de  séparation;  est  considéré  comme  pmaiî'/" et  signifie 
dehors,  contre,  éloigne',  séparé,  etc.  Il  a  pour  formes  ou  variétés  :  ab,  abs,  av. 

Dans  la  quatrième  origine,  a  vient  de  l'a  privatif  grec,  qui  est  la  préposition  sans 
en  français  ;  ajoute  au  mot  qu'il  sert  à  constituer  une  idée  de  privation,  d'absence,  et 
signifie  sans.  Il  a  pour  formes  ou  variétés  :  ad,  ag,  al,  am,  an,  ap,  as,r  ' . 


Les  -veibfs  ont  été  cr.sés  selon  l'ordre  alphabétique,  sans  égard  à  l'origine  ni  au  sens  de  'eu;  s  initiales 
ou  cléments  créalcum . 


Al! 


A  nuvATir 


AB 


ABAISSER,  v.a.  For:îié  de  a,  contre,  eldetas, 
pour  base,  principe;  c'est  (!^loigner  de  la  base,  du 
principe,  etc.;  éloigner  (î'.i  v(^rilable  but;  faire 
aller  en  bas,  en  dehors;  c'est  humilier.  On 
respecte  d;ir.s  Vabaif-sement  ceux  qui  sii  sont 
respectés  dans  la  Si,randeur.  (Napoléon  1er.) 

Bescherelcs essaie  decrilif|uer  Napoléon  Lan- 
dais, qui  donne  pour  rucineoriginelle bas, —  5asso 
(italien).  Ils  ne  tiennent  aucun  compte  de  la  fonc- 
tion de  la  lettre  a,  dans  ce  cas  et  dans  bien  d'au- 
tres où  l'analyse  est  en  souiïrance. 

ABALIÉNER,  v.a.  ctpron.  Racine  ab,  pour 
de,  el  alicuer;  aliéner  des  meubles,  des  bestiaux, 
chez  les  Romains,  Enfin  c'est  se  prnier  de  l'enliére 
propriété  de  ses  biens-meubles  en  faveur  fi'un 
créancier  ou  d'un  bailleur  de  fonds.  Cette  défini- 
tion reproduit  le  même  esprit  que  celle  du  Diction- 
naire de  l'Académie. 

ABALOURDiR,  v.  a.  Racine  ab  et  lourd; 
rendre  lourd,  appesantir.  Il  ne  se  dit  que  des 
personnes.  Abalourdir  suppose  une  répétition  de 
cau?es  et  un  effet  permanent.  Ce  mot  est  donné 
comme  à  peu  près  synonyme  de  abasourdir,  (que 
l'on  confondait),  sans  m'obstiner  à  prétendre  lui 
faire  occuper  le  rang  des  a  privatifs*. 

ABANNATION,  subs.  fm.Vienl  de  ab,  dehors, 
elde  anjmtion  (anmis)  année, éloiynement  de... 
Exil  d'une  année  entière  qu'on  faisait  subir  à 
celui  qui  avait  commis  un  homicide  volonlaire. 

ABANDON,  subs.  ms.  Ce  mol  est  formé  de  a, 
.sans,elde6a?i,  lien  (de  l'allemand  band)  cl  de  don. 
présent,  faveur.  Etat  d'une  personne,  d'une 
chose  délaissée,  privée  de  la  faveur,  du  lien,  etc. 
Il  s'emploie  sans  régime,  être  dans  l'abandon, 
être  sans  lien. 

ABANDONNER,  v.a.  et  pron.  Quitter,  se 
séparer  de  quelqu'un,  perdre  courage,  s'éloigner 
de  ce  qui  était  prorhe.  Racine  a  privatif,  sans, 
ban,  lien,  et  don.  Les  latins  barbares  lui  donnent 
le  même  sens.  Voici  comment  ils  l'analysent  : 
a  privatif,  sans,  et  bandu^n,  troupeau,  c'est-h- 
dirc  sans  troupeau.  La  composition  de  ce  mot, 
déjà  donnée  dans  ses  trois  éléments  créateurs 
au  mot  abandon,  est  préférable  et  supérieure  par 
l'élégance  et  la  souplesse  de  la  pensée  qu'elle  repré- 
sente dans  a  ban  don,  privé  de  la  faveur  du  lien. 


'  L'usage  aclmetlanl  aujourd'liui  un  autre  esprit, 
le  sens  des  mois  est  modillé,  de  manière  à  donner, 
comme  on  le  voit,  à  l'a  augmentatif,  toute  la  nuance 
de  l'a  privatif  dans  bim  des  cas.  Nous  suivrons 
l'usage  et  la  raison  qui  sont  notre  autorité  suprême. 


ORTHOGHAl'Ili;    KT   UMSMOMQUE. 


Ce  verbe,  comtne  Ions  ceux  terminés  par 
...  onner,  a  deux  n  dans  tous  les  lemps  et  loutes 
les  personnes.  Tous  les  mots  qui  ont  dans  leuis 
composés  un  mo!  plus  coorl  terminé  p.ir  ...on, 
prennent  deux  n  de  suite.  Exemples  :  pardonne, 
à  cause  de  pardon;  bonne,  à  cause  de  bon; 
mignonne, à  cause  de  mignon,  etc. (Voir,  pour  les 
exceptions  représentées  par  la  mnémonique,  dans 
un  seul  mol,  pour  faciliter  les  opérations  de 
re?prit  et  ne  pas  charger  la  mémoire,  redou- 
blement de  la  consonne  n,  ou  à  la  Table  parti- 
culière, fin  de  l'ouvrage). 

ABASOURDIR,  v.  a.  Racine  ab,  hors  de,  et 
sowrd,"  étourdir  par  un  grand  bruit.  On  est  af*a- 
sottrrfi  par  une  nouvelle  afiligeanle  et  inattendue. 
Abasourdir  suppose  un  eU'et  passager,  une  cause 
subite.  Conslerner,  accabler,  c'est  mettre  hors 
de  la  tranquillité  d'esprit. 

ABATARDIR,  v.  a.  Formé  de  a,  contre,  et  de 
bâtard,  formé  du  celtique.  Deux  fois  l'idée  d'alté- 
ralion  se  présente  dans  ce  mol.  Il  serait  plus  ra- 
tionnel de  l'analyser  comme  suit  :  a,  dans,  avec, 
et  bâtard,  mauvais,  altéré,  corrompu,  c'est-à- 
dire  qui  n'est  pas  légitime  ni  naturel,  etc.;  c'e<t 
mêler  le  mauvais  avec.  etc.  Agir  contre,  rendre 
bâtard,  altérer,  corrompre,  faire  déchoir  une 
chose,  la  faire  dégénérer.  Le.  \\i:c  abâtardit  \l- 
meilleur  naturel,  aifère,  corromp^  etc.,\e  meil- 
leur naturel.  La  nature  ne  s'abâtardit  jamais, 
ne  dégénère,  ne  déc/ioît  jamais. 

ABATTRE,  v.  a.  —  a  el  bas,  jeter  bas  ;  c'est 
renverser  ou  écarter,  séparer  des  objets  di  ceux 
auxquels  ils  sont  tenus  par  quelque  partie.  Il 
signifie  aussi  affaiblir,  tuer,  assommer.  Ce  verbe 
se  conjugue  comme  battre.  (Voir  ia  conjugaison 
de  ce  dernier.) 

ABBASSIDES,  subs.  ms,  plur.  Califes  des- 
cendants d'Abbas,  oncle  de  Mahomet.  Racine 
Abbas,  ou  mieux  abba,  formé  de  l'hébreu  ab,  el 
du  syriaque  ba,  c'est-à-dire  père,  abbé.  (Voir  ce 
terme.) 

ABBATE,  subs.  ms. Vieux  mol.  Lieu  inacces^ 
sible.  Ce  terme  et  les  aulres  en  abb  (par  deux  b) 
n'ont  pu  justifier  d'autre  origine  que  celle  de 
abbas,  qui  semble  obscure  ou  éloignée  des  sou- 
venirs, mais  qui  piraîl  probable  par  l'orthographe 
qui  est  la  même  dans  toutes  les  initiales  dont  il 
s'agit.  Je  ne  donne  cela  que  comme  observation. 


Nota.  On  voit,  par  le?  différences  de  sens  que 
présentent  les  mots  mal  compris  et  mal  définis,  com- 
bien l'on  peut  se  tromper,  sans  le  secours  de  l'élude 
des  cléments  crcatcur.t  de  la  langue.  On  reconnaît 
cette  étude  indispensable  pour  pouvoir  exprimer  sa 
pensée  d'une  manière  intelligible,  et  pour  éviter  des 
équivoques  et  des  discussions  qui  ne  roulent  souvent 
que  sur  les  mots. 


AB 


A    PHI V ATI F. 


Ai'. 


ADDICATION.subs.fm.Élémeniscréalcurs  ab. 
hors,  cl  dication.  — disccre,  déclarer.  Action  de 
se  déclarer  hors  de  sa  dignité,  de  sa  place  ;  acte  de 
séparation  (la  pouvoir;  action  de  re/io/tcervo!oîi- 
îaircmcnt  à  une  dignité  souveraine. 

ABDIQUER,  V.  a.  Formé  de  a6,  extraction, 
etc.  SIéine  origine  que  abdication.  Abandonner 
volontairement  la  possession  d'un  Elat,  d'une 
dignité  souveraine. 

ABERRATION,  subs.  fm.  Formé  de  ab.  hors, 
cl  de  crration  —  erro,  je  m'écarte;  erreur,  etc. 
Action  de  s  écarter,  d'aller  hors  de  la  bonne 
voie.  Erreur  de  jugement.  C'est  l'éiat  de  celui 
qui,  selon  la  saine  morale,  vient  à  n'éloigner  des 
convenances,  des  idées  justes. 

AB  HOC  ET  AB  HAC,  locution  adverbiale; 
c'est-à-dire  sans  ordre,  confusément,  sans  raison. 
Expression  empruntée  du  latin  ab  hoc,  de  ceci, 
et  a() /iac,  décela,  qui  équivaut  à  par-ci, par-là, 
dans  le  style  familier. 

ABHORRER,  v.  a.  Formédcab,  éloignemenl, 
cl  dehorrer, —  du  latin  horrere;sc  hérissercomme 
les  cheveux  se  hérissent  dans  une  grande  frayeur. 
Avoir  en  horreur,  en  aversion,  détester.  On  doit 
s'é/oi(7»er  de  ce  qu'on  aWiorre.  On  abhorrvi  une 
rivale,  les  méchants  l'ingratitude.  On  les  a  en 
horreur,  c'est-à-dire  qu'on  doit  s'en  éloigner. 

ABIME,  subs.  ms.  Racine  a  [irivatif.  sans,  et 
bimc,  —  du  grec  bussos,  qui  signifie  fond,  fin; 
c'est-à-dire  sans  fond,  sans  On  ;  profondeur  qui 
n'a  point  de  fond  ;  gouffre,  malheur,  enfer. 

AB  INTESTAT,  adj.  Éléments  créateurs  ab, 
hors, ?)i,  sans,  et  «e^fatjlester;  locution  adverbiale  : 
sans  testament,  saiis avoir  (es<é...  Il  est  mort  «?< 
intestat  ;  la  succession  ab  intestat  est  celle  qui 
se  régie  par  la  loi  seule,  a  défaut  de  testament; 
l'héritier  ab  intestat,  est  celui  qui  est  appelé  à  la 
recueillir.(Pu?sé  dans  le  Dictionnaire  de  Légis- 
lation usuelle.) 

ABJECT,  ECTE,  adj.  et  ABJECTION.  Ces  ter- 
mes, formés  de  a6,hors,et  de  jcct,— du.  latin  jacto, 
je  jette  ;  expriment  l'idée  de  jeter  hors  de,  de  re- 
pousser, d'éloigner,  etc.  État  d'abaissement,  d'hu- 
miliation profonde  aux  yeux  du  vulgaire. 

ABJURER,v.a. — ab, contre,  et  de  j(i?-er,  jurer 
contre.  C'est  renoncer  à  ce  qu'on  avait  juré  de 
faire,  c'est  se  dégager,  s'éloigner  de  ses  principes 
usuels,  renoncer  à  une  doctrine;  quitter. 

ABLACTATION,  subs.  fm. Formé  de  ab,  hors, 
et  de  lactation,  —  de  lacté  (en  latin)  lait  en 
français;  ôter  le  lait,  sevrer. On  dit  aussi  sevrage, 
mais  il  s'applique  aux  enfants,  tandis  que  ablac- 
îation  se  dit  plutôt  de  la  mère. 

ABLAQUÉÂTION,  subs.  fm.— a6,  hors,  et  de 
laquéution, — laquaere,  enlacer;  déchaussement 
des  vignes;  ouverture  qu'on  fait  à  la  terre  autour 
des  racines  des  arbres. 

ABLATIF,  subs.  ms.  Ce  mot  est  formé  de  ab, 
hors,  et  de  latif, —  (du  latin)  latns,  porté  ;  porté 
hors,  sixième  cas  des  déclinaisons  latines  ;  trans- 
port d'une  chose  à  une  autre. 

ABLEPSIE,  subs.  fm.  Privation,  perte  des 
facultés  de  l'esprit.  Il  est  dans  une  ablepsic 
compièfe, c'est-à-dire  qu'ilest  privéde  ses  facultés 
intellectuelles. 


ABLUER.  v.  a.  Purifier,  mettre  hors  de.  Ce 
mot  est  formelle  abjdehors.d  de  bluer, — bluo,  je 
purifie.  C'est  faire  revivre  l'écriture  en  passant 
légèrement  suu  le  papier  une  liqueur  préparée  de 
noix  de  galle. 

ABLUTION,  subs.  fm.  Mêmes  éléments  créa- 
teurs qu'abluer;  action  d'cî^er  les  lâches,  de  faire 
dîspa  raïf  ce  lessouilliires.ChezlesanciensRomains 
cette  action  consistait  à  se  laver  le  corps  avant 
d'aller  au  temple.  L'ablution  était  en  usage  chez 
lesJuifs,  et  elle  est  encore  scrupuleusement  pra- 
tiquée chezIesRLihométanls. Chez  les  Catholiques, 
elle  consiste  à  se  laver  les  doigts.  On  représente 
aussi  par  ce  terme  le  vin  que  le  prêtre  prend 
après  la  communion.  Chez  les  moines,  c'est  l'action 
de  blanchir  et  de  nettoyer  les  habits.  En  phar- 
macie, action  de  nettoyer  un  médicament.  Les 
Indiens  font  une  ablution  générale  le  premier 
jour  de  la  pleine  lune  du  cinquième  mois  de 
l'année,  en  se  baignant  dans  le  Catt</e,  dans  la 
croyance  que  ce  jour-là  les  eaux  en  sont  sacrées. 

ABNÉGATION,  subs.  fm.  Racine  a5,  hors,  et 
négation;  aciion  de  nier.  Action  de  celui  qui  se 
lienl  éloigné  de  la  chose  dont  il  s'agit.  Renon- 
cement, sacrifice. 

ABOIS,  subs.  ms.  plur.  Racine  a.  sans,  et  boise 
{boiier,  trahir), qui,  dans  le  vieux  français,  signi- 
fiait adrex.îe,  ruse.  Aux  abois,  sans  aucune  res- 
source, réduit  à  la  dernière  extrémité.  M.  Besche- 
rellcs  prétendque  cetteorigine  estfausse,  et  l'attri- 
bue à  Napoléon  Landais,  tandis  (|ue ce  terme  existe 
depuis  des  siècles.  Ce  terme  pourrait,  dans  le 
sens  absolu,  représenter,  comme  ledit  M.  Besche- 
relles,  le  cri  duchien,  et  être  aussi  formé  de  ahay 
(vieux  français),  ce  qui  ne  l'empêche  pas  d'avoir 
pris  plus  tard  une  autre  forme  et  d'avoir  modifié 
sa  signification,  selon  le  progrès  des  temps.  Enfin, 
être  à  l'aboy,  c'est-à-dire  aux  abois,  aux  cris  du 
chien,  me  paiait  un  peu  matériel,  tandis  que  a 
et  6oi.se,  c'est-à-dire  san;  ruse,  sans  adresse, 
hors  de  toute  adresse,  do  toute  ruse,  épuisement 
de  ses  ressources  de  resi)rit  et  autres,  de  ses 
moyens,  etc.,  me  paraît  plus  acceptable  par  le 
temps  qui  court.  Mais  aboi,  c'est  le  cri  du  chien. 

ABOLIR,  V.  a.  et  pron.  Mettre  hors  d'usage. 
Ce  mot  est  formé  de  ab,  hors,  et  de  olir,—olere; 
exhaler  une  odeur;  anéantir,  ôfer  jusqu'à  l'odeur. 
Annuler,  casser,  ôter  enliéremenL  cesser  d'être 
en  usage.  Les  anciennes  pratiques  s'abolissent 
par  les  nouvelles,  c'est-à-dire  cessent  d'être  en 
usage,  s'anéantissent,  sont  mises  hors  d'usage. 

ABOMINABLE,  adj.  des  2  g.  Ce  mot  est 
formé,  comme  le  verbe  abominer,  deab,  dehors, 
eloniinable;  tiré  de  omen,  augure, présage. Ce  qui 
éloigne  toute  bienveillance,  qui  est  indigne  de 
considération.  Contre  ce  qui  est  bon,  très- 
mauvais  en  son  genre,  qui  mérite  d'être  en 
horreur. 

ABRÉGER,  V.  a.  Est  formé  de  ab  et  bréger,  — 
de  brevis  (bref);  rendre  plus  court,  priver  d'une 
certaine  partie  de...  On  disait  aussi  :  abréger  un 
fief,  pour  dire  :  le  démembrer,  c'est-à-dire  en 
arracher  les  membres,  ou  priver  un  corps  de  ses 
membres. 

Les  verbes  en...  éger  conservent  l'accent  aigu(é) 
dans  tous  leurs  temps  et  toutes  leurs  personnes,  etc.  : 
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abrégpr,  il  abrégo;  proléger,  il  proUjge;  assiéger, 
il  assiège,  etc, 

Ind.  J'abrégc,  abrèges,  abrège,  abri^geons, 
abrégez,  abrégenl.  Imp.  j'abrégeais,  égeais, 
égeail,  égions,  égiez,  égeaient.  P  déf.  j 'abrége.ii, 
égiîas,  égea,  égcâmes,  égeâtcs,  égérenl.  Fuf.j'abré- 
gerai,  égaras,  égera,  égerons,  égerez,  égeronl, 
Cond.  j'abrégerais,  égerais.  égerail,  égcrions, 
égeriez,  égeraient.  Imper,  abrège,  brégenns, 
brégcz.  §ubj.  que  j'abrège,  éges,  ége,  égions, 
égiez.égenl.  Imp.  subj.  «jUi'j'abrégeasse,égeasses, 
égeât,  égcassions,  égfas>lez,  égcasscnl.  P.  abré- 
geant, abrégé,  c. 

Ainsi  se  conjuguent  tous  les  verbes  en  ...égcr, 
alléger  ,  protéger  ,  assiéger  ,  rengréger  , 
etc.,  ainsi  que  tous  ceux  en  ...ccer,  éder,  egner, 
égrier,  érer,  éguer,  eser,  éser,  ever,  éver,  etc., 
mais  les  finales  ne  sont  pas  les  mêmes,  la  pronon- 
ciallon  l'indiqueclairement.  Exemples  :  Dépiécer, 
céder,  régner,  espérer,  préférer,  léguer,  tolérer, 
etc. 

Remarques.  Dans  tous  les  verbes  terminés 
par...  ger,  il  faut  un  e  avant  a,  o,  aJln  de  ne  pas 
altérer  la  prononciation  du  verbe  :  nous  abré- 
geons, i!  jugea. 

Un  verbe  de  la  première  conjugaison  sert 
de  modèle  pour  tous,  puisqu'ils  ont  les  mêmes 
terminaisons;  excepté  fxîier. 

Prenons  pour  modèle  le  verbe  aimer,  et  nous 
pourrons  conjuguer  de  même  lous  les  autres 
verbes  en...  er,  enchangeantseulemenl  l'initiale. 
ExE.WPLES  :  I!  am...ait,  il  6ia?n...ait,  lu  chant.. 
..es,  lu  dans...  es  :  nous  port...  crons,  nous 
frapp...  erons.  Les  finales  sonl  les  mêmes. 

Sont  conjugués  lous  les  verbes  qui,  terminés 
par...  er,  présentent  quelques  dltïiculiés. 

ABRÉVIATION,  subs.  fm.  Même  origine  que 
abréger.  Retranchement ,  privation  de  quelques 
lettres  dans  un  mol,  afin  d'écrire  plus  vite  et  en 
moins  d'espace.  On  le  dit  des  caractères  mêmes 
qui  servent  à  abréger. 

ABROGER,  V. a. Racine,  ob,hors,  contre,  et  ro- 
ger, — ro(/art', demander  le  contraire. C'est  mellre 
hors  d'usage,  c'esl-n-dire  éloigner  certains 
usages,  certaines  lois  des  doctrines  de  l'époque. 
Ce  verbe  prend,  comme  tout  ceux  en...  ger,  un 
e  avant  a,  o,  par  raison  de  prosodie. 

ABRO^ÎES,  subs.  fin.  plur.  Racine  o  privatif, 
sans,  et  6ro??ie.?.  mauvaise  odeur;  mots  tirés  du 
grec.  Sans  mauvaise  odeur.  Famille  de  plantes 
qui  contient  les  mauves. 

ABRUTIR,  V.  a.  Racine  a.  et  brut,  inachevé  ; 
formé  de  brutus.  Séparer,  éloigner  des  usages 
reçus,  de  l'urbanité  ;  c'est  rendre  brul,  slupide; 
étouffer  la  raison. 

ABSENCE,  subs.  fm.  Éléments  néaleursab, 
hors,  et  sencc;  lire  de  esse,  être;  éloigné  de  sa 
résidence,  de  sa  place. Il  signifie  aussi  distraction, 
c'est-à-dire  _  éloignement  de  la  matière  dont  on 
s'occupe.  Ecart  du  génie,  de  l'esprit,  etc. 

ABSENTER  (S'),  v.  pron.  Èirc  dehors.  Même 
origine  que  absence.  C'est  s'éloigner  d'un  lieu. 
On  ne  dit  pas  s'absenter  d'une  personne,  ni 
être  absent  de  quelqu'un. 

ABSOLUTION,  subs.  fm.  —  06.  hors  de,  et  de 
solvere,  délier,  mettre  hors  de,  action  de  délier. 


Jugement  du  tribunal  qui  éloigne,  qui  renvoie  de 
l'accusation.  L'action  par  laquelle  le  prêtre  remet 
les  péchés. 

ABSOUDRE.  C'est  déclarer  l'innocence  dune 
personne  accusée  d'un  crime.  Au  passé  il  fait 
absout,  ou  absous;  le  premier  est  prèffr.ibie,  car 
le  féminin  esta6.sowfe;mémeéit'm.que  absolution, 

Ind.  j'absous,  ab.sous ,  absout,  absolvons, 
absolvez,  absolvenl.  Imp.  j'absolvais,  suivais, 
solvait,  solvions.solviez,  solvaienl.  P.  déf.iuus'ilé. 
Fut.  J'ab^oudrai,  soudras,  soudra.  soudrons,  sou- 
ilrez,  soudront.  Cond.  J'absoudrais,  soudrais. 
soudrait,  soudrioris,  soudriez,  draient.  Impér. 
absous,  solvons,  so\v(^z.  Subj.  Q.  j'absolve,  solves, 
solve,  solvions,  soiviez,  solvent.  Imp.  subj.  inu- 
sité. On  dit  :  que  je  fisse  absoudre.  P.  absolvant, 
sous,  soute. 

ABSTÈÎIE  ,  subs.  des  2  g.  —  Abs,  hors,  et  de 

temetum  {\m\n)  vin  ;     hors  de  l'usage  du  vin. 

i  Celui  ou  celle   qui   ne  boit  point  de  vin,  qai  se 

lient  é/oiyué  des  occasions  où  l'on   boit  le  vin. 

L'ancien  mot  temetum  signifiait  du  vin. 

ABSTENTION,  subs.  fm.  Éléments  créateurs 
abs.  hors,  el  lention;—tenere,  tenir.  Action dese 
tenir  hors  de,  tenir  éloigné  ;  action  de  se 
priver  de  quelque  chose.  C'est  un  acte  par  lequel 
un  (les  juges  se  récuse,  c'est-à-dire  se  sépare 
di\s  aulres  juges.  C'est  donc  une  séparation,  ou 
un  éloignement  (\e  lopinion  générale  en  politique. 
[Abstoiir,  même  origine.) 

RiîM.iROVK.  Si  nous  connaissions  bien  l'histoire 
des  lettres  de  notre  alphabet,  nous  n'aurions  pas 
besoin  de  recourir  aux  langues  orientales,  etc. 
Far  exemple,  le  T  représente  l'ancre  que  jplle  le 
marin  pour  se  fixer,  pour  se  tenir  ferme,  stable, 
La  lettre  T  iippnrte  aux  mois  cette  même  idée  de 
ténacité,  de  stabilité,  de  résistance,  etc. 

ABSTERGENT,  ENTE,  adj.  el  subs.  —  Abs, 
hors  de,  cl  tergent,—  tcrgere.  nettoyer.  Qui  met 
hors  de.  Qui  dissout,  qui  éloigne  la  mauv.iise 
humeur.  Remède  qui  sert  à  nettoyer  les  plaies. 

ABSTERGER,  v. a. (/iorsrfc,  nettoyer).  Même 
étymologie  que  abslergent. 

ABSTINENCE,  subs.  fm.  Pn'ratiouvolonîair'î 
de  queliiue  chose.  Jours  d'abstinence,  jours 
maigres,  jours  de  privation  de  viande,  etc. 
Quand  on  dit  af>s(f)ie?((;e,  d.ins  son  sens  absolu, 
(in  entend  l;i  privation  du  boire  et  du  manger. 
Racine  abs,  de  hors,  et  tenir:  tenir  hors.  tVoir 
abstenlion,i)Ouv  les  élémcnls créateurs,  au  besoin). 

ABSTR.\IRE,  V.  a.  .Abstraction,  abstrait, 
abstractivement,  etc.  Tous  les  loinpoM^.s  ont  la 
nièmeèlyniologie.  et  se  conjuguent  comme  traire. 
Considérer  séparément  des  diodes  qui  sont  unies. 
Séparer  quelque  chose  jiar  le  moyen  de  l'esprit. 
Il  esl  formé  de  abs,  hors,  el  de  traire,— trahere, 
tirer,  c'e^l  àdire   n'rcr  hors  de. 

/nd.j'abslraistrais, trait:  cous  faisons  abstrnc- 
tion,  Imp.  inusité;  on  dit:  je  fai.<ais,  nous 
f;iisions  abstraction.  P.  déf.  je  fis  abstraction, 
elc.nous  fîmes  H^strncdon, etc.  Fut.  j'abstrairai, 
trairas,  traira,  lrairon«,  trairez,  trairont.  Cond. 
i  j'abstrairais,  trairais,  trairait,  trairions,  trairirz, 
trairaient. /»î/)''t.  fais;  (faisons  ou  faites  abstroc- 
tion).    Subj.    Q.    je  fasse,    etc.,   f"ssii.ns,  etc., 


AC 


A    PRIVATIF. 


AC 


abstraction.  Iinp.  snbj .  Q.  jo  fisse,  etc. ,  fissions, 
Ole,  abstraction.  F.  faisant  abstraction,  abs- 
trait, e. 

ABSTRAIT.  E.  p.irl.  pissé.  Voir  le  verbe 
pour  rêlyniolo;j:ie.  Délach'  des  choses  sen- 
sibles; vague,  difiici^e  à  pénétrer,  qui  est  con- 
templatif. Avoir  Vt'sprit  abstrait,  c'csl-à- 
dire  contemplatif  ou  îiabitué  à  méditer,  ou 
sans  activité.  Discours  ab:itrait ,  preuve  abs- 
traite, c'est-à-dire  vague,  impénclrable, 
privé  de  lucidité,  de  clarté,  de  vivacité,  etc. 
Jdée  abstraite,  iliéorie  abstraite,  idée  (pii  repré- 
sente seulement  un  ou  quelques  attributs  isolés 
d'un  individu.  Abstrait  et  distrait.  On  est 
abstrait  (juand  on  ne  pense  à  aucun  ol)jet  présent. 
On  er'ldistrait  quand  on  regarde  d'autres  choses 
que  celles  qu'on  nous  présente.  «  Je  n'avais 
«  pas  la  prétention,  si  commune  de  nos  jours,  de 
«  substituer  une  théorie  personnelle  à  l'expi^riencc 
«  des  siècles.  J'ai  cru  logique  de  préférer  les 
«  préceptes  du  génie  aux  doctrines  spécieuses 
«  d'hommes  à  idées  abstrcu'fes.  »  {Extrait  de  la 
Constitution  :  Paroles  de  S.  M.  Napoléon  III, 
empereur  des  Français.) 

ABSTRU,  LSE,  adj.  Formé  de  abs,  hors,  et 
de  truse, — trudere,  pousser,  chasser  hors  de.  Ce 
terme  se  dit  d'une  science,  d'un  sens,  d'un  .-"Uteur 
diflicile  à  entendre,  à  pénétrer,  à  concevoir. 
Question,  science  cachée. 

ABSURDE,  adj.  des  2  g.  Qui  choque  l'esprit, 
la  raison;  privé  du  sens  cnmmun  ;  raisonnement 
absurde  ,  tomber  dans  Y  absurde  ,  c'est-à-dire 
s'éZoi^Hcr  de  la  raison,  choquer  l'esprit,  le  sens 
commun. Racine  af>,de,etsurde, — surdus,  sourd; 
sourd  à  la  raisi'n.  Pris  dans  le  sens  absolu,  ab  est 
augmentatif,  et  dans  le  sens  littéraire,  il  est  pri- 
vatif. 

ARUSER.  V.  a.  Racine  ab,  hors,  et  user; 
user  hors  de  la  raison.  User  mal,  c'est-à-dire 
l'aire  uu  mauvais  usage  ou  un  excès.  S'éloigner 
ou  s'écarter  des  lois,  des  règles, 

OUTHOGUAPHE    ABSOLUE 
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L'articulation  initiale  ab....  neprend,  selon 
l'Académie,  qu'un  seul  b.  dans  tous  les  mots 
qu'elle  sert  à  former  :  abatire,  af.onner.  abruii, 
abri,  etc.  Excepté  abbaye  et  s(  s  trois  dérivés. 

On  pourrait  joindre  aux  exceptions:  ubbassides, 
abbas,  nom  propre.  L'éléinenl  créateur  est  lu 
régie  la  plus  siire. 


ACARDIE,  sub».  fm.  —  a,  sans,  et  de  cardie, 
—kardia,  cœur;  sans  cœur.  C'est-à-dire  absence 
de  cœur. 

ACARE.  ou  plutôt  Acarus,  subs  ms.  Sans 
pouvoir  être  coupé.  Ciron,  petit  ver  de  fromage 
presque  imperceptible,  qui  engendre  la  gale. 

aCAT\LEPSIE.  subs.  fm.  et  tous  ses  dérivés, 
sont  foriné>  de  a  privalif.sans,et  de  cafaZambano, 
ji]  saisis  ;  c'est-à-dire  saiis  saisir  ;  privation  de 
conce/>tfo?i.  Chez  les  anciens  on  représentait  par 
ce  terme  la  doctrine  de  quelques  philosophes  qui 
doutaient  de  tout.  En  médecine,  on  l'emploie 
pour  désigner  une  maladie  qui  attaque  le  cerveau 
et  ô'.e  la  faculté  de  concevoir  une  chose. 

ACATAPOSE,  subs.fm.  Sans  pouvoir  avaler. 
Im|)nssihiiité  d'avaler,  qui  ne  peut  être  avalé; 
déglutition  nulle,  'ferme  de  médecine. 

ACAULE,  adj.  dos  2  g.  — a,  sans,  et  decaule, 
—haulos,  tige;  sans  lige,  plante  à  tige  courte, 
dont  les  feuilies  sont  contre  la  terre. 

ACCROIRE  et  CROIRE,  v.  a.  Ind.  Je  crois, 
crois,  croit,  croyons,  croyez,  croient.  Imp.  Je 
croyais,  croyais,  croy:iit, croyions,  croyiez,  yaient. 
P.déf.  Jecrus,  crus,  crût, crilmes.  crûtes, crûrent. 
Fut.ia  croirai,  croiras,  croira,  croirons,  croirez, 
croiront.  Cond.  Je  croirais,  croirais,  croirait, 
croirions,  croiriez,  croiraient. /mp.  Crois, croyons, 
croyez.  Subj.  Q.  je  croie,  croies,  croie,  croyions, 
croyiez,  croient.  Imp.  Subj.Q.  je  crusse,  crusses, 
crût,  crussions  crussiez,  crussent.  P.  Croyant, 
Crû,  e.  Accroire  se  conjuge  de  même. 

ACCROITRE  et  CROITRE,  je  crois,cro!s,croît, 
croissons,  croissez,  croissent.  Imp.  Je  croissais, 
ssais.ssa't, croissions,  croissiez, ssa-enl.  P.déf.  Je 
cri1s,  crûs,  crût ,  crûmes,  crûtes,  crûrent.  Fut.  Je 
croîtrai,  oîtras,  «lira,  croîtrons,  oîtrez,  oîtront. 
Cond.  Je  croîtrais, tiîtrais,  oîtrait,croUrions,oîtriez 
oîtraient.  Imp.  Croîs,  croissons,  croissez.  Subj, 
Q.  je  croisse,  croisses,  croisse,  croissions,  crois- 
siez, croissent.  Imp.  subj.  Q  je  crusse,  crusses, 
crût,  crussions,  ussiez,  ussent.  P.  Croissant, 
Crû,  e.  Accroître  se  conjugue  de  même. 

ACÉPHALE,  adj.  des  2  g.  —  a.  sans,  et  de 
céphale.  —  kêplialé  (grec),  tète;  qui  n'a  point  de 
tête,  qui  n'a  point  de  chef.  Sans  chef  et  d'aucun 
parti.  Au  ms,  plur.  hércliques  du  Vie  siècle. 

ACHROMATIQUE.  aJj.  ACHROMATISME, 
subs.  ms.  —  a,  sans,  et  chromatique, —  chroma, 
couleur;  sans  couleur.  L'achromatisme,  c'est 
l'art  de  l'optique  qui  a  pour  but  de  faire  voir  les 
objets  sans  couleurs  étrangères.  Par  l'adjectif 
achromatique  on  désigne  les  lunettes  qui  no  font 
point  voir  les  couleurs  de  l'iris,  et  rendent  les 
images  plus  vives. 

ACIDE,  subs.  ms.  et  ses  dix  dérivés,  sont 
formés  de  ac  (ak)  des  Orientaux,  duquel  les  Grecs 
ont  fait  akis  ou  ahè,  pointes,  substance  d'une 
saveur  piquante,  aigre.  Sel  primitif. 

ACIER,  subs.  ms.  Ce  mot  et  tous  ceux  qui  ei> 
dérivent  sont  formés  de ac,afcè( pointe),  duquel  les 
latins  firent  acies,  pointe.  Fer  raffiné  pur. 

ACINÉSIË,  subs.fm.  Racine  a.  sans,  clkinêin. 
mouvoir  ;  sans  mouvement.  En  mé'iecine  on 
représente  par  ce  terme  l'élit  du  pouls  privé  de 
mouvement,  ou  son  repos,  ou  le  pcUl  intervalle 


AC 

AC  (aie).  Cet  élément  créateur,  ou  mot  primitif, 
est  originaire  du  sanscrit,  est  passé  ensuite  aux 
Hébreux,  aux  Arabes,  puis  aux  Grecs  où  il  prit 
la  forme  de  akè  (pointe).  (V,  aux  él cnicr, t>  ac 
augmentatifs.) 

ACAMPTE,adj.  — apri\,itifetdecnmp?s,  A-ani- 
ptos,  frongible,  sans  réfléciiir.  Ce  ternie  fut 
employé  par   le  savant  Leibnilz.  pour  d'''signer 

une  surface  qui,  é'.anl  opaque  et  polie,  «eré/^'e^'îf  1  fini'  y  a  entre  la  contracl'ion  et  la  dilalaliori  de 
pas  la  lumière.  j l'artère. 
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ACOLYIR,  subs.ms.  Ce  mol  est  formé  du  grec 
akôlutos,  libre;  snns  engagement.  On  di^signe. 
par  ce  lerinc,  un  clerc  promu  à  l'un  des  quatre 
ordres  mineurs,  mais  qui  n'a  pus  encore  fuit  de 
vœux,  etc.  En  mauvaise  |)arl,  c'est  celui  qui  en 
aide,  qui  en  assiste  un  autre,  qui  aci  ompagne  un 
autre  (opposite).  Akoloulhos,  valet,  dansée  cas. 

ACOPE,  ad],  sanx  fatigue.  Ce  terme  se  dit  des 
remèdes  propres  à  diminuer  la  lassitude.  Il  en  est 
de  même  des  dérivés  acapeux,  aeapeuse. 

ACQUÉRIR,  dans  le  vrai  sens,  signifie  au(j- 
menter  sou  bien,  son  avoir,  ses  propriétés;  il  se 
conjugue  dans  tous  ses  temps.  Quérir  signifie 
chercher,  et  ne  s'emploie  iju'à  l'infinitif,  et  avec 
les  verbes  aller,  venir,  envoyer.  Aller  quérir 
quelqu'un. 

/r7d.  J'acquiers,  acquiers,  acquiert,  acquérons, 
acquérez,  acquièrent.  Imp.  J'acquérais,  quérais, 
quérait ,  quérions,  quériez,  quéraienl.  P.  déf. 
J'acquis,  quis,  quit,  qnîmes.  quîtes  ,  qui- 
renl.  Futur.  J'acquerrai,  querras  ,  querra, 
querrons,  querrez,  qucrront.  Cond.  J'acquer- 
rais.querrais,  querrait.querrions,  querriez.  Imp. 
Acquiers,  quérons,  quérez.  Subj.  Q.  j'acquière, 
quiéres,  quiére,  quérions,  quériez,  quiérent. 
/mp.subj.  Q.  j'acquisse,  quisses,  quîl,  quissions, 
quissiez,  quissent.  P.  Acquérant,  acquis,  e. 

Conjupuez  de  même  requérir,  s'enquérir,  con- 
quérir, reconquérir,  et  leurs  composés;  quérir 
n'a  que  l'infinitif. 

ACRASIE.  subs.fm.  Racine  a,  sans, et  crasie,— 
krasis,  mélange;  sans  mélange.  Intempérance 
dans  le  boire  et  dans  le  manger.  Toute  espèce 
ù' incontinence. 

ACRATIE,  subs.  fm.  Prononcez  cie.  Racine  a, 
sans,  cl  cralie,  —  cratos,  force;  sans  force. 
Faiblesse,  impossibilité  d'agir  et  de  se  mouvoir. 
frivationdu  mouvement.  On  jeconnaîl  dans  ce 
las  le  caractère,  la  propriété  de  la  lettre  T  qui, 
comme  il  estdéjà  dit,  marque  la  ténacité.  la  foice. 
Dans  acrasie,  la  lettre  s  donne  une  autre  idée 
à  la  (inaie  que  la  lettre  (,  dans  !e  même  mot  ou  qui 
ne  diffère  que  d  une  lettre.  On  doit  tenir  bonne 
note  de  ces  deux  finales  ..  crasic,  (jiar  .s)  mélange, 
et  cralie"  (par  t)  force. 

Pour  l'orthographe,  voir  la  loi  orthographique 
à  la  fin  des  ac,  doui  l'a  est  augmentatif. 


A» 


ADAMANTIN ,  E.  adj.  Sons  pouvoir  être 
dompté.  Ce  terme  se  dit  du  fer  le  phis  dur,  qui 
est  de  la  nature  du  diamant.  Celte  pierre  nouvel- 
lement découverte,  éîant  pulvérisée,  sert  dans 
l'Inde  et  en  Chine  pour  polir  et  tailler  les  pierres 
précieuses. 

ADÉLIE.  subs.fm.  Racine  a,  sans,  et  délie,— 
délos,  visible;  sans  être  visible,  ni  manifeste. 
Arbrisseaux  dont  les  fleurs  sont  très-petites  et 
peu  apparentes. 

ADELOKRANCIIE,  subs.  ms.  Racine  a,  sans, 
délos,  visible,  branchia,  branchies.  Hlollu.sque 
(animal  marin)  privé  de  branchies  apjiarentcs. 


qui  respire  par  un  simple  trou,  ou  par  une  fente 
qu'on  remarque  sur  les  côtés  du  corps. 

ADELnPODE,adj.— a,  sans,  délos,  visible,  cl 
pous,  pied,  sans  élre  visible.  On  désigne  par  ce 
terme  des  animaux  dont  les  pieds  ne  sont  pas 
apparents. 

ADEMPTION,  subs.  fm.  Ravir,  retrancher, 
priver.  Selon  Trévoux,  ce  terme  marque  l'action 
de  révoquer,  de  relrancher;ct  selon  V.Académic, 
il  signifie  révocation.  Terme  de  paljis. 

AD  HONORES,  sans  fonction  et  surtout  snn.s 
émoluments,  purement  honoriiique. 

ADIANTE,  subs.  fm.  —a,  sans, et  de  diainéin, 
humecter  ;  sans  humecter.  Ce  terme  rcprésenie 
une  plante  capillaire,  ainsi  appelée  p.irci'  que  l'eau 
des  puits  où  elle  croît  ne  s'arrête  pas  sur  ses 
feuilles.  On  la  nomme  aussi  simplement  capil- 
laire, du  latin  capillus ,  cheveu,  p;irL'e  que  ses 
feuilles  sont  très-déliées,  comine  des  cheveux  et  ses 
racines  filamenteuses.  Celte  plante  est  adiante, 
c'est-à-dire  qu'elle  est  cryptogame,  vivace, 
toujours  croissante  en  des  lieux  hufuides  et  cepen- 
dant exemple  d'humidité,  cesl-à-dire  que  sa 
feuille  ne  relient  pas  l'eau.  On  l'emploie  avec 
succès  dans  les  maux  de  poitrine. 

ADIAPHORE,  ADIAPHORISTE,— a,  sans. et 
dediaphore, — drip/foros, différer;  sans  différer. 
On  donnait  ce  dernier  nom,  dans  le  xvie  siècle 
aux  Luthériens  qui  approuvaient  la  doctrine  de 
Luther  sans  cesser  de  reconnaître  l'autorité  de 
l'Église. 

ADIAPNEUSTIE,  subs.  fm.  —  a  privatif,  et  de 
diapnéô  ,  je  transpire;  sans  transpiration. 
Défaut  ou  suppression  de  transpiration. 

ADIEU,  subs.  ms.  (et  locution  clliplique).  Ce 
mol  explique  l'acte  de  séparation  des  personnes. 
Interjection  dont  on  se  sert  pour  se  saluer  quand 
on  se  quitte.  C'est  une  ellipse  grammslicnle  con- 
ten  int  le  souhait  que  la  séparation,  le  départ, 
elc,  se  fassent  au  nom  de  Dieu. 

ADIPSIE,  ADÎPSÉE,  subs.  fm.R.icine  a,  sans, 
et  dipsie, — dipsos,  soif;  sans  soif.  Défaut  de  soif, 
dégoill  pour  les  liquides. 

ADIP.SON,  subs.  ms.  Sans  $oif;  remèile  propre 
à  prévenir,  à  étancher  la  soif.  iMêmes  éléments 
créateurs  que  adipsie. 

ADIRER,  V.  a.  On  emploie  ce  terme  en  juris- 
prudence pour  dire  yjertZre.  égarer. 

ADVERSAIRE,  subs.  ms.  —  a</.  contre,  et  de 
verser;  opposer,  contraire  à.  Celui  ou  celle  qui 
est  opposé  à  un  autre. 

ADYNAMIE,  subs.  fm.  Selon  les  Grecs,  ce 
mot  vient  de  dunaniis,  force  (pour  dynamie) 
et  de  a  privatif,  saj»s, (appartenant  à  la  quatrième 
origine  de  In  lettre  a),  sans  force;  privation  de 
force.  On  cxprin;c  par  ce  lerrne  la  faiblesse 
occasionnée  par  une  maladie,  le  défaut  de  force, 
un  état   morbide. 

De  laborieuses  recherches  dans  le  Dictionnaire 
de  r.Académic  n'ont  pu  produire  que  les  quehjues 
mois  en  ad  privatifs  usités,  dont  il  vient  d'être 
donné  l'origine  et  le  sens,  cl  il  l'St  permis  <to  dire, 
par  conséquent,  cpi'il  sérail  désormais  (iilîiciie, 
sans  innover,   d'enrich'r  celte  nomencl.iture  de 


12 


AG 


A  1'r:vatii- 


AH 


13 


mois  dont  l'initiale  est  ad,  appartenant  à  la 
quatrième  origine  de  la  lettre  a. 

Les  prirnilifs.les  dérivés  et  les  surcomposés  étant 
soumis  au\  mêmes  lois  les  uns  que  les  autres,  il 
ma  paru  suflirc  à  toute  avidité  en  ne  donnant 
que  l'un  ou  l'autre  pour  exemple. 

(Voir  pour  l'orthographe  les  ad  dont  l'a  est 
augmentatif.) 

Nomenclature  des  douze  mots  français  com- 
mençant par  ag  dont  l'a  privatif  appartient  à  la 
quatrième  origine,  et  signifie  sans,  absence. 

AGAME,  subs.  ms.  et  adj.  Racine  a  privatif  ot 
gamos,  noces,  sexe;  privé  de  sexe.  Espèce  de 
lézard  en  Amérique. 

AGAIIIE,  subs.  fm  Même  origine  que  agame 
et  même  sens.  Privation  de  sexe. 

AGEUSTIE,  subs.  fm.  Rjcine  a  privatif,  sans, 
et  geustic,  goût  (tiré  du  grec);  c'est-à-dire  sans 
goût.  Défaut  de  goût;  la  maladie  qui  en  résulte. 
Médecine. 

AGÉNÉSIE,  subs.  fm.  Formé  de  a  privatif,  et 
de  génésie, —  gennaô,  j'engendre;  ce  mot  veut 
dire  .sans  jouissance.  Stérilité. 

AGÉOMÊTRIE,  subs.  fm.  Ce  mot  esl  formé  de 
a  privatif,  sans,  et  de  géométrie,  mesure  de  la 
terre;  et  signiûe:  privé  de  géométrie.  Ignorance 
de  la  théorie  géométrique. 

AGÉRONTE.subs.ms.  Racine  a  privatif,  sans, 
et  géronte— géras,  vieillesse  p;^formé de  deux  mots 
grecs).  On  désigne,  par  ce  lerme  ,  un  vieillard 
encore  vert,  un  vieillard  sans  vieillesse,  enOn 
vieux,  mais  parai.-sant  jeune. 

AGLOSSE,  subs.  fm. —  a. sans,  et  de  glosse, 
— glàssa,  langue  ;  c'est-à-dire  sans  langue.  Genre 
d'insectes  lépidoptères  (qui  ont  quatre  ailes  cou- 
vertes d'écailles  dorées),  privés  de  lrompe.>. 
Histoire  naturelle. 

AGLOSSIE,  subs.  fm.  Sanslangue.  Privation 
de  la  langue.  Médecine.  Mêmes  éléments  créateurs 
que  aglosse. 

AGLOSSOSTOMOGRAPHIE.subs.fm. Racine, 
a  privatif,  sans,  et  deux  mots  grecs  qui  .-ignilient 
langue  et  bouche,  et  le  verbe  écrire;  description 
d'une  bouche  sans  langue. 

AG.XÉS.subs.  fm.  Sans  f/cc;  forme  dehagnos, 
chaste  (grcr).  Ce  lerme  représente  le  nom  d'une 
jeune  tille  trés-ingénue,  trés-innoceiite.  Nom 
dune  sainte. 

AGNOÈIES  ou  AGNOITES,  subs.  ms.  plur. 
.ri  ^nocô-grec)  j'ignore;  sa  ;i.'!fo)rna»(re.  Hérétiques 
du  quatrième  siècle  qui  prétendaient  que  Jésus- 
Christ,  même  en  tant  que  Dieu,  ne  connaissait 
pas  tout. 

AGONYCLITES,  subs.  ms.  plur.  Racine,  a 
privatif,  sans,  et  plier  le  genou;  sans  plier  le 
genou.  Sectaires  chrétiens  du  huitième  siècle,  qui 
ne  priaient  que  debout. 

AGRÉER. Tous  les  verbes  terminés  à  l'infinitif 
par...  éer  ont  deux  e  de  suite  à  l'indicatif,  au 
futur,  au  conditionnel,  au  subjonctif  présent,  et 
Irois  e  de  suite  au  participe  passé  féminin,  créée. 


Ind.  J'agrée,  grées,  grée,  gréons,  gréez,  gréent. 
I)np.  J'agréais,  gréais,  gréait,  gréions,  gréiez, 
gréaient.  P.  déf.  J'agréai,  gréas,  gréa,  gréâmes, 
gréâtes,  gvécrenl.  Fut.  J'agréerai,  gréeras,  gréera, 
gréerons,  gréerez,  gréeront.  Cond.  J'agréerais, 
gréerais,  gréerait,  gréerions,  gréeriez,  gréeraient. 
Impér,  Agrée  (agrées-en),  agréons,  agréez. 
Snbj.Q.  j'agrée. grées, grée,  gréions,  gréiez,  gréent. 
Imp.subj.  Q.  j'agréasse,  gréasses,  gréât,  gréas- 
sions, gréassiez,  gréassent.  P  Agréant,  gréé,  e 

Il  faut  ainsi  conjuguer  tous  les  verbes  terminés 
par...  éer,  comme  créer,  etc. 

AGUSTIXE  et  AGUSTITE,  subs.fm.  Racine,  a 
privatif,  .sans,  et  goût  (formé  du  latin  gustus): 
sans  goût,  privé  de  saveur.  On  a  ciu  d'abord 
que  c'était  une  nouvelle  terre,  mais  c'e<t  une 
variété  de  chaux  phosphatée  (combinée  avec  de 
l'aciile  phosphorique). 

L'orthographe, aux  ag  dont  l'a  est  augmentatif. 


AH 


AH!  Cet  élément  créateur,  ou  mot  primitif, 
esl  formé  de  a,  qui  sert  à  exprimer  les  senti- 
ments de  l'âme,  auquel  est  ajoutée  la  lettre  h,  qui 
vient,  non  |)as  détruire  le  sens,  mais  ajoutei'  di;  la 
force,  de  l'énergie,  de  la  spontanéité  à  la  lettre  a, 
et  représenter  ainvj,  par  ces  deux  lettres  réunies, 
l'affcclion  vive  et  subite  de  l'âme  dans  la  circon- 
stance, ou  les  circonstances  dont  ils'agil.  Lorsque 
nous  comprenons  bien  l'image  que  représente  la 
lettre  h  (enfin,  c'est  la  l'orme  de  la  hache  du  bûche- 
ron ou  du  charpentier),  nous  savons  quel  esl  le 
rôle  de  ce  caractère  de  l'alphabet,  et  nous  no  pou- 
vons plus  nous  tromper  sur  l'idée  qu'il  apporte 
aux  mois  qu'il  sert  à  former. 

On  conçoit  mieux  encorda  propriété  de  la  lettre 
h  en  la  plaçant  devant  a,  dans  ce  cas,  eî  mettanten 
pré>>ence  a/t.'/ia.'avec  le  vrai  sens  de  chacun  de  ces 
mots  primitifs.  On  reste  convaincu  de  la  valeurdu 
signe  ou  caractère  h,  comme  il  suit  :  a/i!  joie, 
douleur,  admiration;  ha!  surprise,  étonnement, 
colère;  telle  est  l'influence  de  h  sur  la  voyelle, 
selon  qu'elle  la  précède  ou  qu'elle  la  suit. 


Al. 


Celle  variété  de  a  privatif  donne  peu  de  mots: 
car  al  signifie  presque  toujours  élévation;  est 
formé  du  sanscrit  et  passé  à  l'arabe  duquel  nous 
tenons  notre  article  le,  la,  les,  qui  en  est  la  con- 
traction ou  l'ingénieuse  euphonie. 

AL.VLIE,  subs.  fm.  Formé  de  a,  sans,  et  de 
lalie,  —  lalô,  parler;  c'est-à-dire  sans  parler. 
fcnfin  qui  est  privé  de  laparoie,  dans  Timpossi- 
bilité  de  parler.  Eulalie  marque  l'idée  contraire  : 
eu,  bien, et  /aZie, qui  par/e  6ien.(Voir  ce  dernier  à 
son  chapitre.  Eu.) 

ALÉATOIRE,  adj.  des '2  g.  Formé  de  alear 
'jeu  de  hasard),  sans  certitude.  Convention  qui 
repose  sur  un  événement  incertain. 

ALLER  et  S'EN  ALLER  (Verbes).  Ind.  .fe  vais 
va-',  va.  allons   allez,  vont.  Iwp.  J'allai»,  allais, 
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allait,  allions,  alliez,  allait'iU.  P.  drf.  J'allai,  ail.is, 
alla,  allâmes,  allâtes,  allérenl. Fur. J'irai,  iras,  ira, 
irons,  irez,  iront. Conri.  J  irais,  irais,  irait,  irions, 
iriez,  iraient. /jnpcr. Va  (vas- y),  va  y  voir,  allon<, 
■àWcL.Siihj.  Q.  j'aille,  ailles,  aille,  aillions,  ailliez. 
Imp.  suy.  Que  j\illasse,  allasses,  allât,  allassions, 
allassiez,  allassent.  P.  Allant,  allé,  e. 

L's  est  euphonique;  il  n'en  faut  pas  lorsque 
l'infiiiilifsuii  immédiatement  va. 

S'en  allsir  se  conjugue  comme  aller,  excejilè 
l'impératif  qui  fait  :  va-l'en,  vas-y,  allons-noits- 
en,  allez-vous-en,  et  les  part,  présent  et  pa-.sé 
qui  font  :  S'en  alkinl,  s'en  étant  allé,  s'en  être 
allé  ou  allée.  On  dit  aussi  je  m'y  en  vais,  je  m'y 
en  vas,  tu  l'y  en  v;îs. 

ALOGE,  ALOGIE,  subs.  Formés  de  a,  sans,  et 
de  loge,  loj^ie,  — logos  (parole,  raison);  c'est-à- 
dire  sans  la  parole,  sans  la  raison.  Absurdité, 
impertinence.  On  donnait  le  nom  d'alogcs  ou 
alogiens  à  des  sectes  hérétiques  qui  niaient  la 
divinité  et  l'éternité  du  verbe. 

Orthographe,  aus  al  dont  l'a  est  augmentatif. 

Alfl 


AMAIGRIR,  V.  a.  et  pron.  Privai-ion  d'em- 
bonpoint. V.  a.  rendre  une  pièce  de  charpente 
moins  épaisse.  On  dit  :  s'amaisrir  par  le 
travail,  pour  dire  diminuer,  perdre  son  em- 
bonpoint. Quelques  auteurs  font  venir  ce  ntot  île 
a  augmentatif,  dans,  et  demn/^rewr,  c'est-à-dire 
porter  la  maii/rcwr  dans.. .  La  signification  étant 
la  même,  il  esi  inutile,  dans  ce  cas,  de  chercher  à 
éplucher  ce  mot. 

AMARANTE,subs.fm.— o.  .«ans.el  de  wiaran- 
sjs,  dépérissement;  sansse  flétrir .Sorie  de  ttvur 
d'automne  d'un  rouge  pourpre  velouté,  qui  ne  se 
flétrit  point. 

A3Ï.4TIR,  V.  a.  Rendre  wat  et  sant  poli.  Otcr 
le  poli  de  l'or  et  de  l'argent,  ou  les  priver  du  poli 
qu'ils  doivent  avoir.  Quand  il  s'agit  de  l'argent, 
0(1  dit  blanchir,  c'est  plutôt  le  terme. 

AM.At'ROZE  ,  subs.  fin.  Formé  du  grec  amo- 
rôsis.  Ce  mol  signifie  obscur.  Maladie  de  l'œil 
qui,  sans  aucun  sjmjitôiiie  apparent,  prive 
entièrement  de  la  vue.  On  l'aiipclle  aussi  goutte 
sereine. 

AMAZONE,  subs.  fm.— a,  sans,  elde  7naio»îe,- 
— mazos,  mamelle  (grec);  sans  mamelle.  Femme 
d'un  courage  guerrier.  Ce  mol  s'emploie  aussi 
pour  désigner  les  robes  dont  les  femmes  se 
servent  pour  monter  à  cheval.  Les  Amazones  se 
brûlaient,(\il-on,  la  mamelle  gauche  pour  mieux 
tirer  de  l'arc. 

AMER,  ÈRE.  adj.  Sans  agrément,  privé  de 
douceur,  qui  ne  rontieul  qu'une  saveur  rude, 
désagréable.  Au  figuré,  ce  qui  est  douloureux, 
offensant,  privé  de  tout  ce  qui  plaît,  on  qui  llilte. 
Selon  Trévoux,  ce  mot  est  formé  de  1  hébreu 
7narar,  saveur  rude,  désagréable. 

AMERTUME,  subs.  fm.  Ce  qu'il  y  a  de 
repoussant,  de  contraire  dans  un  discours. 
Racine,  amer.  (Voir  ce  dernier  mot.) 

AMÉTHYSTE,  subs,   fm.  —  a,  sans,  et  de 


wéf/iwô,  j'enivre  ;  sans  s'enivrer,  qui  prive  de 
l'ivresse.  Selon  les  anciens,  pierre  précieuse  de 
couleur  violette  tirant  sur  le  pourpre,  qui,  portée 
en  anneau  ou  taillée  pour  servir  de  coupe,  avait 
la  vertu  de  garantir  de  l'ivresse.  Chez  les 
chrétiens,  elle  forme  l'anneau  pastoral  des  évéques. 

AMEUTER,  v.  a.  Exciter  la  sédition,  Véloi- 
gnemetït  de  \i)  bonne  .sociéié,  former  des  attrou- 
pements. Il  signifie  aussi  assembler,  attrouper, 
(à  lopposile.)  Racine  a  et  meute.  Plusieurs  au- 
teurs lui  donnent  le  sens  augmentatif.  Voici 
comment  ils  l'analysent  :  a  augmentatif  et  meute, 
entrer  dans  une  meute.  Celle  origine  est  pré- 
férable, et  n'exclu!  pas  l'idée  <réloigiiement,  (à 
l'opposile).  Eilene  f.iil  queconfirmer  la  définition 
donnée.  C'esl  la  même  idée  sous  deux  nuances 
différentes. 

AMIANTE,  subs.  ms.  Racine  a, sans,  et  ïnmtnô, 
je  corromps  ;  sans  se  corrompre,  sans  se  gâter, 
qui  ne  se  gâte  point,  qui  ne  se  corrompt  point. 
Matière  minérale,  filamenteuse  et  incon)bustibie  ; 
pierre  qui  se  sépare  en  filamenls  assez  fins,  ca.s- 
sants,  néanmoins  un  peu  souples,  sojeu'!.  etc. 
Elle  est  insipide,  c'est-à-dire  sans  goût,  et  ne  se 
dissout  [)oinl  dans  l'eau. 

On  estimait  autrefois,  presque  autant  que  l'or, 
les  ouvrages  d'amiante  ;\\  n'y  avait  que  quelques 
empereurs,  ou  des  rois,  qui  en  eussent  des  ser- 
vielies.  Nous  renvoyons,  pour  les  détails,  à 
V Histoire  naturelle;  notre  tâche  n'éiani  pas 
d'embrasser  d'aulres  branches  que  celle  qui  est 
relative  aux  racines  des  mots. 


AMNÉSIE, suis.  fm. —  a,  sans, et  dewinéstc — 
mriaornrri,  je  me  ressouviens;  sans  se  ressou- 
venir. Suspension,  diminution,  privation,  ou 
perte  totale  de  mémoire. 

AMNISTIE,  subs.  fm.  Ce  mot  est  une  altération 
de  a7nnésie,  avec  lequel  les  laliris  barbares  ont 
formé  le  niot  «muestia  ,•  oubli  d'où  nous  avons 
tiré  amnistie,  pardon,  etc..  sans  se  ressouvenir  ; 
oubli  du  passé.  Pardon  qu'un  souverain  accorde 
aux  rebelles,  aux  déserteurs,  etc.  C'esl  l'acle 
par  lequel  il  proclame  Voubli  des  crimes  et  des 
délits  qui  ont  élé  commis.  La  mort  ne  pardonna 
à  personne,  mais  la  clémence'  d'un  grand 
prince  se  plaît  à  accorder  VamnUUe,  c'est-à-dire 
le  pardon  à  ses  sujets  n;alheure.ix  (lui  s'élaieni 
égarés,  et  dont  la  mauvaise  éducalir.n  fut,  sans 
doute,  la  cause  physique  et  morale  de  leurs  égare- 
ments. 

AMOINDRIR,v.a.Fnï'er  d'une  certaine  partie, 
diminuer,  rendre  moindre.  Cetti'  torche  amoin- 
drit powr  «om.î  les  ténèbres  de  la  nuit,  c'est-à- 
dire  rfimtnwe  les  lénébres,  etc. 


*  La  clémence  est  cette  vertu  par  laquelle  un 
supérieur  est  porté  à  pardonner  les  offenses  de  ses 
inférieurs,  ou  à  en  modérer  les  cliâtiinents,  La 
clémence  divine,  la  clémence  d'un  souverain.  La 
clémence  est  la  qualité  dislinclivc  des  monarques . 
Les  anciens  faisaient  une  divinité  de  celle  vertu.  Ou 
la  représentait  tenant  à  la  main  une  branche  de  laurier 
ou  d'olivier. 
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AMORTIR,  v.a.  Frft'erd'une  cerlaine  parlie, 
rendre  moins  ardent,  moins  violent  :  Amortir  Je 
feu  en  y  jetant  de  l'eau.  Amortir  la  fièvre. 
Ainorlir  les  passions,  la  douleur,  etc.,  c'est  les 
faire  cesser,  y  metUe  un  terme,  les  rendre  moins 
ardentes  etc.  Ce  mot,  formé  de  a  privatif,  a  [lour 
racine  lutine  mors,  et  pour  racine  française  mort, 
(fin.  dernier  terme),  et  signifie,  dans  son  sens 
absolu,  mettre  à  fin,  faire  cesser,  drlruire. 

A!VÎOVIGLE,  adj.  des  2  ?.  Sans  slahiliti^;  qnj 
peut  être  dcslilQi^,  qui  peut  être  placé  ou  déplacé 
à  volonté.  On  ditmi-si  d'une  place  qu'elle  est  amo- 
vible.  (Voir  inamovible.) 

Selon  l'élymologie  l'a  serait  plutôt  augmentatif, 
crïr  7novible,  inovibilité—mGveo,  je  meus,  rend 
déjà  seul  toute  l'idée  de  amovibilité,  amovible; 
la  privatif  donnerait  le  sens  contraire.  Dans  le 
français  moderne  l'a  ne  joue  aucun  rôle  dans 
ce  cas. 


AW 


ANARCHIE,  subs.  fm.  Sans  commandement, 
sans  principauté.  Jbsence  de  gouvernement  dans 
un  état.  Grand  désordre,  confusion  de  pouvoir. 
(Voir  ce  mot  à  l'initiale  una.) 

ANÉANTIIl.v.a.— aprivatif,etde)iéfluf,iien  ; 
à  rien;  détruire  entièrem  nt. -rlnéa?jtir,  détruire. 
Ce  qu'on  détruit  cesse  de  subsister,  mais  il  peut 
en  rcst-r  des  vertiges:  ce  qu'on  anéfintit  dispa- 
raît entièrement.  Comme  verbe  pronominal, 
anéantir  signifie  se  détruire,  se  dissiper.  Cette 
fortune  immense  s'est  anéantie  eu  peu  de  temps, 
c'est-à-dire  s'est  dissipée,  etc.  Au  figuré,  en 
terme  de  d '-voiion,  c'est  s'humilier  profondément, 
rentrer  en  esprit  dans  son  néant. 

ANECDOTE,  stiijs.  fm.  Ce  mot  est  formé  de 
a  priv.,  sans,  et  de  ecdote,  —de  ek'hlos  (nràs  au 
jour);  sans  cire  livré,  sans  être  mis  au  jour , 
non  encore  publié.  ParticuUirit'^  secrète  d'histoire 
dont  on  était  privé  cl  qui  avait  été  omise  ou 
supprimée  parles  historiens  précédents.  Il  se  dit 
du  récit  succinct  d'un  trait,  d'un  fait  historinuc  : 
il  nous  raconta  mille  anecdotes  fort  amusantes. 
ANÉLECTRlQUC.adj.dcs  2  g.—  (a)  an,  .sans, 
et  elektron,  éleciriciié  ;  sans  électricité.  Qui  ne 
peut  être  éiectrisé  par  frottement,  qui  ne  peut 
l'être  que  par  contact. 

ANÉMONE,  subs.  fm.  —  (apri^atif)  an, 
sans,  et  de  émos,  vent;  sans  vent.  Fleur  prin- 
lanière,  remarquable  par  la  beauté  et  la  variété 
de  ses  couleurs,  qui  ne  s'épanouit  pas  sans  le 
souille  du  vent. 

ANÉPIGRAPHE,  adj.  des  2  g.  —  a  privatif, 
(an)  sans,  de  épi,  sur,  et  de  j/rap/iô,  j'écris;  sans 
inscription  sur.  Écrit  qui  est  sans  litre.  Une 
m,édaille  anépigraphe  ,  une  statue  anépigraphe. 
c'est-à-dire  qui  ne  portent  ni  titre,  ni  inscri- 
ption. 

.\NESTnÉSIE,  subs.  fm.  Sans  avoir  de  sen- 
timent, sans  sentir.  Ce  terme  i!e  médecine 
exprime  la  privation  du  tact  ou  loucher,  qui 
constitue  une  espèce  de  paralysie. 

ANMEMASE,  ANHÉ.MIE.—  a  privatif  (an), 


sans,  et  hémase,  —  haimas,  sang;  privation  de 
sang,  appauvrissement  du  sang  ;  privation  de 
sang  après  l'hémorraaie.Le  premier  de  ces  termes 
représente  le  nom  appellatif  d'i'.ne  maladie  dan- 
gereuse causée  pnr  le  défaut  de  sang.  Le  second 
désigne  plutôt  l'action  dont  il  s'agit. 

ANODONTE,  subs.  fra.  —a  (an'),  sans,  et  de 
cdonte, — orfous,  dent  ;  sans  dent.  Serpent  sans 
dent. 

ANODYNIE,  siibs.  fm.  Racine  a,  sans,  et 
adi/nie,  —  aduné,  douleur;  sans  douleur.  ïn.sen- 
sibiliié  ou  absence  de  douleur.  Anodin,  anodine, 
ont  la  mémo  étymologie. 

ANO;MAUE,subs.  fm. Racine  a,  ('ju',  sans,  et 
omaUc—homalos.  égal;  sans  égaillé,  sans  régu- 
larité. Anomalie  orthographique, dif/fcuUé  ortho- 
graphique. 

ANOMAL,  E,  adj.au  plur.  ANOMAL'X.(Méme 
origine  que  anomnh'e.  En  grammaire,  il  se  dit 
des  verbes  (jui  ne  se  conjuguent  pas  conformément 
au  modèle  de  leur  conjugaison.  Aller  est  un  verlie 
anomal,  p.irce  que,  étant  de  la  première  conju- 
gaison, comme  aimer  qui  lui  sert  de  modèle,  il 
ne  suit  pas  exactement  la  conjugaison  de  ce  der- 
nier :  On  dit  j\iime,  mais  on  dit  je  vais.  Il  ne 
faut  pas  confondre  les  verbes  anomnu.v  avec  les 
vrrbes  défcclifs.  Ces  derniers  sont  ceux  qui  man- 
quent de  certains  temps,  de  quelque  mode,  ou  de 
quelque  personne.  Anomal  si-  dit  aussi  <lt'S  noms 
dont  la  déclinaison  est  irrégullcre  (sa;is  régu- 
larité). 

ANONYME, adj.  des  2  g.— a  privatif'aiO.sans. 
et  onyme.  —  onuma,  nom;  sans  nom.  SGciété 
anonyme,  dont  les  auteurs  sont  inconnus,  société 
sajjs  nom  social.  Lettre  anonyme,  lettre  sans 
signature.  On  appelle  aussi  anonyme  ceux  qui 
n'ont  point  reçu  de  i)rénom  à  leur  naissance  ;  et 
l'on  ajoute  !e  mot  anonyme  immédiatement  après 
leur  nom  de  famille.  L'adverbe  est  anony- 
mement, en  gardant  Vanonyyne. 

ANOREXIE.subs.fm.— o  (an),sans,  et  oreHe, 
—  orexis,  appétit  (grec);  sans  appétit.  Défaut 
d'appétit,  dégoût  des  aliments,  par  dérangement 
d'estomac. 

AN0RM.4.L,  E,  adj.  Formé  de  ab.  ou  a, sans, 
et  de  normal,  régie;  san^  règle.  Irrégulier,  con- 
traire au'j  régies. Au  pluriel  anormaux.  Napoléon 
Landais  admet  abnormal  dans  le  même  sens. 

ANNULER,  V.  a.  terme  depalais.  Rendre  K»Jt. 
sans  effet.  Casser,  abolir;  annuler  une  procédure, 
un  testament;  procédure,  testament,  rendus  sans 
etTet,  nuls. 


AJP 

APPAROIR,  terme  de  pa'ais.  Paraître  ;  fuire 
apparoir,  c'est  montrer,  prouver,  constater.  Ce 
verbe  n'est  usité  qu'à  l'infinitif  présent,  et  à  la 
troisième  personne  du  singulier  de  l'indicatif. 

Jnd.  il  appert.  P.  apparent,  adj. 

APATHIE,  subs.  f(n.  Sans  passion.  Insen- 
siliilité  pour  toutes  sortes  de  choses.  On  retrouve 
ce  mot  dans  pathos,  en  grec,  qui  signifie  passion. 


18 


AP 


A    PRIVATIF. 


AS 


19 


trouble,  émotion,  et  dans  a  privatif,  qui  signifie 
sans.  C'est-à-dire  sans  passion,  sans  trouble, 
sans  émotion.  L'apathie  est  da  l'indolence. 

APPELER,  Ind.  j'appelle,  ppelles,  ppelle, 
ppelons,  ppelez,  ppeiienl.  /m/;., j'appelais,  ppelais, 
ppelait,  ppelions,  |)pelioz,  ppelaient.  f.cZé/".  J'ap- 
pelai, ppelas,|ipela,ppelâriies,  ppelâles,  ppcléreiit. 
l'ut.  J'appellerai,  ppelleras,  ppellera,  pelleions, 
I)pellerez,  ppelleront.  Co»t/.  J'appellerais,  ppelle- 
rais,ppellerail,ppelleiions,ppelleiiez,ppell('raien(. 
Impér,  Appelle,  ppelons,  ppelez.  Subj.  Q.  j'ap- 
pelle, ppelles,  ppelle,  ppelions,  ppeliez,  ppellent. 
Imp.  subj.  Q.  j'appelasse,  ppelasses,  ppelât, 
jtpelassions,  ppelassiez,  ppelassent.  /-•.  Appelant, 
ppelé,  e. 

Conjuguez  de  même  tous  les  verbes  en..,  cler, 
ou  en  eler,  comnfie  atteler  .chanceler,  cacheter, 
niveler,  crocheter,  épeler.  projeter,  ete  ,  excepté 
acheter,  bourreler,  déceler,  geler,  harceler,  peler, 
qui  font  j'achélc,il  bourrelé,  il  décèle,  tu  gèleras, 
il  harcèle,  nous  pèlerons,  avec  l'è^rawc.Lesaulres 
verbes  en  eler,  etcr,  prennent  2  i  et  2  f,  devant 
i'e  muet. 

APERCEVOIR, /nd.  J'aperçois,  erçois,  crçoit, 
ercevoiis,  ercevez,  erçoivenl.  Imp.  J'apercevais, 
ceviiis,  cevait,  cevions,  ceviez,  cevaient,  /'.  déf. 
J'aperçus,  çus,  çut,  çùmes,  çûtes,  curent.  Fut. 
J'apercevrai,  cevras,  cevra,  cevrons,  cevrez, 
cevront.  Cond.  J'apercevrais,  cevrais,  cevrail, 
cevriuns,  cevriez,  cevraient.  Impér.  Aperçois, 
cevons,  cevez.  Subj.  Q.  j'aperçoive,  çoives,  çoive, 
rêvions,  ceviez,  çoivent.  Imp.  su&J.  Q.  j'aperçusse, 
eusses,  çut,  çussions,  çussiez,  çussenl.  P.  Aper- 
cevant, erçu,  e. 

Conjuguez  de  même  percevoir,  recevoir,  con- 
cevoir, décevoir,  et  lous  les  verbes  en...  cevoir. 

ReMABQiTE.  Dans  les  verbes  en...  cevoir, 
pour  conserver  la  prononciation  de  l'.ç,  lec  prend 
une  cédille  toutes  les'foisqu'il  est  suivi  des  voyelles 
0,  u  ;  recevoir,  je  reçois,  percevoir,  je  perçois, 
décevoir,  nous  déçilmes. 

APEUDEUTISME.  subs.  ms.  Racine  a  privatif, 
s/ins,  el  paidenô,  j'enseigne;  sans  inslrnclion. 
Apeudeule,  subs.  ms.  ignorani,  sans  iiislruction. 
Ces  deux  ^termes  sont  tirés  du  grec  et  employés 
par  Rabelais. 

APÉTALE,  adj.  des  2g.  —  a,  sans,  et  pp(f;/c, 
feuille;  sans  pétale.  Piaule  sans  feuille  a  Va 
corolle. 

APEPSIE,  subs.  fm.  —  a,  sans,  et  de  pepsie— 
pepsis,  coclion;  sans  coction,  privé  de  digestion. 
B'aladie  qui  consiste  à  ne  point  digérer. 

APHÉRÈSE,  subs.  fm.  Racine  a,  hors  de,  et 
hairéo,]c  prends;  retranchement.  Ce  mol  vieni 
<iu  grec  et  signifie  ôter,  metirc  hors  de.  C'est 
uî-e  figure  par  laquelle  on  retranche  quelque 
chose  au  commencement  d'un  mol,  comme,  par 
exemple,  quand  on  met  tenir  pour  contenir; 
sentir,   pour  consentir,  etc. 

APUILANTIIROPIE,  subs.  fm.  Formé  de  a 
piivalif,  sans,  philos,  ami.  et  anihrôpos,  homme; 
sans  élre  ami  de  l'homme.  Qui  (('est  pas  ami  de 
l'homme.  Premier  degré  de  n:(  liincolie.  Fuite  de 
la  société. 

A  PHILANTHROPE,  subs.  ms.  représente   le 


moteur  de  l'action  du  mot  aphilanlfiropie.  Les 
éléments  créateurs  sont  les  mêmes  pour  lous  leurs 
dérivés. 

APHONIE,  subs.  fm. Racine  a,  sans,  dphonie, 
—  phôné,  voix  ;  sans  la  vota;.  Extinction  de  voix 
causée  par  une  maladie. 

APHORISME,  subs.  ms.  Racine,  aphorizà, 
je  définis  (grec);  séparation,  distinction.  Propo- 
silion  qui  renferme  en  peu  de  moN  -jne  maxime 
générale;  c'est-à-dire  où  l'on  donne  une  défini- 
lion  nette  et  concise,  qui  dit  beaucoup  en  peu  de 
mots.  Dit  mémorable.  Exemple  :  Il  n'y  a. 
plus  de  Pyrénées.  Le  petit  fils  de  Louis  XIV,  roi 
d'Espagne,  employa  celle  expression  noble  el 
mémorable,  pour  dire  qu'tV  n'y  aurait  plus  de 
divisions  ou  de  barrières  entre  la  France  et 
l'Espagne. 

APIIYLLE,  adj.  des  2  g.  Sans  feuille.  Plante 
dépourvue  de  feuille.  On  a  tiré  ce  mot  du  grec 
phullon,  feuille,  et  de  a  privatif,  sans. 

APNÉE,  .'ubs.  fm.  A,  sans,  el  pnée,  —  pnéô, 
je  respire;  s«ns  la  respiration  nécessaire.  Défaut 
de  respiration. 

APTÈRE,  subs.  ms.  et  adj.  des  2  g.  Sans  ailes. 
Ce  mot  vient  de  a  privatif  et  de  ptéron,  aile.  Les 
Athéniens  donnaient  le  nom  d'apiére  à  laVictoire, 
qu'ils  représentaient  sajis  ailes,  romme  fixée  dans 
leur  pairie.  En  histoire  naturelle  on  désiune  par 
ce  terme  des  insectes  qui  n'ont  point  d'ailes. 

APYRE,  adj.  des  2  g.  Formé  de  a  privatif,  et 

de  pyre  —  pur,  feu  (grec).  Ce  mot  s'applique  aux 
substances  minérales  qui  résistent,  sans  aucune 
altération,  àracti:)ndu  feu.  L'amiante  esl  apyre. 
L'argile,  terre  à  jjorcelaine,  esl  :\[)yrQ. 

APYREXÎE,  subs,  fm.  Sans  la  fièvre.  Inter- 
mission, ou  cessation  cnlicre  de  la  fièvre.  Même 
élément  que  apyre. 

RKMABQUE    SUR    L'ORTHOGRAPUE    ABSOLUE    DE 

AP 

Les  mots  donnés  pour  exemple  de  l'articnlalion 
ap  privative  n'ont  qu'un  seul  p,  el  l'on  pourrait 
en  faire  une  règle  presque  générale.  (Voir  à  cet 
égard  «po,  el  la  règle  orthographique  de  opaug- 
menlalive.) 
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ASSAILLIR  el  TRESSAILLIR.  Ind.  Jassaillo. 
ailles,  aille,  aillons,  aillez,  aillent.  Imp.  J'a.ssail- 
lais,  aillais,  aillait,  aillions,  ailliez,  aillaient. 
P.  déf.  J'assaillis,  Ilis,  llil.  llîmes,  llile.s,  llirenl. 
Fut.  J'assaillirai  Iliras.  Ilira.  Mirons,  llirnz. 
Ilironl.  Cond.  J'assaillirais,  illirais,  illirail,  illi - 
ri(in>;,  illiriez,  illiraieiil.  Impér.  Assaille,  aillons, 
aillez.  Subj.  Q.  j'assaille,  ailles,  aille,  liions, liiez, 
lient.  Iinp.suhj.Q.  j'assaillisse,  illisses,  illlt,  illis- 
sions, illissiez,  illis.^cnl.  /'.  Assaillant,  illi.e. 

Assaillir,  qui  signifie  sauter,  se  porter  brus- 
quement sur  quelqu'un,  se  conjugue  comme  très- 
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saillir,  cxceplti  le  futur  et  le  condilionnel  de  ce 
dernier  qui  ont  l'e  muet. 

Tressaillir,  c'est  éprouver  une  érnolion  subite 
et  légère. 

ASAPIHE,  subs.  [m.— a,  privatif.ct  Aesaphés, 
ni.inifesle.  Prfi-c  de  manifestation,  qai  ne  peut 
rendre  raison.  Altération  de  la  voix,  earoueiru'nt. 

ASC!E\S,  subs.  nis.  pi.  Ce  mot  est  composé  de 
a  privatif,  sans,  cl  de  skia,  ombre  (prerj  ;  sans 
ombre.  On  désigne  ainsi  ceu^  des  habitants  de  la 
zone  torride  qui  .'('ont  point  d'ombre  le  jour  de 
l'année  où  !e  soleil  est  perpendiculaire  sur  leurs 
télés. 

ASSEOIR  et  S'ASSEOIR.  Tout  verbe  précédé 
du  pronom  se,  daclif  qu'il  était,  devient  p-issif, 
et  se  conjugue,  dans  tous  ses  lemps,  avec  deux 
pronoms  de  la  même  personne,  comme  :  je  me 
nuis  as'iis,  il  sera  a^sis,  etc.  Ils  s'asseyent  et 
ils  rayent,  sont  les  seules  troisièmes  personnes  de 
l'indicatif  dont  \'y  grec  n'est  pas  remplacé  par  1  i 
simple. 

Ind.  .Te  m'assieds,  t'assieds,  s'assieds,  asseyons, 
a.'seyez,  sseyent.  Imp.  Je  m'asseyais,  sseyais, 
sseyait,  sseyioris,  sseyifz,  sseyaient.  P.  dcf. 
Je  m'assis,  ssis.  ssit,  ssîmes,  ssîtes,  .ssirent.  Fut. 
Je  m'assiérai,  siérns,  siéra,  siérons,  siérez,  siéront. 
Cond.  Je  ni'assiérais,  siérais,  siérait,  siérions, 
siériez.  siéraienl.  Impér.  Assieds  (assieds-loi). 
Ksseyons-nous,  asseyez-vous.  Subj.Q.  jem'asseie, 
asseies,  asseie,  asseyions,  eyiez,  eyent.  Imp.  subj. 
Que  je  m'assisse,  ssisscs,sît,  ssissions,ssissiez,  sent. 
P.  S'asseyant.  asseyant,  assis,  e. 

-asseoir,  f.iit  aussi  au  fuîur  asseyerai,  assey- 
rons. 

ASSERVIR.  Ind.  J'asservis,  servis,  servit, 
servissons,  servissez,  servissent.  Imp.  J'asservis- 
sai»,  vissais,  vissait,  vissions,  vissiez,  vissaient. 
P.  déf.  J'asservis,  vis,  vit.  vîmes,  viles,  virent. 
Fut.  J'nsseï  virai,  viras,  vira,  virons,  virez,  viroiu. 
Cond.  J  asservirais,  virais,  virait,  virions,  viriez, 
viraient  Impér.  Asservis,  vissons,  vissez,  Subj. 
Q.  j'asservisse,  visses,  \i.-se,  vissions,  vissiez, 
vissent.  Imp.  subj.  Q.  j'asservisse,  visses,  vît, 
vissions,  vissiez,  vissent,  f.  Asservissant,  vi,  e. 
Assouvir  se  conjugue  de  même. 

ASJLE,  sub«.  ms.  est  formé  de  a  piivatif  et 
de  salaô,  je  ravis  ;  lieu  sans  danger.  Refuge  ou 
deîceure.  Un  port  est,  en  tout  temps,  un  asile; 
dans  la  tempête,  c'est  un  refuge.  Asile  était, 
autrefois,  un  lieu  écarté  servant  de  refuge  aux 
débiteurs,  aux  criminels  qui  s'y  retiraient.  Sous 
la  prrniicre  race  de  nos  rois,  le  droit  d'asile  dans 
les  églises  était  un  droit  sacré,  dont  les  Conciles 
des  G.niles  recommandaient  l'observation.  Il 
s'étendait  jusqu'aux  parvisdes  églises,  aux  maisons 
des  évèqiics  et  à  tous  les  lieux  renfermés  dans 
leur  enceinte.  L'asile  le  plus  respecté  de  ioui  le 
royaume  de  France  était  l'église  de  Saint-Martin, 
aux  portes  (!e  Tours.  Le  Seigneur  est  mon  asile 
Port  roval.  P.îr  extension,  on  emploie  ce 
terme  anjourd'lini  pour  désigner  tout  lieu  où  l'on 
se  retire  pour  échapper  aux  poursDÎles  de  la 
justice,  à  la  [lerséciilion,  de.  /.esgrandscrimincls 
ne  méritent  point  d'asiie.  Au  ligure,  asile 
signifie  secours,  [irolcction,  et  se  dit  des  personnes 


et  des  choses  :  Vous  êtes  mon  asile;  la  justice 
des  tribunaux  est  l'asile  des  malheureux. 

ASOPIilE,  subs.  fm.  Sans  sayease.  Formé  de 
a  privatif,  sans  en  français, cl  (]e  sophie,  —  sophia , 
sagesse.  Absence  de  jugement,  de  sagesse. 

ASSORTIR,  J'assortis,  sorlis.  sorlil,  sortissons, 
sortissez,  sortissent.  Imp.  J'assorlissais,  issais, 
issail,  issions,  issiez,  issaient.  P.  déf.  J'assortis, 
sortis,  sorlit,  sorlimes,  sorlîles.  sorlirent.  Fut. 
J'assortirai,  iras,  ira.  sortirons,  tirez,  liront. 
Cond.  J'assortirais,  tirais,  tirait,  sortirions,  liriez, 
tiraient.  Impér.  Assortis,  tissons,  lissez,  Subj. 
Q.  j'assortisse,  tisses,  lisse,  lissions,  lissiez,  tissent. 
Imp.  subj.  Q.  j'assorlis-e,  lisses.  Ut,  tissions, 
tissiez,  tissent,  f*.  Assortissant,  assorti,  e. 

Tous  ses  composés  sont  conjugués  de  même, 
tels  sont  -.désassortir,  rassortir,  rcssorf!r,quand 
ce  dernier  signifie  dépendre. 

ASSOUPIR,  V.  a.  Soupir  sans  les  suites 
factieuses.  C'est  emi)échcr  l'éclat,  suspendre, 
affaiblir,  calmer  pour  un  lemps.  Assoupir  la 
douleur,  c'est  la  faire  disparaître  provisoi- 
rement. 

ASPALATHE,  subs.  ms.  Formé  de  a,  sans,  et 
(\c  spalathe,  —  spaô,  j'arrache;  sans  pouvoir 
être  arraché.  Rois  d'un  [)elit  arbre  difficile  à 
arracher,  à  cause  de  ses  piquants. 

.ASPHYXIE,  subs.  fm.  Racine  a,  sans,  et. s;;/iu- 
xi^,  le  poulx  (grec)  ;  privation  subite  du  pouls, 
du  mouvement  et  de  In  res[)ii-ation.  Elat  de  celui 
qui  est  sans  mouvement.  L'asphyxie  complète 
présente  l'état  de  mort  apparente. 

ASYMBOLE,  adj.  des  2  g.  et  subs.  ms.  Sans 
écot.  Qui  ne  paye  pas  son  écot,  écornifleur. 

ASYMÉTRIE,  subs. fm. (prononcez  acimétrie.) 
Racine  a,  sans  et  symétrie  —  sy  (sun)  avec,  et 
met  rie  —  métron,  mesure  (grec);  défaut  de 
mesure.  On  dit  plutôt  incommensurable. 

ASYMPTOTE,  subs.  fm.  Sayis  point  de  re/i- 
contre;  qui  n'est  point  coïncident.  L'Académie 
appelle  ainsi  une  ligne  droiie  qui,  indéfiniment 
prolongée,  s'approche  continuellement  d'une 
courbe,  sans  pouvoir  jimais  la  couper.  La 
marche  de  l'esprit  vers  la  perfection  est  celle  d'une 
courbe  vers  Vasymptnte,  il  en  ajiproche  toujours 
et  ne  l'atteint  jamais.  (De  Lévis.) 

ASYNDÉTON,  subs.  ms.  Élémenls  créateurs  a, 
sans,  et  s//??,  avec,  et  déton  —  déô,  je  lie  : 
sans  la  conjonction.  Figure  de  rhétorique  qui 
consiste  à  retrancheriez  conjonctions  copidatives, 
de  manière  que  les  membres  semblables  du  dis- 
coursnesonl  piusliésque  par  leur  rapprochement. 
Le  bu  t  d  ce  rapprochement  est  de  donner  '[ilus 
de  rapidité  au  discours.  C^'oir  pour  les  exemples. 
conjonction  et  disjonction.) 

Obserxatiox.  Par  ce  recueil .  le  plus  complet 
|)r'ssible,  des  mois  qui  ont  l'arliculalion  as  priva- 
tire  pour  initiale,  il  est  démontré  qu'il  existe  bien 
peu  de  triots  appartenant  à  celle  origine,  tandis 
que  celte  initiale  avymentative,  apparlenant  à  la 
deuxième  origine,  sert  à  former  un  plus  grand 
nombre  de  mots. 
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ATARAXIE,  subs.  fm.  Formé  de  a,  s:\ns,  cl 
taraxie,—taraxis,  émotion;  sans  émolion, sans 
trouble ,  sema  inquiéliidc  De  celle  idi-e  vient 
celle  de  quiélucle,  de  calme,  de  Iranquillilé  de 
l'âme  qui  exemptent  des  passions  cl  des  mouve- 
menls  nés  de,  l'opinion. 

ATAXIE,  subs,  fm.  —  a,  sans,  et  de  (axle, 
—  taxis,  ordre  (grecj;  sans  ordre.  Irrégularité 
dans  les  crises  de  fièvre.  On  dit  nussi  que  le  pouls 
est  d.ins  Vataxie,  pour  dire  qu'il  n'est  point 
régulier. 

ATECHNIE,  subs.  fm.  —a  privatif,  sant,  oi 
technie, —  terhnê,  art;  sans  art.  Défaut  d'art; 
impuissance.  (Langue  du  Levant. J 

ATHÉE,  subs  ms.  et  adj.  des  2  g.  Ce  mot 
s'analyse  ainsi  :  a  privatif,  et  theos.  Dieu;  privé 
de  Dieu.  On  désigne,  par  ce  terme,  celui  qui, 
privé  delà  vraie  lumière,  ne  reconii«îf />oinf  de 
Dieu.  C'est  rui  athée  qui  nie  li  Divinité.  S.'/Ut- 
ment  athée,  opinion  athée.  Ces  deux  dernières 
expressions  s'enipl.iient  rarement.  Les  iilhées 
veulent  un  Dieu  pour  les  autres  (Naudé).  Selon 
Naudé  et  la  «aine  raison,  ils  reconnaissent  par  là 
qu'il  y  en  a  un. 

ATHLIPE,  adj.  des  2  g.  Sans  pression.  Ce 
terme  se  dit  d'un  pouls  égal  et  qui  n'est  peint 
gêné. 

ATHY.^IIE,  subs.  fin. Racine  a,  sans, et  thxjmie, 
— thumos,  courage  ;  sans  courage.  Pusillanimité. 

ATHYTE,  subs.ms.— a  privatif,sans,  et  thuô, 
j'immole;  sans  immoler.  Dans  l'histoire 
ancienne  on  appelle  ainsi  le  sacritice  des  p.iuvres, 
qui,  privés  de  victimes  à  immoler,  oflraienl  des 
fruits  et  des  gâteaux. 

ATOME,  subs.  ms. —  a  privatif,  sans,  et  de 
tome, —  tome,  section  ;  sans  division,  qui  ne 
peut  être  coupé,  ni  divisé...  Corps  regardé 
comme  indivisible,  qui,  selon  quelques  philo- 
sophes anciens  et  quelques  physiciens,  entre 
comme  élément  dans  tous  les  corps.  Grain  de 
petite  poussière  qui  voltige  en  l'air.  xVu  Gguié, 
atome  signifie  certains  corps  d'une  extrême  peti- 
tesse relative  :  Les  hommes  sont  des  atomes  sur 
le  globe,  qui  n'est  lui-même  qu'un  atome. 

ATOXIE,  subs.  fm.  —  a,  sans,  et  tonie,  — 
tonos.  Ion  ;  sans  ton.  sans  force,  sans  ressort. 
Faiblesse,  relâchement  des  solides  du  corps. 
Position  de  l'œil  fisc,  sans  mouvement. 

ATRACHÈLE.  adj.des  2  g.  Origine  :  sans 
cou.  Il  signifie  :  qui  a  le  cou  court. 

ATTRAIRE.  C'e>t  attirer,  faire  venir  par  le 
moyen  qui  plail.  Le  sel  est  bon  powraltraire  les 
pigeons. 

Ce  verbe  est  peu  usité.  P.  Altrayanl,  e. 

ATROCE,  adj.  des  2  g.  Sans  pitié,  sans 
humanité,  sans  pudeur.  En  parlant  des  crimes, 
des  injures,  des  supplices,  f.c  mot  est  employé 
dans  le  sens  de  énorme,  excessif.  Vrai  sens: 
cru,  qui  n'est  pas  bon  à  manger.  L'atrocité, 
c'est  l'énormilé  d'une  injure,   d'un   crime,  d'un 


supplice.  Montesquieu  dit  :  une  âme  atroce, 
pour  dire  une  âme  cruelle,  sans  pitié,  inhumaine. 
Il  emploie  également  le  mol  dans  le  même  sens 
lorsqu'il  dit  un  caractère  atroce. 

ATROPHIE,  subs.  fm.  Formé  de  a,  .sans,  et 
de  throphie,  —  Ihrophê,  nourriture;  sansnour- 
riture.  Dessèchement,  maigreur  exirème,  dépé- 
rissement du  corps  ou  d'un  membre. 

ATROPOS.subs.fni.  —  a  privatif,  et  u'e  Iropos, 
—  trépô,  je  tourne;  inflexible,  sans  émclion, 
etc.  On  a  donné  ce  nom  à  l'une  des  trois  Parques 
qui  coupe  le  fil  de  la  vie;  qui,  selon  la  fable, 
)tous  privait  de  la  vie. 

Orthographe,  aux  al  dont  l'a  est  augmcntif. 

AVACHIR  (S'J  y.  pron.  Formé  du  mot 
vache.  Il  signifie  devenir  lâche,  mou,  perdre  de 
sa  fermeté,  en  parlant  du  cuir,  des  étoffes,  etc. 
Mes  bottes,  mes  souliers  se  sont  avachis;  mon 
habit  s'avachit.  On  dit  aussi  que  des  feuilles 
d'arbres  s'avachissent ,  pour  dire  qu'elles 
s'éloignent  des  autres,  qu'elles  onl  leur  extrémité 
pendante. 

AVAL,  subs.  ms.  S'éloigner  en  descendant 
du  côté  de  la  vallée.  Il  est  opposé  à  amonf.  Vent 
d'aval,  vent  opposé,  contraire  au  cours  de  l'eau. 
Du  mot  aval,  on  a  formé  avau-Yeau.  L'.;ffaire 
est  allée  avau-l'ea't,  c'est-à-dire  qu'elle  n'a  pas 
réussi.  Académie.  On  appelle  aus.-i  aval,  la  sou- 
scription qu'on  met  au  bas  d'un  cff't  de  commerce. 
Dans  ce  cas  <e  mol  présente  le  sens  oppo.>é,  et 
formé  de  a,  pour  ad,  et  de  valoir,  pour  valere, 
il  signifie  :  à  valoir,  caution,  promesse  de  payer. 

AVALAXCHE,  subs.  fm.  Masse  de  neige 
diircie  qui  se  détacha,  c'e.<t-â-dire  qui  se  sépare 
d'une  autre  ninsse  (des  h3U(f>s  montatrnes),  et 
renverse  tout  sur  son  [M-issage.  On  dit  :  la  chute 
d'une  avalanche.  On  emploie  ég.demeiil  ce 
terme  pour  désigner  des  mas-es  de  terre  qui 
s'éboulent  assez  fréquemment  dans  des  pays 
montagneux. 

AVEXIR  ou  ADVEXIR,  marque  une  chn«c 
qui  arrive  par  accident.  Le  premier  est  plus 
moderne,  le  second  n'est  pas  usité.  Il  se  con- 
jugue comme  venir,  tenir,  mais  il  ne  s'emploie 
qu'aux  troisièmes  personnes  du  singulier  et  à 
l'infinitif  présent. /<  en  adviendra  ce  quipourra. 
Quelque  chose  qu'il  en  puisse  avenir. 

AVERXE.  subs.  ms. — afar)  sans,  et  de  omis, 
oiseau  ;  ,':ans  oiseau.  Lieu  privé  d'oiseaux.  C'est 
le  nom  poétique  de  l'Enfer.  Lac  de  Campine  qui 
exhalait  des  vapeurs  si  infectes  que  les  oiseaux 
n'en  pouvaient  approcher.  Par  analogie,  on 
l'emploie  pour  désigner  une  grollc  ou  une 
fosse  d'où  sortent  des  vapeurs  empoisonnées. 

AVERSION,  subs.  fm.  Sentiment  qui  éloigne 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  Haine,  repu- 
I  gnance  extrême.  Racine  a,  contre  ,  et  version, — 
vertere,  tourner;  tourner  d'un  autre  côté. 

AVEUGLE,  subs.  el  adj.  des  2  g.  Racine  n 
priv.  et  une  ;  privé  de  la  vue;  au  figuré,  sans 
rai.<on,  qui  es!  privé  rie  lumière,  qui  ne  considère 
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Tien,  qui  ne  fait  nulle  réflexion.  Nous  sommes 
tous  aveugles  sur  nos  défauîs. 

AVILIR,  V,  a.  Dans  !e  français  moderne,  la 
racine  est  a  et  vil,  c'esl-à-dire:  bas,  abjecte. 
Déprécier,  priver  de  sa  valeur  réelle,  réduire 
à  vil  fjrix. 

Verbes  qui  n'ont  pas  d'éléments  créateurs  dans 
•  les  cases  précédentes. 

.\n!EI\  (verbe).  Ind.  J'aime,  aimes,  aime, 
aimons,  aimez,  tiiment.  Imp.  j'aimais,  aimais, 
aimait,  aimions,  aimiez,  aimaient.  P.  déf. 
j'aimai,  aijnas,  aima,  aimâmes,  aimâtes,  aimè- 
rent. Z'H^  j'airncnii,  aimeras,  aimera,  aimerons, 
aimerez,  aimeront.  Cond.  j'aimerais,  aimerais, 
aimerait,  aimerions,  aimeriez, aimeraient. /wpér. 
aime  (aimos-les,  aimes-en,  aimes-y),  aimons, 
aimez  Suhj.  (jue  j'aime,  aimes,  aime,  aimions, 
aimiez,  aiment.  Imp.  suhj.  que  j'aimasse, 
aimasses,  aimai*,  aimassions,  aimassi'.'z,  aimas- 
sent. P.  aimant,  aimé,  aimée. 

En  général,  les  secondes  personnes  du  sinsulier 
lerminées  par  e,  ou  par  a.  prennent  un  s  devant 
les  pronoms  y  el  en.  Portes-en,  offres-en, 
vas-y. 

'  On  met  unaccent  circonflexeàcettepersoiine  pour 
la  distinguer  de  la  troisième  personne  du  singulier  du 
passé  défini.  Ce  verbe  sert  de  modèle  pour  les  5,000 
verbes  delà  première  conjugaison.  Les  14  verbes  irré- 
guliers en...  cr  sont  placés  à  leurs  cases  respectives 
comme  base  de  co.njugaisonde  ceux  qui  suivent  leurs 
lois. 

ARGUER  (verbe)./nd.  J'arguë,  arguës,  arguë, 
argiions,  arguëez,  arguënt. /mp.j'argijais, arguais, 
arguait,  arguions,  arguiez,  argiiaii-nt.  P.  déf. 
j'argiiai,  arguis,  argua,  argiiàmes  ,  argiiàtes, 
arguèrent.  Fut.  j'arguërai,  arguëras,  arguëra, 
arguërons,  arguërez,  arguëront.  Cond.  j'arguë- 
rais, arguërais,  arguërait,  arguërions,  arguëriez, 
arguëiaient.  Impsr.  arguë,  argiions,  arguez. 
Subj.  que  j'arguë,  arguës  arguë,  arguions,  ar- 
guiez, arguënt.  Imp.  subj.  que  j'argiiasse,  ar- 
guasses, ar^iiât,  arguassions,  arguassiez,  arguas- 
sent. P.  arguant,  arguë,  arguée. 

Dans  le  verbe  arguer,  le  tréma  ('*  )  se  place 
sur  lu  (il),  lorsque  l'ë  ou  l'ï  est  remplacé  par  a, 
ou  par  0.  ou  par  \'é  fermé.  Les  autres  en  ...guer 
nom  jamais  d'e  tréma. Exemples  :  arguer,  nar- 
guer, etc.  Arguer  sisnifle  prouver,  démontrer, 
affirmer,  ylrguer  veut  dire  passer  à  l'argue,  dé- 
grossir l'or,  l'argent.  Ce  dernier  n'a  pas  de 
tréma. 

ARGUER  (verbe).  Ind.  J'argue,  argues,  argue, 
arguons,  arguez,  arguent.  Imp.  j'arguais,  ar- 
guais, arguait,  arguions,  arguiez,  arguaient. 
F.  déf.  j'arguai,  arguas,  argua,  arguâmes,  ar- 
guâtes, .nrguérenl.  Fut.  j'arguerai,  argueras, 
arguera,  arguerons,  arguerez,  argueront.  Cond. 
J'arguerais,  arguerais,  arguerait,  arguerions, oar- 
gueriez,  argUi^raient.  Impér.  argue,  arguons, 
arguez.  Subj.  que  j'argue,  argues,  argue, 
arguions,  arguiez,  arguent.  Imp.  subj .  que.  j'ar- 
guasse, arguasses,  arguât,  arguassions,  arguas- 
siez, arguassent.  /'    arguant,  argué,  arguée- 


Tous  les  verbes  terminés  par  . .  .guer  se  con- 
juguent comme  arguer. 

AVOIR.  J'ai,  as,  a.  avons,  avez,  ont.  Imp. 
j'avais,  avais,  av.iii,  avions,  aviez,  avaient. 
P.  déf.  j'eus,  eus,  eut,  eûmes,  eûtes,  eurent. 
Fi(f.  j'aurai,  auras,  aura,  aurons,  aurez,  auroni, 
Co7Jd.  j'aurais,  aurais,  aurait,  aurions,  auriez, 
auraient,  Impér.  Aie,  aies-en,  ayons,  ayez. 
Subj.  que  j'aie,  aies,  ail,  ayons,  ayez,  aient. 
Imp.  suhj,  que  j'eusse,  eusses,  eût.  eussions,  eus- 
siez, eussent.  P.  ayant,  eu,  eue. 

Ayons,  ayez,  soyons,  soyez,  so'nt  les  seuls 
verbes  qui  ne  prennent  point  l'i  à  l'imparfait  et 
au  subjonctif. 

RÉSUMÉ    DE    L'OBTHOGB.tPHE    DES    MOTS    FORMÉS 
DE    LA    LETTRE    F   EN   GÉ?!ÉRAL, 

On  double  la  lettre  f  d?ns  tous  les  mots  où  elle 
se  trouve  sous  l'une  ou  l'autre  des  formes  qui 
suivent,  savoir  : 

1.  ^iTfabilité.     «/"faiblir,      a/'fairc, 
AFF        «/■'"■l'ssi'r,   affamer,  affiche,  a/fec- 

lion,  «/"filier ,  o/"finiîé ,  affluer, 
o/Tranrhir,  «/"front  ,  affût,  etc. 
Excepté  :  .iftn  (la  fin),  afiourme 
(fin  du  Levant),  Afrique,  et  les 
dérivés  de  ce  dernier*. 

2.  /)»■/' former,    différer,    difCieWe, 
DiFF       difforme.  rZi/'fraction,  diffus,  diff  a- 

sion,  etc.  Sa>s  exception. 

.3.  E/^façable,  e/'faner,  effarer,  effer- 

EFF  '''^'  ^A^^'"'"^''.  cfffimlner,  efferves- 
cence, effe\.  «/"feuiller,  e/figie,  effi- 
ler, c/"filoches,  e/Tioler,  efflenrcr, 
e/'fondptr,  e/'fort,  e/fronterie,  f/'froi, 
e/"fusion,  etc.  Excepté  :  Efaufiler 
(tirer  la  soie),  é fourreau  (machine), 
éfilandrier  (deux  morceaux  de  fer 
poli  entre  lesquels  passe  le  fil 
du  bobineur  pour  en  exlraire  les 
filandres). 

4.  Offenser,    office,    o/"f]cier,    o/Ti- 

OFF  <^'*^"'f»  offrande,  offrir,  offus- 
quer,  etc.  Saks  exception. 

Sj/'flasson  (oiseau),  siffler,  et  les 
dérivés  de  ce  dernier  sont  les  seuls 
termes    de     cette    catégorie.    Sans 

EXCEPTION. 

6.  Soufflage,  smif fier ,  souffleler, 
ouFF      souffrance,  souffrir,  e'.c.  Excepté: 

^         '     soufre  el  tous  ses  dérivés. 

7.  Suffe'.lei  (magistrals  de  Carthage), 
sufûre,  suf focanl.  su/foquer,  suf- 
frage, sit/fumigalion,  su/fusion,  etc. 
Sans  exception  . 

*  L'intelligence  la  moins  exercée  .«entira  la 
raison  de  principe  pour  laquelle  les  exceptions  dont 
il  s'agit  n'ont  qu'un  /.  En  effet,  si  l'on  ôte  des 
trois  mots  exceptés  l'élément  af,  il  ne  reste  plus  que 
ces  lambeaux  sans  idée  :  in,  ioiirme,  rique. 


5. 

SIFF. 
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BESDiUË    OBTHOGHAPHIOUE   DFS    DIFFICULTES 
SUIVANTES,    SAVOIR    : 


GHAN.CIIAX' 


Orthographiez  par  xx,  et  non 
par  EN,  les  syllabes  gran...  chan... 
BRATi  .  ,  fonnant  le  mot  mnèriio- 
BiiAN.  nique  granchaniîran  ,  qu<:  ces 
syllabes  soient  initiales,  médiales 
ou  finales.  Exemples  :  Grandeur, 
agrandir,  flagrant,  chanvre,  enchan- 
1er,  marchander,  chancir,  chancel- 
leiie,  ébranler,  brandon,  brancard, 
échantillon,  échanger,  etc. 

9.  Orthographiez    par    an,    et  non 

par  EN,  les  syllabes  buan,  gan  ou 
'  'guan...,  blan...  formant  le  mot 
BLAN.  mnémonique  buanganblan,  que  ces 
syllabes  soient  initiales,  médiales 
ou  finales.  Exemples  :  Attribuant, 
buanderie,  contribuant,  gaiige,  gan- 
tier, brigandage,  manigancer,  intri- 
guant, gigantesque,  blanchir,  com- 
blant, ressemblance,  ferblantier,  etc. 
Excepté  :  Coblentz,  onguent. 


10. 

FAN.  PHAN 


Orthographiez  par  an,  et  non 
par  Eti,  les  syllabes  fan...  phan... 
'formant  le  mot  mnémonique  fan- 
phan,  que  ces  syllabes  soient  ini- 
tiales, m,édiales  ou  finales.  Exem- 
ples :  Fanfaron,  fanfare,  infanterie, 
fantasque,  éléphant,  éléphantin,  para- 
phant, fantassin,  sycophanle  [calom- 
niateur), fange,  etc.  Excepté  :  Dé- 
fendre, fendre,  offenser,  diasphen- 
donèse  (supplice,  écarteler),  et  leurs 
28  dérivés,  défenseur,  offensif,  fen- 
drie.  etc. 


11.  Orthographiez   par    an    ou   am 

avec  A,  et  non  par  en,  les  syllabes 
FLAN...  BAN...  formant  le  mot  mné- 
monique flambant,  que  ces  syllabes 
soient  initiales ,  médiales  ou  finales. 
Exemples  :  Flandre ,  flambeau  , 
flandrin,  gonflant,  elllanquer,  ban- 
quette,abandon,  contrebande,  bandil, 
bambin,  bambou,  etc.  Excepté: 
Bembex  (insecte),  prébende,  théré- 
bentine  et  leurs  dérivés. 

Remarque.  On  prononce  6iw dans 
les  mots  qui  suivent  :  Bengale,  ben- 
gali [oiseau].  Benjamin,  benjoin  et 
leurs  dérivés. 


FLAN.    BAN 


12.  Orthographiez  par  an  avec  a,  et 

IRAN  gun"''"  P^^  ^'^'  '^^  syllabes  tkan... 
GLAN...,  formant  le  mot  mnémo- 
nique étranglant,  que  ces  syllabes 
soient  initiales,  médiales  ou  finales. 
Exemples  :  Tranquille  ,  transiger  , 
étranger,  transport,  Irantran,  étran- 
gler, transférer,  trancîiP,  glande,  ren- 
contrant, filtrant,  gland,  ginnduleux, 
églantier,  glandage.  ExcEi^xÉ  :  Trem- 
bler ,  tremper,  trente  et  leurs 
dérivés. 

13.  Orthographiez  par  an  avec  A,  et 

plan  fran'^*^"'  ^'^'  ''■^'  '^*  sj/'la&ex  PLAN. . . 
FBATi...  formant  le  mot  mnémonique 
PLANFRAN,  quc  ces  syUabes  soient 
initiales,  médiales  ou  finales. 
Exemples  :  Planche,  planter,  ran- 
lanplan  ,  plantain  ,  splanchnniogie 
(  traité  des  viscères  ) ,  framboise  . 
frange,  olTrande ,  soulîrancc,  etc. 
Excepté  :  Splendeur  et  ses  dérivés. 

14.  Orthographiez  par  lAN  avec  A. 
et  non  par  Ky,  la  syllabe  ian,  dans 
tous  les  mots,  qu'elle  soit  initiale, 
médiate  ou  finale.  Exe.mples  :  Con- 
fiance, défiance,  diantre,  amiante, 
orthographiant,  sténographiant,  sou- 
ciant. asi)hyxi.int,  étudiant,  initiant, 
appréciant,  fiançailles,  viande, 
triangle,  riante,  expédiant  (parti- 
cipe), bénéficiant,  mendiant,  négo- 
ciant, etc.,  etc.  Excepté  :  Sc/ence, 
assiente,  patience,  fienter,  fayence. 
Orient,  récipiendaire,  audience  , 
expédient  (moyen),  obédi.nce,  clien- 
telle,  efficient,  déficient,  émollient, 
excipient,  quotient  cl  leurs  dérivés. 

1.5.  Orthographiez    par  en    avec  e, 

les  syllabes  pren...  préhen...  ini- 
tiales, médiales  ou  finales.  Exem- 
PRKHEN.  pÎ-es  :  Apprendre  .  répréhensible  , 
appréhension  .  surprendre  ,  com- 
prendre, compréhension,  etc.,  etc. 
Excepté  :  Préambule. 

16.  Orthographiez    par    endre  ,     et 

non  par  andre,  toutes  les  finales 
qiii  font  entendre  ce  son. T.XEMPLES  . 
Vendre,  rendre,  fendre,  pendre, 
prendre,  entendre,  surprendre,  com- 
prendre, tendre,  cendre,  gendre,  ca- 
lendre,  attendre,  etc.,  etc.  Excepté  : 
Alexandre,  Flandre,  épandre  (de 
épars), répandre,  coriandre, léandre, 
filandre,  et  les  dérivés. 


s  s 
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À  augmentatif. 


Idée  de  tendance,  do  direction  vers  un  terme,  on  d'introduction,  etc. 


A    AUG.'illîNTATIF. 


RACINE  ORIGINELLE  : 

RACINE    FlUNÇAISE   : 

VRAI  SENS  : 

FORMES   00    VARIÉTÉS  : 

2inc  origine  :  du  la'.iii  ad. 

a 

à,  vers,  de. 

ab,ac,ad,  af,   ag,  al,   ap . 
us,  at. 

3nic  origitxe  :  du  latin,  in,  en,  a. 

a 

dans. 

am.  an,  etc. 

Dans  la  deuxième  origine,  a  vient  de  ad,  est  considéré  comme  augmentatif  el  signifie 
G,  vers,  de  ,  ajoute  au  mol  qu'il  sert  à  constituer  une  idée  de  direction  vers  un  terme 
quelconque,  de  tendance,  etc.  Il  a  plusieurs  formes  ou  variétés  dont  voici  les  prin- 
pales  :  ab,  uc,  ad,  af,  ag,  al,  ap,  as,  at. 

Dans  la  troisième  origine,  a  vient  dein,  d'où  Ton  a  tiré  en  (an),  et  ensuiteo,  en  faisant 
disparaître  le  son  nasal,  e&i  augmentatif,  apporte  au  mot  qu'il  sert  à  constituer  une 
idée  d'introduction  et  signifie  dans.  Ses  variétés  principales  sont  an,  am. 


A 


AB 


ABAJOUE,  siibs.  fin.  Poche  située  cZan*  l'in- 
térieur des  joues  de  certains  animaux. 

ABBÉ,  subs.  ms.  Ce  terme  est  formé  du  syriaque 
abba,  père,  ecclésiaslique. 

ABD.  Mot  primitif  des  langues  si5miliques  qui 
sert  à  qualilier  les  personnages  orientaux,  el  se 
place  avant  le  nom  pour  y  ajouter  l'idée  de  ser- 
viteur, abd  allali  ou  abd  alah,  Âbd  el  Kader, 
abdolonyme. 

ABDALA,subs.  ras.  Formé  de  abd,  serviteur, de 
al,  élévation,  et  fJe  lah.  Dieu;  serviteiir  de  Dieu; 
mot  arabe  qui  a  sa  source  dans  le  sanscrit  el 
l'bébreu.  ÎS'om  générique  des  religieux  cliez  les 
Persans.  Les  chrétiens  les  appellent  moines  et  les 
Turcs  derviches.  C'est  à  cause  de  l'étymologie 
qu'il  vient  d'en  être  donné  que  ce  mot  s'écrivait 
aussi  par  deux  II.  Elévation  du  serviteur  de 
Dieu. 

ABE,  subs.  ms,  —  abba,  pére;eslune  corrup- 


tion de  ce  dernier.  Les  OrienlPux  emploient  ce 
mot  pour  désigner  un  de  leurs  vêtements. 

ABECQUEH  ouABÉQUER,  v.  a.  Racine  a, 
et  bec.  Donner  !a  becquée  à  un  jeune  oiseau,  lui 
mettre  la  nourriture  dans  le  bec. 

ABÊTIR,  V.  a.  Formé  de  a,  el  de  6es<îa.  Rendre 
stupide,  faire  entrer  la  béiise  dans.  On  pourrait 
dire,  à  l'opposile,  que  c'est  ôler  l'esprit,  rendre 
stupide,  empêcher  le  développement  des  facultés 
intellectuelles. 

ABOINDANCE,  subs.  fm.  Réunion  dans  une 
langue  de  toutes  les  locutions  qui  peuvent  la 
rendre  (iropre  à  énoncer  toutes  les  idées  ou  à  en 
distinguer  joutes  les  nuances.  Grande  quantité, 
richesse  de  style;  affluence  de  mots,  de  tours 
heureux.  Les  latins  retrouvent  la  même  idée  dans 
abundare,  formé  de  ab,  de,  et  undo,  je  coule;  ce 
qui  veut  dire  refluer,  abonder.  Jly  a  dans  la 
langue  française  une  abondance  qui  en  fait  la 
richesse  et  la  beauté,  c'est-à-dire  une  affluence 
de  tours  heureux. 

AB0NN'E5IENT,  subs.  ms.  Marché  pour  un 
temps  limité  et  à  prix  déterminé.  Convention 
avec  quelqu'un.  Ce  mot  vient  de  l'adjectif  bonne, 
qui,  dans  l'ancien  français,  signifiait  limite,  et 
avec  lequel  on  a  fait,  par  corruption,  le  mot 
borne. 

ABONNER.  V.  a.— a  augmentatif,  et  de  bon  ; 
rendre  bon.  Faire  entrer  quelque  chose  de  bon 
dans.  (Voir  abonnement.) 

ABONNIR,  V.  a.  Racine  a  et  bon  ;  rendre 
meilleur,  introduire  quelque  chose  de  bon  dans. 
Il  est  aussi  neutre,  pour  signifier  deverdr  meil" 
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leur:  Vii  enfant  méchant  abonnit  en  yrandis- 
sanl,  c'est-à-dire  quil  devient  meilleur. 

ABORDEK,  V.  a.  Racine  a,  et  bord;  aller  à 
bord.  Joindre  un  vaisseau.  Au  flgnré,  il  signifie 
accoster.  Aborder  une  (lersonne,  c'est-à-dire 
l'accoster.  Il  s'emploie  sans  régime  ou  avec  la 
préijodlion  à  ou  dans.  Nous  ne  piîmes  aborder; 
aborder  au  rivaye;  aborder  dans  u>ie  île. 

ABOUCHER,  V. a.  Racine  a,  vers, el6o»/c/ie.  Atti- 
rer l'un  i-ersi'aulre  pour  conrérerenseiiibie.Ceinot 
vient  du  français  bouche  et  de  l'a  augmentatif 
qui,  dans  ce  cas,  signifie  vers, 'ians.  F;iirc  trouver 
dos  personnes  dans  un  lieu  pour  qu'elles  con- 
fèrent ensemble.  Comme  verbe  pronominal,  il  a 
le  mémo  setss  :  S'aboucher,  c'est  se  trouver  dans 
uniieu,  etc. 

ABOUTER.  v.a.  Racine  a,  et  bout;  joindre. 
Mettre  bout  à  bout  deux  pièces  de  bois  qui  doivent 
se  toucher. 

ABOUTIR,  v.  n.  Racine  a.  et  bout  ;  toucher  à 
?o»  bout.  C'est  tendre  à...,  aboutir  à  un  champ, 
loucher  à  ce  champ.  Cette  démarche  n'aboutira 
pas,  elle  ne  louchera  pas  au  bout...  Cette  dé- 
marche n'aboutira  qu'à  vous  faire  blâmer, 
c'est-à-dire  qu'elle  ne  tend  qu'à  vous  faire  blâmer. 

ABREUVER,  v.  a.  Formé  de  ab,  pour  ad,  à. 
et  de  boire  (adbiberer,  en  latin);  signifie  {mener  h 
l'abreuvoir)  faire  boire  les  chevaux,  etc.  On  dit, 
au  figuré,  s'abreuver  de  ses  larmes,  pour  dire 
pleurer  beaucoup. 

ABRI,  subs.  ms. — a,Ârbris,\'nni\  mot  français 
formé  (is  abris,  arbre;  c'est-a-dire  sons  les  arbres, 
à  couvert  par  les  arbres.  Mais  ne  pourrait-on  pas 
aus";!  tirer  ce  mot  de  a  privatif,  sans,  et  de  brise, 
c'est-ii-dire  sans  la  brise,  en  sûreté,  garanli 
contre.  Lieu  où  l'on  peut  se  mettre  à  couvert  du 
mauiais  temps.  Lieu  où  l'on  est  e»i  sûreté.  C'est, 
selon  le  français  moderne,  un  lieu  garanti  contre 
!a  6r),çe,  enfin  contre  le  vent  frais,  ainsi  qualifié 
par  M.  l'abbé  Girard.  Al'abrî,  adverbe,  signifie 
avec  plus  de  propriété,  quelque  chose  qui  défend, 
et  à  couvert,  quelque  cho  e  qui  cache.  A  l'abri 
de  la  pluie,  h  couvert  <iu  soleil.  Des  auteurs  font 
venir  ce  mot  du  latin  apricius  {d'aperirc, 
ouvrir),  exposé  au  soleil  et  à  l'abri  des  venis,  ou 
de  l'espagnol  abrigo,  même  sens  que  le  précédent, 
dont  les  habilanls  du  midi  de  la  France  ont  fait 
abric.  Celle  étymologie  n'est  pas  rationnelle,  car 
il  est  évident  qu'on  ne  peut  être  couvert  et  exposé 
au  soleil  en  même  temps. 

Après  un  examen  religieux  des  auteurs  qui  se 
critiquent  et  qui  ne  donnent  pas,  plus  les  uns  que 
les  autres,  les  éléments  créateurs  de  ce  mot  ni 
son  analyse,  je  n'ai  pu  être  satisfait,  et  abandon- 
nant Napoléon  Landais  et  M.  liescherclle,  etc.; 
j'ai  donné,  selon  la  raison  et  le  bon  sens,  l'ana- 
lyse qui  se  trouve  plus  haut  et  que  je  crois  incon- 
testable. Car  le  sens  commun  nous  dit  que  ceux 
qui  se  mettent  à  couvert  ont  des  molifs  pour  le 
faire  ;  de  la  notre  radical  brise  ou  bris  qui 
n'empêche  nullement  les  arbres  de  M.  Besche- 
rclle  de  nous  garantir. 

Pour  l'orthographe  des  initiales  ab,  voir  ab, 
formé  de  a  privatif. 
Rrmarquk.    Nous    ne    connaissons  que  ces 


quelques  termes,  commençant  par  ab,  pour  appar- 
tenir à  r«  augmentatif.  Ils  sont  au  nombre  de 
treize,  non  compris  leurs  dérivés  soumis  aux 
mêmes  lois  étymologiques  et  orthographiques. 


AC 


AC,  (ak).  Mot  primitif  du  sanscrit,  ou  élément 
crpofcîirs, passé  aux  langues-méres,  a  rarabe,elc., 
qui  indiquetoute  idée  depomte.de  piquant.  C'est- 
à-dire  queoc,  placé  au  commencement  de  beau- 
I  oup  de  mots,  ajoute  à  ces  mots  une  idée  de  pointe, 
(it^  piquant, elc.  Decetleidée  vient, par  extension, 
l'idée  d'c.Tfrimîté,  de  sommet ,  de  repoussant, 
d'aiqreur,  de  revêche,  de  rude  ,  de  dur,  etc.  Il 
ne  faut  pas  confondre  ac  (ak)  avec  ac,  dont 
i'iniiiaie  esta  privatif  ou  a  augnientatif. 

ACAGNARDER,  v.  a.  Formé  de  a  augmen- 
tatif et  d'un  vieux  mot  français  caqnard,  lieu 
exposé  au  soleil;  tirédu  lalin  canis,  cliien.  Accou- 
tumer quelqu'un  à  une  vie  fainéante. 

ACANTHE,  subs.  fm.  Plante  à  pointes 
piquantes.  C'est  une  plante  épineuse  qu'on 
nomme  aussi  branche  ursine.  Tous  les  composés 
de  acanthe  renferment  l'idée  de  piquant,  de 
pointe,  et  sont  formés  de  ac,  pointe,  piquant,  qui 
serésumenl  comme  il  suit:  altantha,  épine, (grec). 

ACANTHOIDES,  subs.  fm  pi.  Qui  ressemble 
à  la  ronce.  Famille  de  plantes  semblables  à 
Vacanlhe. 

ACANTHOPMAGE ,  adj.  Formé  du  grec 
akanthor,e[phagô;  signifie  en  français, je  mange 
l'épine.  Qui  vil  de  chardons. 

ACANTHOPHIS,— du  grec,  aphidion.  signifie 
en  français,  serpent  à  épines. 

ACANTHOPHORE,subs.  fm.  Porter  l'épine. 
Genre  de  plantes  qui  a  pour  caractère  des  tu'icr- 
cules  arrondis  el  épineux. 

ACANTHOPODE,  subs.  ras.  Pied  d'épine. 
Genre  de  poissons  dont  les  nageoires  sont  armées 
de  piquants. 

ACCACIA.  subs.  ras.  Est  formé  de  ac  (pointe). 
Arbre  de  haute  tige,  qui  porte  des  fleurs  légumi- 
neuses. Il  existe  une  multitude 'd'espèces  d'ac- 
cacias  dont  les  produits  sont  importants  pour  la 
médecine.  Ce  mot  se  retrouve  dans  ake,  pointe 
(grec). 

ACCAPARER,  v.  a.  Formé  de  ne,  pour  ad, 
auprès,  en  tas,  et  de  l'italien  vapara,  arrhes, 
prendre,  recueillir;  acheter  beaucoup,  acheter 
sans  vendre.  Faire  amas  de  denrées  pour  les 
rendre  plus  chères. 

ACCAPAREUR,  EUSE,  subs.  Même  étymo- 
logie que  accaparer.  Celui  ou  cell"*  qui  achète 
une  quantité  considérable  d'ime  denrée,  pour  la 
rendre  plus  chère  en  la  rendant  plus  rare.  A 
l'époque  calamiteu-e  de  1"93,  on  a  donné  le  nom 
d'accappareurs:  lo  à  ceux  qui,  dans  un  bul  de 
malveillance  ou  de  cupide  et  de  honteux  trafic, 
dérobaient  à  la  circulation  des  marchandises,  des 
denrées  de  première  nécessit'.  qu  ils  achetaient 
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et  tenaient  renfermôes,  sans  les  mctlre  en  vente 
joljrnpilenieni  et  publiquement  ;  2o  à  eeiix  qui 
f;iis.iient  ou  laissaient  |)(^rir  volontairement  ces 
denrées,  ces  marchandises  de  première  nécessité. 

Lorsque,  sous  !e  gouvernement  de  la  Répu- 
lilique.  Napoléon  J'^r  fut  investi  de  l'autorité  el 
de  toute  la  puissance  sullisanic  pour  mctlre  un 
terme  à  ces  exaciions  criminelles  et  prévenir  les 
iiorrcurs  de  la  guerre  civile,  dont  la  France  était 
alors  nii'nacée,  il  sut,  [):ir  une  réprcssidn  loyale  el 
énergique,  danslinlérét  de  la  nation  déjÀ  ébranlée 
jusque  dans  ses  fondements,  prendre  une  mesure 
sévère,  mais  juste  et  équitable,  commandée  par 
la  situation  du  moment,  qui  mit  lin  à  lous  ces 
abominables  el  affreux  desseins. 

ACCATILLER.  v.a.  Formé  de  ac,  augmentatif, 
et  du  latin  caUellnm,  chàlcau.  Terme  de  niirine. 
C'est  orner,  emUMir  un  bâtiment. 

ACCÉDER,  V.  n.  tre  conjugaison.  —  ac,  pour 
ad,  vers,  et  de  céder,  —  ccdcre  (latin),  aller  et 
venir;  c'est  consentir,  adhérer,  entrer  dans  un 
engagement  déjà  consenti  par  d'autres  personnes. 
Accéder  à  une  proposition,  accéder  à  certains 
engagements,  etc.  En  politique,  il  se  dit  de 
l'adhésion  donnée  par  une  puissance  à  un  enga- 
gement contracté  par  d'autres  Étals. 

On  dit  accéder  à  un  traité,  maison  ne  dit  point 
accéder  à  un  parti. 

ACCÉLÉRATEUR,  RICE,  adj.  Même  étymo- 
logie  que  «ccéJérer.  Formédeac,  augmentatif,  et 
de  ct'iérîfé,  diligenie,  vitesse,  promptitude;  (jui 
augmente  la  vitesse,  qui  donne  de  l'activité,  de 
la  promptitude,  de  la  vie  au\  alïaires,  etc.  Un 
f/ouvernemcnt  ferme  et  sage,  conféré  au  génie 
fécond  d'une  puissante  volonté,  est  comme  le 
principe  accélérateur  du  mouvement  de  tons 
les  ressorts  de  son  industrie,  de  son  commerce, 
des  sciences,  des  arts,  etc.,  que  l'on  revoit,  par 
cette  source  de  bienfaits,  fleurir  avec  bonheur. 

ACCÉLÉRER,  v.  a.  Formé  de  ce,  pour  atZ, 
augmentatif,  et  de  célérilé,  vitesse;  augmenter  la 
vitesse,  hâter,  presser. 

ACCENS.ACCENSER  ou  ACENSER.v.a.— r/c 
(pourarf),  auprès,  et  de  censé,  —  census.  bien  ; 
Joindre  un  bien  à  uneaulre  dépendance.  Réunir 
deux  pays  sous  une  même  division.  Je  lais>eaux 
aristarques  le  soin  de  fiire  le  choix  entre  les  deux 
orthographes  et  les  deux  déûnitions  dont  il 
s'agit.  Sans  épouser  les  querelles  d'auteurs,  je  me 
crois  f)ndé  à  dire  qu'il  n'est  rien  de  déraisonnable 
dans  ces  définitions,  mais  qu'il  faut  suivre  l'or- 
thographe de  l'Acadéinie  ,  la  seule  autorité 
compétente. 

ACCENT,  subs.  ms.  Formé  de  ac.  pour  (ad'). 
auprès,  et  de  cantus,  chant.  ModiGcation  de  la 
voix  parlante  dans  la  durée  ou  dan:i  le  ton  des 
syllabes  ou  des  mots.  La  manière  d'articuler 
ou  de  prononcer  particulière  à  un  peuple,  à  une 
nation.  Selon  i\'apo?éon  Landais,  l'accent  pro- 
vincial est  la  manière  de  prononcer  propre  à  une 
province,  lorsque  dans  cette  province  ou  ne  pro- 
nonce   pas  comme  la  bonne  société  du   monde 


insiruitdc  la  capiiale.  Accent  wallon,  flamand, 
picard,  normand,  gascon,  etc.  En  gram- 
maire, on  désigne  par  ce  terme  des  signes  con- 
ventionnels qui  se  placent  sur  les  voyelles  pour 
faire  connaître  la  prononciation  des  mots,  et  très- 
souvent  pour  remplacer  une  lettre  supprimée, 
comme  dans  âge,  que  l'im  écrivait  autrefois 
uage,  apôtre  (apostre),  fenêtre  (fenestre),  tête 
(teste),  etc.  Il  y  ;i  (rois  sortes  d'accents  :  l'accent 
aigu  ('),  l'accent  grave  (')  el  l'accent  circon- 
flexe {'). 

ACCEPTER,  V.  a.  Formé  de  ac  pour  (ad),  à. 
vers,  et  capere,  prendre.  Agréer  ce  qui  nous  est 
présenté,  prcidre  ce  qui  nous  est  of['rl.  Accepter 
une  lettre  de  change,  premlrc  vers  soi  l'enga- 
gement de  la  payer  à  l'échéance. 

ACCESSOIRE,  sub<.  fm.  Action  par  laquelle 
on  adhère  à  un  contrat.  Conseuiemenl  d'une 
puissance  àun  engagement  contracté  pard'autres. 
Union  d'une  chose  à  une  autre.  Acte  d'accessoire. 
terme  de  Palais.  (Voir  le  mot  suivant  pour  les 
éléments  créateurs). 

ACCESSOIRE,  adj.  des  2  2.  Ce  qui  est  destiné 
à  accompagner  quelque  cho.se  de  principal. 
Accès,  acce.î.îoj're,  accessit,  etc.,  et  tous  les  mots 
de  cette  famille  formés  comme  accéder,  de  ac 
(pour  ad),h,  vers,  auprès  et  de  cedere,  consentir, 
présentent  la  même  idée,  sous  diverses  nuances. 

ACCIDENCE,  ACCIDENT,  etc..  et  tous  leurs 
dérivés,  formés  de  ac  (pour  ad),  à,  vers,  auprès, 
etdecaderc,  tomber,  prcsenlent  l'idée  de  tomber 
dans  le  malheur,  l'idée  d'événement  imprévu, 
de  cho^e  fâcheuse,  de  cas  fortuit,  etc. 

ACCL.Vil.lTION.  subs.  fm.  Ce  terme  et  ses 
composés  sont  formés  du  celtique  et  du  la;in,  ac, 
pour  ad,  vers,  et  de  clamare,  crier.  Cri  de  joie, 
d'applaudissement.  Il  s'emploie  ordinairement 
au  pluriel  : /'aire  des  acclamations,  c'est-à-dire 
proférer  des  cris  de  joie.  Voici  quelques  formules 
des  acclamations  que  l'antiquité  nousa  conservées: 
Que  les  Dieux  vous  conservent  pour  nous, 
votre  salut,  notre  salut.  Envous,  ô  Antonin! 
et  par  vous  nous  avons  tout.  Lorsque  Agrippa 
entra  dans  Rome,  les  peuples  criaient  qu'elle 
était  l'honneur  de  la  patrie,  le  seul  sang  d'Auguste, 
le  seul  modèle  de  l'antiquité,  et  ils  faisaient  des 
vœux  pour  ses  enfants.  A  l'entrée  d'.Vlexandre- 
Sévère,  les  peuple';  criaient  :  Salve,  Roma,  quia 
salvus  Alexander.  0  Rome  '.  soyez  sauve,  puis- 
que  Alexandre  est  sauf.  Les  Hébreux  criaient: 
Hosanna'. 

ACCLIMATER,  v.  a.  Racine  ac,  et  climat. 
Accoutumer  à  la  température  d'un  climat. 

ACCOÏNTANCE,  ACCOINTER,  ACCOINTA - 
BLE,  sont  formés  de  ac,  pour  ad,  près,  et  de  comi- 
tar,  accompagner.  Subs.  fm.  Habitude  d'accom- 
pagner quelqu'un,  tendance  à  une  liaison  fami- 
lière. 

ACCOLADE,  subs.  fm.  —  ac  fpour  ad),  à, 
vers,  et  de  collum,  col  ou  cou.  Vers  le  col,  ou 
au  cou.  Embrassement. 

ACCOLER,  v.  a.  Même  étymologie  que  acco- 
lade. Embrasser,  se  jeter  au  cou  de  quelqu'un. 
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ACCOMMODER,  v.  a.  Racine ac.el commode; 
commodité,  etc.  Procurer  de  la  commodité.  Elre 
propre  à  qiieifiîi'un,  éirc  à  sa  biensé.irice. 

ACCOMPAGNER, V. a. Racine  ac  {ii\Hcompa- 
gne,—dQcompages  ;latin},union.L'nîo;i.à.  Faire 
compagnie  à  qneliiiCun.  Aller  de  comp.ignic 
avec  quelqu'un.  Tous  les  dérivés  ont  les  nicnies 
éléments  créateurs. h&  han  esprit  accompagne 
presque  touj  lurs  le  vrai  talenl.  (Dusauit). 

ACCOMPLIR,  V.  a.  Formé  de  ac,  pour  ad 
augmentatif,  et  décomptera,  compléter:  c'esl 
achever  tout  à  fait.  Accomplir  une  course.  (La 
Rruyère).  Accomplir  son  teiiips  de  pénitence. 
(Fléchier). 

ACCORDER,  v.a  Racine  co/yie,  et  l'initiale  oc 
(pour  ad),  à,  vers.  Consentemeiil  mutuel  donné 
à  une  chose.  Conformité  de  volontés,  de  senti- 
ments. 

ACCOSTER,  V.  a.  Racine  cô!p,  —  du  vieux 
français  costé.  Formé  de  ac  (pour  ad),  à,  vers; 
aborder  quelqu'un  (se  meitre  à  côtéj  pour  lui 
parler. 

ACCOUPLER.  V.  a.  Racine  ac,  ad,  prés  et 
couple,  —  copnla;  joindre  deux  choses  ensembe. 
Apparier  le  mâle  et  la  femelle  pour  la  génération. 

ACCRÉDITER,  v.  a.  Formé  de  ac  (pour  ad), 
auprès,  et  du  iv.ol  crédit,—  crêd,  foi  (celtiqu'"). 
Il  signiGe  mcItre  en  crédit,  en  réputation. 
Donner  cours  ou  faveur  à  quelque  cho^e  : 
Accréditer  une  opi)iion,  une  nouvelle;  accurder 
du  crédit  h...,  donner  cours  à...  Accréditer  un 
ambassadeur,  c'est,  de  la  part  d'une  puisrance, 
autoriser  sa  mission  auprè?  d'une  autre  puissance 
par  des  lettres  de  crédit". 

ACCROIRE.  V.  a.  —  ac  {l\),  et  de  crêd,  foi 
(celtique).  Ajouter  foi  à  ce  qu'on  dit.  Croire 
quelque  chose;  ce  verbe  n'est  usité  qu'à  l'infiniiif 
et  avec  le  verbe  faire:  Faire  accroire.  Je  fais, 
nous  faisons  accroire,  je  ferai  accroire,  etc. 

ACCUMULER,  v.  a.—  ac  (à)  et  de  cumule,— 
cumulas,  las;  ajouter  à...  entasser,  meitre  en 
monceau.  Accumuler  crime  sur  crime,  c'csl 
ajouter  crime  à  crime. 

ACCUSATIF,  subs.  ms.  ~  ac,a,  cl  de  casu<i, 
cas  (sous  entendu  .Cas  qui  sert  à  accuser.  Terme 
de  grammaire.  C'estlecas  qui  sert  principalemenl 
à  indiquer  le  régime  direct  des  verbes. 

ACCUSER,  V.  a.  Formé  de  ne  fpour  ad),  pour, 
et  de  cause;  mettre  en  cause  ^ou  dajis  la  cause). 
Imputer  à  quelqu'un  une  faute,  un  crime; 
déférer  quelqu'un  à  la  justice.  Déclarer  ses 
péchés  à  un  confesseur.  Donner  avis. 

M.  Bescherelle  n'est  pas  d'accord  avec  l'Aca- 
démie ni  avec  les  autres  auteurs  sur  ce  point;  il 


*  Bien  des  mots  ne  sont  pas  formés  directement 
des  finales  qui  lenr  donnent  le  sens,  mais  par  corrii- 
f  tion  ou  par  altération  euphonique. 


fait  venir  ce  mot  de  a  privatif,  et  de  cu<i,  caché  . 
mais  reconnaissant  plus  tard  son  erreur,  il  ajoute 
qu'on  peut  le  former  de  l'ad  augmentatif. 

ACENSER,  et  ses  dérivés  acens,  etc.  Doimer 
à  cens,  donner  à  renie,  selon  l'Académie,  sont 
orthographiés  avec  un  seul  c.  Plusieurs  auteurs, 
(l'accord  sur  l'étymolcgie  de  ce  mol ,  qu'ils  font 
venir  de  ad,  ;.uprés,  el  'le  census,  bien  ,  lui 
donnent  deux  ce  de  suite  cl  la  signification 
de  leur  origine,  page  G4. 

ACESCENCE,  subs.,  et  ACESCENT,  ENTE. 

adj.  Racine  ac,  piquant.  C'e^t  la  tendance  (]ii'onl 
les  choses  ou  les  obj('t<  à  devenir  légèrement 
acide  1. 

.\CIER,  sub<.  iris.  Ce  mot  et  tous  ses  dérivés 
nous  semblent  formés  de  la  racine  ac,  mot 
primitif  qui  indique  toute  idée  de  pointe,  de 
piquant.  Les  Grecs  lui  donnaient  ce  sens.  Ou 
désigne,  par  ce  terme,  le  fer  combiné  avec  une 
portion  de  carb'ine,  c'est-à-dire  fer  rafûné, 
Irés-pur  et  beaucoup  plu'^  flexible  que  le  fer 
ordinaire.  Acre,  acrimonie,  expriment  l'idée 
de  leur  racine  ac,  piquant,  aigu,  etc. 

ACRO.  Cette  initiale  {élément  créateur)  est 
un  mol  primitif  qui  ajoute  aux  mots  qu'il  sert  à 
consliluer  l'idée  de  sommet,  de  pointe,  d'crtré- 
mité,  signitic  haut,  qui  est  au  haut  dune  mon- 
taf;ne*. 

ACROBATE, subs.  Qui  marche  sur  l'er/rémif.'' 
du  pied.  Danseur,  danseuse  <ie  corde,  ohez  les 
anciens  et  chez  les  peuples  de  notre  époque. 

ACROBIE,  subs.  fm.  —  ac,  pointe,  sommet; 
groupe  de  végétaux.. 1/owsse  qui  croit  au  sommet 
des  plantes;  bourgeons. 

ACROCÈRAUMENS.  adj.  ms.  plur.  Foudre 
à  Vextrémité,  au  sommet.  Montagne  dont  le 
sommet  est  souvent  frap[)é  de  la  foudre. 
/7at/ /es  montagnes  de  rEpirc.(fférawrtos.  foudre.) 

ACROCIIIRISME.subs  ms.  Racine  ac,  extré- 
mité, clchéir,  main.  (Je  touche  avec  le  haut  des 
mains).  Espèce  de  danse,  ou  plutôt  de  lutte,  dans 
laquelle  on  n'employait  que  les  mains  (les 
extrémités). 

ACROCO.ME.  subs.  et  adj.  (/mu/e  et  ion^ue 
chevelure).  Ce  terme  s'applique  aux  personnes 
chevelues,  c'est-à-dire  qui  ontde/ongrs  cheveux. 
Palmier  ainsi  nonmié  à  cause  de  l'élégante  masse 
de  feuilles  qui  couronne  sa  lige. 

ACROCIIORDON,  subs.  ms.;  (e.rf remise '  et 
corde).  Espace  de  verrue  attachée  par  un  filet 
délié  à  la  peau,  li'où  elle  semble  pendre  comme  à 
une  corde.  Chirurgie.  Radical  chordé,  corde. 

ACROLITHE,  adj.  (extrémité  cl  pierre).  Ce 
terme  désigne  une  statue  dont  les  extrémités 
seulement  sont  en  pierre. 


*  'Voir  tous  les  mots  composés  ou  dérivés  qui 
suivent;  il  est  inutile  de  répéter  les  éléments  créateurs 
à  chaque  n^ot  de  la  même  catégorie. 
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ACROPATHIE,  subs.  fm.  (extrcmiti-,  affec- 
tion). Maladie  d'une  extrémité  du  corp*.  Méde- 
cine. 

ACROPOLK,  subs.  fin.  On  trouve  dans  l'ori^'ine 
haut  et  ville;  citailellc  au  haut  d'une  ville. 
1^'acropole  d".\!licnes.  Anliquité,  (V'i>t  dans  les 
langues  orientales  qu'on  retrouve  loriginc  de  rr 
terme,  et  de  St'basfopcJcdontl'inili  île  de  ce  der- 
nier veuldire,  fort,  chàlcan,  etdonl  la  lermina.- 
son  représente  l'idée  de  ville.  Radical  polis,  ville 
(grec). 

Lcgénie  sublime  des  savants  a  eonfiriné  notre 
opinion,  établie  seulement  sur  les  éléments  dont 
CCS  termes  sont  formés. 

ACROSTICHE,  subs.  ms.  et  adj.  des  2  g.— ac. 
cxliémilé,  et  ordre,  rang  (e.rfreme,  ordre).  C'est- 
à-dire  ordre,  rang,  placé  à  l'une  des  exlrcmités, 
marqué  pir  ordre  aux  extrémilés.  On  désigne, 
par  ce  terme,  un  ouvrage  composé  d'aulant  de 
vers  qu'il  y  n  de  lettres  dans  le  nom  qu'on  a  pris 
pour  sujet,  et  dont  chaque  vers  conimenci'  par  une 
des  lettres  de  ce  nom  prises  de  suite.  Voici  un 
exemple  d'acro^ticbe  improvisé  dans  une  séance 
de  littérature  donnée  au  salon  des  Concerts,  en 
I8il,  à  Namur  : 

!:^  aissez  talent,  cioissez  fleur  d'espérance, 
^  u\  bords  heureux  de  mes  tranquilles  faux. 
g  es  vieux  rocliers  et  mes  riants  coteaux, 
d  nis  aux  cieux,  témoins  de  ton  enfance, 
Rediront  tous  si  tu  fais  des  héros. 

Autre  exemple  d'acrostiche,  improvisé  dans 
une  séance  littéraire,  pour  inaugurer  le  salon  de 
Rubens,  à  Anvers,  le  11  novembre  ISiO  : 

\^  ntique  <isile,  aux  beaux  arts  nécessaire, 

!2i  apoléon,  envoyé  par  les  cieux, 

■<i  int  illustrer  (on  port,  sous  sa  bannière. 

H  nfin  son  ange  a,  dans  un  yoI  heurtux, 

S3  égénérer  ta  destinée  prospère. 

en  ois  toujours  fier  de  ces  temps  précieux. 

ACR0TÈRlAS5IE,subs.  ms.(l)u  grec)signifie: 
je  coupe  les  exlrcmités.  Amputation  d'un  mem- 
bre. Chirurgie. 

ACTIF,  ACTION,  ACTIVITÉ,  et,.,  cl  tou^ 
leurs  dérivés  ou  composés,  formés  de  agere,  agir, 
force,  vigueur;  présentent  à  l'esprit  l'Idée  d'une 
puissance  qui  a  la  vertu  de  proc/i/i're  f/e  Te/'/'ef, 
qui  agitavec/'orce,aveccé/érifé;delà  l'idée  de  rfiit- 
gence,  de  promptitude,  etc.  On  dild'un  militaire, 
d'un  fonctionnaire,  qu'il  est  en  activité  de  service 
lorsqu'il  sert,  lorsqu'il  exerce  ses  fondions.  Un 
homme  acfi'/' est  celui  qui  est  toujours  en  action. 
En  grammaire,  on  appelle  actif  la  partie  d'orai- 
son qui  exprime  une  action  faite  par  le  sujet,  par 
opposition  au  mot  passif,  qui  indique  uneaclio;) 
reçue  par  le  sujet.  L'agent  fait  l'action,  le  patient 
la  reçoit  ou  la  supporte.  Tous  les  verbes  ne  sont 
pas  appelés  actifs,  parce  qu'ils  expriment  une 
action.  Il  faut  pour  être  actifs  que  l'elTet  de  l'ac- 
tion dont  il  s'agit  ait  lieu  hors  du  sujet,  par  exem- 
ple: chanter  est  un  verbe  actif,  mais  dormir  n'est 
pas  actif. 


Or.Tncr.RAPUK  ABSOf.UE. 
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L'articulation  ac  (prononcez  ak]  prend  deux 
ce  de  suite  au  commencement  des  verbes  et  de 
b'urs  dé.ivés.  mais  eMe  est  orlliographiée  avec  un 
.-eul  c  dans  tous  les  autres  ras.  £xem/j/e.<:  .-accroc, 
accord,  acci'ser,  accourir,  accroîlie,  etc., ont  deux 
ce  de  suite,  parce  que  ces  mots  sont  verbes  ou 
dérivé- de  verbes.  FnelTel,  on  peut  dire:  il  accro- 
che, lu  accordes,  nous  accusons,  vous  accourez, 
etc.  Mais  acajou, acacia, acdbit. Académie', aca- 
riâtre, achromatique,  etc.,  n'ont  qu'un  c,  parce 
que  CCS  mois  ne  sont  ni  verbes,  ni  dérivés  de 
verbes.  En  effet,  on  nedit  pas  :  nous  acajoutons, 
nous  académisons,  etc.  Il  faut  excepter  accessit, 
accise,  accon  (bateau  ,  quionl  deux  c  de  suite 
sans  être  verbes  ni  dérivés. 

Les  verbes  aca(/>irn(/cr,  aco7Ui'ner, n'ont  qu'un 
seul  c. 

Remarquk,  Dans  acquérir  et  autres  verbes 
commençant  par  acq...  Wq  tient  lieu  de  seconde. 

//  faut  remarquer,  pour  faciliter  l'orthographe 
des  initiales  ac,  que  tous  les  mots  dont  cette  arti- 
culation initiale  est  écrite  avec  deux  ce,  (par  ace) 
indiquent  une  idée  augmentative. 


Al> 


AD.\GE.  .subs.  m«.  (formé  de  ad,  pour,  et  de 
acHin?,  acte),  ou  de  agendum,  qiii  doit  être  fait, 
pour  la  conduite  de  la  vie.  Sentence  populaire. 
C'est  à  tort  que  Trévoux  donne  ce  mot  comme 
vieux,  et  cherche  à  le  déprécier,  car  il  occu[ie 
toujours  un  rang  honorable  dans  tous  les  genres 
de  style,  et  5  quelque  chose  de  plus  noble  que  le 
mot  maxime  ou  proverbe,  dans  le  style  soutenu. 

ADAM,  subs.  ms.  Racine  probable  a,  lettre 
mâle  qui  veut  dire  /lommc,  et  rfa??i  (Adam),  terre 
(tiré  du  sanscrit).  Né  de  la  terre,  /iowmede  tej*re. 
Selon  la  Genèse,  mot  hébreu  qui  sert  à  désigner 
le  no!)!  du  premier  homme,  le  père  du  genre 
humain,  forme  de  terre.  Dam  a  signifié  Dieu, 
Seigneur. 

ADAPTER,  v.a.  Racine  française  ad,  pour  à, 
el  apte;  propre  à.  C'est  appliquer,  ajuster  une 
chose  à  une  nuire;  faire  cadrer.  Les  teipps  et 
l'expérience  ont  prouvé  que  la  seule  forme  de 
gouvernement  qui  s'adapte  heureusement  à  la 
France  est  la  constitution  impériale  acclamée 


*  Bescherelle  emploie  les  verbes  acadcmificr 
(laire  académicien),  acadcmiscr  (dessiner  d'après  le 
modèle  appelé acarfe'/Hi'e),  «car/t'wwîcc (faire  quelqu'un 
acadJmicien) . 
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par  environ  huit  millions  de  suffrages.  (C'est- 
à-dire  qui  s'applique  à  la  Francr,  Ptc).  Rien 
ne  s'adai)le  mieux  au  cnlle  rendu  à  la  Divinité' 
que  lu  religion  catholique,  lien  qui  attache  la 
créature  miCréatcur.Cesl-h-ûivcna s'applique 

mieux. 

ADDITION,  subs.  fm.  Racine  ad  aii?nientalif, 
et  do,  je  donne  ;  je  donne  de  surplus.  Ce  qui  est 
ajouté  à  q'ielque  chose.  Additionner,  additif, 
etc.,  et  tous  les  mots  de  cette  f.iinille  présentent 
à  l'esprit  la  mémo  idée  et  ont  la  même  racine 
originelle. 

ADDUCTEUR,  subs.  ms.  Qui  conduit  vers. 
Les  muscles  adducteurs,  dans  ce  cas,  il  est 
adjectif.  L'adducteur  del'œil.  On  entend  par  ce 
terme  cerlains  muscles  qui  font  a(/îr  eu  dedans 
les  parties  auxquelles  ils  sont  attachés.  On  relrouve 
la  signification  de  ce  mot  dans  le  latin  d'où  il  est 
formé,  ad,  vers,  et  ducere,  conduire. 

ADELPHÏXIE,  subs.  fin.  Confraternité  , 
liaison  des  parties  organiques.  Médecine. 

ADEPTE,  subs.  ms.  et  fm.  Celui  qui  est  initié 
dans  les  rayslères  d'une  secte  ou  dans  les  secrets 
dune  science. 

ADHÉRER,  V.  n.  —  ad,  pour  à,  et  de  hêrer, 
—  hœrere,  s'attacher  ;  lier  à,  acquiescer.  Tenir 
à,  être  altach6à;éîre  dusentimenlde  quelqu'un. 
La  France  entière  fut  toujours  animée  d'un 
dévouement  unanime  pour  adhérer  à  de  grands 
actes  patriotiques. 

ADHÉSION,  sulis  fm.  Union,  jonction,  liai- 
son. C'est  l'action  d'adhérer.  Mêmes  éléments 
créateurs  que  adhérer  et  les  dérivés,  etc. 

ADJACENT,  ENTE.  adj.  Racine,  ad,  ancrés, 
ptjncente,— jacere.êlre  couché; situ 'proche  Être 
couché  auprès.  Être  tout  proche. 

ADJECTIF,  adj.  ms.  au  féminin  adjeclivc. 
Racine,  ad,  auprès,  etjacere,  jeter  (jcler auprès); 
avec  ces  deux  mots  on  a  fait  ajouter.  On  nomme 
ainsi  le  mot  qui  &e  joint  à  un  substantif  jiour  en 
marquer  la  qualité  ou  la  modification.  Terme  de 
grammaire.  L'un  des  éléments  principaux  du 
discours. 

ADJOINDRE,  V.  a.  Comment  fut  formé  ce 
j„ol?_De  ad  pour  à  augmentatif,  et  joindre. 
C'est  joindre  à  ou  joindre  avec.  Donner  un 
roUégue,  un  associé  à  quelqu'un,  etc. Joindre  une 
personne  à  une  autre  pour  le  soin  d'une  affaire, 
11  y  a  idée  d'appartenance,  6' introduction, 
à' augmentation,  etc. 

ADJOINT,  subs.  ms.  Joint  à  un  autre  ;  qui 
aide,  qui  supplée. 

ADJUDICATAIRE,  subs.  des  2  g.  Hlême  éty- 
mologie  que  adjuger,  ^ormè  de  ad,  à.  pour,  et 
de  juger;  rendre  un  jugement  pour,  etc.  C'est 
celui  auquel  on  adjuge. 

ADMETTRE,  v.  a.  Mettre  à  ou  vers. Recevoir 
à  la  participation  de  quelque  avantage.  Les  Mi- 
nistres étrangers  so/if  admis  (reçus)  à  l'audience 
du  prince,  et  reçus  dans  sa  cour.  (Gérard.) 
Racine  ad,  à,  et  mettre. 


ADOLESCENCE,  subs.  fin.  Ce  terme  est 
formé  de  ad  augmentatif,  et  de  crescere,  croître, 
et  désigne  le  premier  âge  après  l'enfance,  depuis 
14  jusqu'à  25  ans.  11  ne  se  dit  guère  que  des 
garçons. 

ADOPTER,  V.  a.  Racine  ad,  à.  pour,  etopter, 
îhoisir.  Faire  introduire  une  amélioration,  un 
nouveau  mode;  choisir  de  préférence.  On  dit 
adopter  des  pensées,  des  sentiments,  pour  c/ioisir 
de  préférence  des,  etc. 

ADORATION, subs. fm.  Formé, comme  adorer, 
de  ad.  à,  etde os,  bouche: parce  que  les  Romains, 
dans  leurs  prières  et  leurs  cérémonies  religieii«es, 
portaient  la  main  sur  la  bouche.  Ou  mieux,  —  de 
orarc,  parler,  prier,  actions  de  prier.  Culte 
qu'on  rend  à  Dieu.  Adoration  de  la  croix  ; 
cela  ne  s'applique  qu'à  Jésus-Christ.  Il  y  a 
en  Francs  des  filles  dites  de  l'adoration  per- 
pétuelle ;  ce  so:it  des  religieuses  bénédictines 
qui  font  profession  d'adorer  coniinuellement  le 
Saint-Sacrement  de  l'Autel.  Chez  les  anciens 
ce  terme  représentait  l'action  de  porter  la  main 
à  la  bouche,  de  baiser  la  main. 

ADORER,  V.  a.  Même  origine  que  adoration, 
son  composé.  Rendre  à  la  Divinité  le  culte  qui 
lui  est  dû.  Aimer  avec  une  passion  excessive.  De 
l'idée  de  tendance  surgit  l'idée  d'apparfenance; 
ce  qui  a  lieu  dans  ce  cas  et  dans  bien  d'autres 
dont  nuis  aurons  occasion  de  parler.  Adorer, 
ren  Ire  au  Pape  nouve  lement  élu  le  respect  dû 
à  sa  dignité.  Ce  verbe  .s'emploie  quelquefois 
avec  ou  sans  régime.  Les  Juifs  adoraient  à  Jéru- 
salem et  les  Samaritains  à  Samarie,  c'est-à- 
dire  qu'ils  rendaient  o  Dieu  le  culte,  etc.  On 
adore  les  reliques  de  saint  Janvier  dans  une 
très-belle  chapelle,  à  Naples.  On  emploie  ce 
terme  dans  le  sens  de  témoigner  à  quelqu'un  un 
respect,  une  vénération  sans  bornes  :  Cette  sou- 
veraine, dont  la  vertu  élève  l'âme,  et  dont  la 
tendre  sollicitude  pour  son  peuple  est  sans 
limite,  doit  être  adorée.  C'est-a-dire  que  son 
peuple,  touché  de  tant  de  bienveillance,  doit  lui 
témoigner  un  respect ,  une  vénération  sans 
bornes. 

ADRESSER, v.  a.  — à,vers,  et  ôedroii.  Envoyer 
directement  à  (pielqu'un.  Toucher  au  but.  Sui- 
vant Ménage,  ce  mot  vient  du  latin  barbare  addt- 
rcctiari\{Yoix  les  Espagnols  ont  fait  aussi  aderezar, 
et  les  Italiens  y»!/(re3:are.(rjaitcl.)  Dans  le  fran- 
çais moderne,  on  retrouve  direcfton.  et  ad  pour 
à,  vers,  etc. Ce  qui  signifie  envoyer  d»recte»nent 
à,  ou  diriger  vers. 

ADROIT,  E,  adj.  Formé  de  a  augmentatif,  et 
dedrojf,  selon  le  français  moderne, et  qui  présente 
à  l'esprit  la  même  idée,  ou  à  peu  prés,  que 
adresse,  etc. 

ADULER,  v.  a.  Formé,  selon  Diderot,  de  ad, 
et  de  aller  outre,  ainsi  que  tous  ses  dérivés  ou 
composés.  C'est  patter  bassement,  louer  exces- 
sivement et  avec  fausseté. 

ADVERBE,  subs.  ms.  —  ad,  auprès,  et  de 
verbe  ;  placé  auprès  du  verbe.  L'idée  de  fe»i- 
dance  engendre,  dans  ce  cas,  l'idée  d'appar- 
tenance;  la  fonction  de  l'adverbe  consistant  à  se 
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joindre  aux  verbes  et  aux  adjcclifs,  on  l'a  aini 
appelé  parce  qu'il  modifie  plus  souvent  le  verbe 
que  tout  autre  mot. 

ADVERT4NCE,  sulis.  fm.  Formé  de  ad.  vers, 
el  vertance,  —  vertere,  action  de  se  tourner. 
Tourner  vers,  prendre  garde,  avertissement, 
avis,  instruction,  notification,  attention. 

KEMABQCE.  La  différence  de  sens  entre  li 
deuxième el\a  troisième  origine  est  queiquofuis 
dillicile  à  saisir  parce  que,  dans  bien  des  cas, 
celle  différence  est  si  peu  sensible ,  qu'il  semble 
permis  à  l'espril  de  les  confondre. 


ORTHOGRAPHE   ABSOLUE 

AD 


Cette  articulation  initiale,  qui  est  la  racine 
originelle,  ne  pnnd  jamais  qu'un  seul  d  au  com- 
mencement des  mots  qu'elle  sert  à  former, 
excepté  dans  addition,  adduction  et  les  dérivés. 
On  écîit  donc  sans  hésiter  tous  les  autres  mots 
avec  un  seul  rf,  selon  l'Académie:  adopter,  adorer, 
adoucir,  adoniser,  adepte,  etc. 


^ËR 


Cet  élément  créateur,  mol  primitif — 'jer,(grec', 
signifie  air,  apporte  aux  mois  qu'il  sert  à  lormer 
une  idéeaugmentative. 

AÉRAGE.  subs.  ms.  Racine  aér,  air.  Action 
d'aérer,  de  donner  de  l'atr,  de  ronouveler  l'air. 

AÉRER,  V.  actif.  Ce  terme  et  tous  ses  ilérivés, 
composés,  etc.,  ont  la  même  racine  que  aérage,ei 
représentent  la  même  idée,  sous  des  nuances  dif- 
férentes. 

AÉRIEN,  ENNE,  adj.  aéronaute  el  tousses 
déri\és,  (Même  élément  créateur),  quie.-t  d  air, 
qui  va  dans  l'air,  cumposé  d'air,  etc.  Qui  habit.' 
l'air.  En  1812,  lu  milice  russesembla  un  inslanl 
recourir  à  rusa;.'8  des  aérostats  militaires  ;  il 
paraît  qu'elle  voulait  les  approprier  à  des  mitrail- 
lades aériennes.  (Bard.  ) 

AÉROLITHE,  subs.  ms.  —  lér,  air,  et  de 
lithe  —  lithos,  pierre  (grec).  Masse  minérale  q.ii 
semble  venir  des  parties  supérieures  de  l'atmo- 
sphère. C'est-à-dire,  pierre  qui  tombe  et  semb'.e 
provenir  de  i'air, 

AÉROLOGIE,  subs.  fm.  —  aér,  air,  et  logie, 
—  logos,  discours.  Ce  terme  et  ses  dérivés  oa 
composés  ont  pour  racine  originelle  aér,  formé 
de  air. 

AÉROMÉTRiE,  AÉROMÈTRE,  etc.  —  aér, 
air,  eAi\e  mitre,  mesure;  dont  l'objet  est  de  mesu- 
rer l'air.  Traité  de  l'air. 

AÉROPHORE,  AÉROPHOBIE,  subs.  fm.  et 
adj.  des  2  g.  —  aér,  air,  et  de  phcbe, —  phob'ts, 
crainte;  qui  craint  \c  contact  de  l'air. 


.4ÈR0PH0NE,  adj.  des  2  g.—  aér,  air,  et  de 
phone,  —  phainô,  ie  brille;  qui  est  brillant, 
clair,  transparent  c  imme  l'air. 


AF 


AFFABILITÉ,  AFFABLE,  le  premier  est  sub^-. 
fm.  et  le  se-ond  adj  .de.^  2  g.  Formé  de  af  [ad), 
et  dont  la  terminaison  (fari,  en  lilin)  signifie 
parler.  Le  premier  de  ces  mots  désigne  la  manière 
douce  et  honnête  de  parler  aux  gens.  Ils  se 
disent  quelquefois  d'égal  à  égal,  mais  jamais 
d'inférieur  à  supérieur. 

AFFADIR.  V.  a.  Racine  af,  dans,  et  fade.  Faire 
entrer  la  fadeur  dani,  vendre  fade.  Causer  une 
sensation  désa^ré.ible  par  quelque  chose  de  fada, 
donner  du  dégodt.  Des  louanges  outrées  affa- 
dissent le  c  vur,  c'est-à-iiire  dégoûtent  le  cœur, 
lui  causent  une  sensation  désagréable. 

AFFAIBLIR,  v.  a.  R.irine  af  et  faible;  rendre 
moins  vif,  moins  vigoureux.  A  l'opposite,  ôter 
la  force  de  l'esprit,  de  la  mémoire,  diminuer, 
amoindrir.  Affaiblir  le  coloris  des  ton<  trop 
frais,  c'oiiQUT donner  delagrà'-e,  de  l'harmonie, 
en  ne  blessant  pas  les  yeut  tendre.;  et  délicats. 

AFF.\LER,  v.  a.  Formé  du  latin  barbare  aval- 
lare,  pour  advallare,  avaler;  ou  mieux  ad  pour 
à.  el  du  français  uui.  C'est  mettre,  cont/«ire  à  val, 
conduire  en  bas,  abaisser. 

AFFA^^IER,  V.  a.  Racine  faim.  Formé  di? 
af,  à  ou  dans,  et  du  mol  français  faim,  ce  mol 
veut  dire  porter  la  faim  dans,  ou  causer  la  faim 
à...,  en  retranchant  les  vivres. 

AFFAIRE,  subs.  fm.  Ce  qui  est  le  sujet  de 
quelque  occupation  ;  qui  a  tendance  vers  quelqiw 
chose  qui  concerne  le  tribunal,  la  juridiction,  etc. 
Ce  qu'on  a  à  démêler  avec  quelqu'un.  Racine  af, 
pour  à,  et  faire. 

AFFECTER,  v.  a.  Et  tous  ses  dérivés  sont 
formé-  deaf.  qui  signifie  à  ou  de,  vers  ou  dans, 
et  de/aire,—/"acere, origine  éloignée,  mais  qui  e-l 
la  plus  probable.  Avec  ces  deux  éléments  on  a 
formé  affeciare,  affecter,  et  ses  composés, 
qui  marquent  l'Idée  de  prétendre  à, de  faire  osten- 
tation de  quelque  chose,  de  propension  vicieuse 
à  dire  ou  à  faire  certaines  choses  d'une  manière 
singulière. 

AFFECTIF,  l'VE.  adj.  Qui  est  propre  à  ins- 
pirer des  sentiments  de  préférence;  qui  consiste 
à  tendre  l'esprit  vers  un  objet  particulier. 

AFFECTIONNER,  v.  a.  AFFECTION,  AF- 
FECTCEUX,  etc.  Formés  de  af,  de,  pour,  vb:. 
Tous  ces  m-iis  et  leurs  dérivés  ou  composr-s  mar- 
quent une  idée  d'émotion  dj  l'àme  ou  de  l'esprit , 
une  bienveillance,  une  amitié  qu'on  a  pour 
quelqu'un  ;  un  amour,  une  tendresse,  un  atta- 
chement poitr  quelqu'un.  Les  affections  di 
Vàme,  du  cœur,  de  l'esprit,  c'est-à-dire  les 
divers  senlimenls  de  l'àme,  etc. 

AFFERMER,  v.  a.  R",cine  af,  à,  el  fer-ve. 
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C"(.'!.l  prendia  à  ou  dnmiar  à  ferme.  Acte  qui 
ronsisle  à  confier  la  direction  d'iiiu'  ferme  à  (|iirl- 
(lii'un,  ou  à  prendre  la  dircclion  dont  11  s";igit. 

AFFERMIR,  V.  .1.  Rarine  af,  a,  lilus.  cl 
ferme.  Rendre  piits  stable,  ferme:  c'est  rendre 
ferme  et  coiist.int,  plus  assuré,  plus  ferme. 
Raiice  a  dit,  dans  Phèdre:  un  bruit  mai 
affermi  pour  :  Un  bruit  douteux,  i)cu  fondé. 
AiTerinir  Vâme,  le  courose,  l'autorité,  la  cou- 
ronne ;  aiîertiiir  un  peuple  dans  le  devoir,  c'esl 
assurer,  rendre  plus  stables,  pins  constants, 
plus  fermes  le  peuple  jOU  les  objets  dont  il 
s'agit. 

AFFICHER,  V.  a.  Racine  «/"(pour  ad)  h,  et 
^c/M3r,  attacher.  Il  signifie  attacher  un  placard 
(à)  ou  sur.un  mur. 

AFFILIATION,  subs.  fin.  Racinea/',  (pour  orZ), 
efftls.  Associalion  à  une  compagnie.  «  une  corn- 
munauté.  AffiliaUon,  du^verbe  affilier,  selon 
Gatlel ,  vient  duhlin  barbare  et  signifie  adopter 
pour  fils. 

AFFILOIR,  subs.  ms.  Racine  a/",  à,  pour,  et 
fil.  Pierre  dont  on  se  sert  pottr  donner  le  fil  à 
un  instrument  tranchant.     .„* 


oîtruKGUArtiH  Ai;-oi.i;r, 


AF 


Celte  articulation  initiale  à  deux  ff  de  suite, 
iu  cornnienceincni  de  tous  le?  mois  qu'elle  sert 
à  former.  Exemples  :  afl'abilité,  aflaire,  oll'ichcr. 
affermer,  allraucliir,  etc.  Il  faut  excepter  deux 
mots:  afin,  Afrique,  et  les  dérivés  de       dernier. 


AO 


AFFI.NER,  V.  a.' Racine  af,  à,  pi  i.sel  fin.  Ce 
mot  et  ses  dérivés 'marquent  l'a-lion  de  rendre 
le  métal  plus  fin,  plus  pur,  plus  diliê.  Dernière 
fiiçon  qui  donne  le  fini,  la  perfection. 

AFFINITÉ,  subs.  fm.  Racine  af,  pour  ad, 
■,ni\)rès,el  finit é,— fines,  [\vé  de  limites. /^-o.ïim/té, 
voisinage,  rapprochement.  L'affinité  n'est  pas 
une  parenté, mais  une  CMièce  d'adoption,  résultat  de 
fétioitc  liaison  qui  existe  souvent  entre  les  paients 
de  la  femme  et  ceux  du  mari. 

AFFLUER,  V.  a.  —  af,  vers,  et  de  fluer, 
couler.  Venir  en  foule  à  quelque  chose.  Se 
diriger  tous  du  même  côté.  Dans  son  origine, 
voici  le  vrai  sens  :  Couler  vers.  Plusieurs  riviè- 
res affluent  dans  la  Seine  {coulent  vers). 

AFFRANCHIR,  v.  a.  Donner  la  frinichise  à 
(/uelqu'un,  ou  à  queUiue  rliosc  Dmiiier  la  liberté 
à  un  esclave.  Racine  af,  à,  et  franc,  francliise. 
<:"est  donner  la  franchise  à,  mettre  en  liberté 
Aiïranchir  un  esclave,  donner  la  liberté  à  un 
e-clave.  Délivrer  :  La  mort  nous  affranchit 
des  misères  de  ce  inonde,  c'est-à-dire  non- 
délivre  des  misères,  etc. 


AFFRIÂNDER,  v.  a.  Racine  af,  à,  plus,  et 
friand.  Wendrc  friand,  plus  délicat  sur  les  choses 
qui  se  mangent.  Attirer  par  quelque  chose 
d'agréable  ou  d'utile. 

AFFRONT.  AFFRONTER,  et  les  dérivés  ou 
composés  ont  pour  racine  af  et  front;  insulte, 
outrage,  avanie,  etc.  Trait  de  reproche  ou  (.'c 
mépris  lancé  e»i  présence  de  témoins. 

AFFRIOLER.v.a.  Ratine  a/",  idée  de  tendance. 
Attirer  à  soi  par  quelque  chose  qui  parait  utile 
ou  agréable.  C'est  donner  à  la  chose  une  direc- 
tion qui  lient  de  l'artilice,  de  la  subtilité. 


AGACER,  V.  a.  Racine  ag,  (pour  ac),  pointe. 
Causer  une  irritation  légère  à  quelque  partie  de 
l'indiviou.  Il  ex|»rime  aussi  uyie  tendance  à  vou- 
loir plaire,  chercher  à  jjlaire.  Ce  verbe  se  con- 
jugue comme /;/ac/;r,  menacer,  vie.  L'arli:  ulation 
a(j  représente  dans  ce  cas  et  bien  d'autres  la 
mêr.".e  siiin  (icalion  que  ac  donl  elle  est  le  >on 
dur.  Enfin  c'esl  dire  que  ac  esl  quchpiefois 
l'euphoiiie  de  ag  dont  il  tienl  lieu  dans  notre 
lan.gue. 
I 

I      AGAVE,  subs.  fém.  Formé  du  grec,  (agavos) 
I  il  veut  dire   beau,  admirable.  Belle  et  admi- 
rable plante. 

AGE,  subs.  ms.  Ce  mot  est  formé  du  latin  œtas 
(svnm,  dont  on  a  fait  aine,  et  ensuite  aage,  asge. 
puis  âge.  La  durée  ordinaire  de  la  vie.  Tous 
les  dilîérents  (/cf/rcs  (/e  la  f<e  de  l'homme.  Un 
'  erlain  nombre  de  siècles. 

AGENCE.  AGENCER.  AGENT,  etc.  et  tous 
"es  dérivés  doivent  avoir  pour  racine  a  augmcn- 
lalif,  et  gérer  ou  agir,  formés  du  français  mo- 
derne ;  tous  ces  mots  marquent  l'idée  d'appro- 
prier, de  parer,  de  ranger,  de  mettre  en  bon 
ordre.  C'est,  enfin  ,  une  nnio7i  combinée  des 
parties  d'un  tout,  la  manière  d'arranger,  etc. 

AGENDA,  subs.  ms.  Ce  mol  est  tiré  de  l'infi- 
iiitif  latin  agere,  a;:ir.  Petit  livret  destiné  à  rece- 
voir les  inscriptions  de  ce  qu'on  se  propose  de 
faire. 

AGENOUILLER,  v.  a.  et  prono.  Racine  a 
augmentatif,  et  genou.  Se  niellreagenoux.se 
mettre  sur  ses  genoux.  Diriger  ses  genoux  vers 
la  terre. 


AGGLOMÉRER,  v.  a.  Racine  ag,  ("pour  ad 
.■•.ugmentatif),  et  glomérer.  —glomerare  (latin); 
assembler  en  corps,  mettre  en  peloton.  C'est 
.issembler,  amonceler,  grossir.  Il  esl  plus  usité 
comme  \erbe  pronominal  dans  le  sens  lic  s'assem- 
bler, se  réunir  i-n  masse,  par  peloton,  comme 
dans  ces  phrases  :  Les  sables  se  sont  agglomérés  ; 
Dieu,  par  sa  puissance  toute  divine,  dispersa  les 
nuages  qui  s'étaient  agglomérés  sur  nos  télés. 

AGGLUTINER,  v.  a.  Racine  o  augmentatif,  cl 
gluten,  matière  qui  sert   à    lier   ensemble   les 
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imlies  d'un  corps;  ou  inii-ux  colle.  Ce  mot,  formé 
(lu  fraiiçiiis  moderne,  ain^i  que  lous  ses  dérivés, 
signifie  coller,  réunir,  rejoindre  les  parties  da 
corps  qui  ont  été  séparées;  c'est  coa-olldcr  les 
chairs,  les  peaux,  etc.  Médecine. 

AGGRAVER,  AGGRAVATION,  v.  a.  et  subs 
fîii.  Racine  ag  (pour  ad  aiii;incnialif),  (;l  grave. 
(l'est  l'action  par  laquiile  on  ajoute  à  quelque 
chose  de  grave,  à  un  châtiment,  etc. 

AGILITÉ,  siibs.  fm.  Grande  faciiilc  à  se  mou- 
voir. 

AGIR,  V.  n.  Formé  du  latin  agcre.  il  signifie 
opérer,  faire  quelque  chose,  produire  de  l'effet. 
Agir  en  homme  d'honneur.  Il  s'agit  de  telle  ci; 
telle  chose  L'affaire  dont  il  s'agit  (on  ne  pcui 
pas  retrancher  il,  et  dire  :  L'alTiire  dont  s'agit). 
Avec  le  pronom  se,  ce  verbe  devient  unipersctmel 
et  régit  la  préposilion  de.  ?»îals  on  ne  dit  point  à 
l'iiiûiiitif  :  s'agir,  mais  il  s'agit  de... 

AGRÉÉ,  subs.  ms.  —  a  augmentatif,  et  du 
latin  gratus,  agréable.  Défenseur  admis  à  plaider 
devant  un  tribunal  de  commerce. 

AGKÉER.  V.  a.  Accueillir  favorablement. 
Même  origine  que  agréé. 

AGRÉGER,  V.  a.  Racine  ag  (pour  ad)  auprè.' 
de,  et  grès,  gregis,  Irouiicau  ;  associer  à  un 
corps,  à  une  coiupagnie.  il  signitic  liitéralcmeiii 
réunir  au  troupeau.  On  dit  un  agrégé  pour 
représenter  certain  gradué  de  l'Université.  Ad- 
mettre quelqu'un  dans  un  corps. 

AGRESSEUR.  EUSE,  subs.  Racine  ag  (j.oi.r 
ud,3,  vers),  et  gradior,  je  marche;  celui  ou  celle 
qui  marche  le  premier,  qui  attaque  le  premier  ou 
la  première. 

AGRESSION,  subs  fm.  Action  de  celui  qui 
est  le  premier  à  attaquer. 

AGRICOLE,  adj.  des  2  g.  —  ager,  agri, 
champ,  et  de  colère  (latin),  cultiver.  Qui  est 
relatif  à  la  culture,  qui  s'adonne  à  la  culture. 

AGRICULTURE,  subs.  fm.  R.icine,  agri, 
champ,  et  culture,  cultiver;  art  de  donner  à  un 
champ  la  cullure;  ou  l'art  de  cultiver. 

AGROLOGIE,  AGROGRAPHIE,  AGRO- 
51ÉNE  ,  AGRONOMIE  ,  AGRONOMIQUE  , 
AGRONOMÉTRIE,    AGROSTOLOGIE,   et,   en 

général,  tous  les  dérivés  ou  con'posés  des  mots 
qui  viennent  d'être  donnés,  ayant  pour  racine 
agro,  champ,  marquent  l'idée  de  labourer  un 
champ,  de  cultiver  un  champ,  et  renformcnl  le 
mot  agriculture;  mais  agronométria  dit  plus  que 
les  autres  :  Cn  entend  par  ce  mot  nouveau  la 
scii'Hce  (jui  consiste  pour  l'agriculteur  à  connaître 
la  juste  mesure  de  la  richesse  de  son  champ. 

AGUERRIR,  v.a.  Racine  a,  cl  guerre;  accou- 
tumer à  Ir.  guerre. 


onTHOGRArnE  ab.çolce 
AC 

Voif,  pour  l'orthographe  absolue  de  ag  l'obser- 
vation au\  a  privatif^;. 

Nota.  Aux  éléments  créateurs  ag,  il  faut 
joindre  quelques  mots  que  l'on  peut  considérer 
(  nmme  leurs  formes  ou  variétés,  ou  leurs  euphé- 
mismes. Ce  sont  ceux  qui  vont  suivre. (Vojfzay.) 


AI 


Aî.MER,  v.  a.  (Amare)  dont  le  radical  est 
iimor,  anionr.  Jlodéle  des  5,000  verbes  de  la 
première  conjugaison.  Ce  terme  et  tous  ceux  de 
sa  famille,  primitifs  et  dérivés,  ou  surcomposés, 
sont  formés  ileam,  en  evirayant  la  lettre  i,  et, 
exprinicnt  lous  Vidée  daffittité,  de  liaison,  etc. 
(Voir  le  mot  amour,  el  pour  la  conjugaison  de 
aimer,  voir  aux  a  privatii's,  où  il  est  conjugue 
dans  tous  ses  temps  et  toutes  ses  personnes  ) 


A«f 


AJOLTER,  V.  a.  Ce  mut  (et  tous  ses  dérivés  ou 
composé-s^)  a  pour  racine  a  (pour  ad),  et  joute 
(formé  du  latin^u^rfa  ou  justa,  selon  iMéxagk), 
auprès;  et  signifie  joiu.ire  une  chose  à  une  autre, 
mettre  quelque  chose  de  plus.  Il  s'emploie  dans  le 
si'ns  neutre:  La  décence  ajoute  à  la  beauté, 
c'est-à-diri'  joint  quelque  chose  à  la  beauté.  Dans 
la  Mort  de  César,  Voltaire  dit: 

«  1!  est  temps  d'ajouter  par  les  ilroits  de  la  guerre 

«  Ce  qui  manque  aux  Romains  des  trois-quar'.s  lie  la  terre.  « 

Ajouter  foi  à  quelqu'un,  c'est  croire  ce  qu'il  dit. 
AJUSTER, v.a.  (ÂJUSl  EMENT.  AJUSTOIR. 

elc.  Cet  tous  les  dérivés),  a  pourracinea  (pour  ad) 
(^l  juste,  et  signifie  rendre  juste. 


Aîi 


Selon  iilusieurs  ."^avants  étymologistes,  cette 
initiale  (ou  élément  créateur)  est  un  mot  pri- 
mitif \\a  sanscrit,  transmis  à  l'arabe,  qui  marque 
l'idée  à'élévalion.  Loin  de  vouloirprolester  contre 
la  prétendue  découverte  des  illustres  écrivains 
dont  il  s'agit,  nous  allons  la  considérer  comme 
forme  ou  variété  de  l'a  augmentatif,  et  comme 
appartenant  à  la  deuxième  origine,  et  nou.s 
tiendrons  compte  à  nos  lecteurs  de  l'article  arabe 
al  (la  en  français),  qui  donne  au  mut  l'idée 
d'élévation,  d'excellence,  etc. 
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ALABÂRCHE,  subs.  ms.  Racine  al,  élévation. 
Titre  du  premier  magislriit,  chef  des  Juifs  à 
Alexandrie. 

ALABARCHIE,  suhs.  fm.  Même  origine  que 
Alabarche.  Dignité  d'un  Alabarche. 

ALAMBIC,  subs.  ms.  {'Racine  al,  élévaiion). 
D'autres  font  venir  ce  mot  de  l'ariicle  arabe  al, 
ambix,  mot  grec  qui  sigtiille  vase.  Les  deux  idées 
se  rapportPTit,  et  l'en  v  retrouve  cette  signiQca- 
tion  :  Le  Viiae  par  excellence,  à  cause  du  granl 
usage  que  l'on  en  fait  en  chimie.  Au  fi,zuré  on 
dit  :  Cette  affaire  a  été  passée  par  l'alambic,  a  été 
examinée  avec  beaucoup  de  soin, 

ALARME,  subs.  fm.  Ce  mot  nous  vient  de 
l'italien  ail  arme,  aux  armes;  cri  ou  Miznai  pour 
faire  courir  aux  armes;  émotion,  frayeur,  souci, 
chagrin  causés  aux  autres.  Il  n'y  a  nul  doute  que 
al  a  appartenu  aux  Orientaux  avant  d'être  italien, 
et  que,  dans  ce  cas,  il  signifie  levez-vous.  \ 

ALCALI,  subs.  ms.  Racine  al.  élévation, 
(article  arabe,  elkali,  soude).  Terme  de  chimie. 
Sel  fossile  et  minéral  reronnu  aisément  a  son 
goût  caustique,  ou  plutôt  plante  marine  qui  fournit 
la  soude,  produit  salin  de  l'incinérai  ion  de  ce  vé- 
gétai. Wcalicité,  a\califiant,  alcalifjénc,  a\cali- 
mêlre,  A\calïn,  alcatiscr,  etc.,  ont  la  même 
élymologie  et  présentent  à  l'csiirit  la  même  idée 
sous  des  nuances  différentes. 

ALCANTARA,  s^ibs.  ms.  —  al,  distinction, 
éminence,  grandeur,  et  de  cantara,  poirier, 
ordre  du  poirier,  isidis  ordre  militaire  d'Espagne 
(arabe). 

ALCÎIIMIE,  subs.  fem.  al  (excellence)  pour 
le  et  de  chiini,  succhimie  par  excellence.  Moyen 
propre  à  opérer  la  transmutation  des  métaux. 
Art  qui  consistait  dans  la  recherche  d'un  remède 
universel  de  ce  genre. 

ALCOOL,  subs.  ms.  Racine  al,  élévaiion,  et 
coltl,  formant  le  mot  arabe  alkoole,  qui  veut  dire 
subtil,  qui  est  ^n,  menu  et  s'élève  faoileinenl  : 
(rest  l'esprit  de  vin;  c'est  le  produit  de  la 
fermentation  spiritueuse  de  la  bière,  du  cidre 
et  de  toute  autre  liqueur. 

ALCORAN,  ou  mieux  CORAN,  subs.  ms.  Mot 
arabe  formé  de  l'article  ai  (élévation)  ou  plutôt 
excellence,  et  de  coran,  lecture;  livre  de  la 
loi  de  Mahomet.  Livre  par  excellence.  Les 
Les  Mahométans  y  comptent  323,015  lettres,  et 
77,639  mots.  En  parlant  d'une  chose  à  laquelle 
on  ne  comprend  rien  :  Je  n'y  entends  pas  plus 
qu'à  i'Alcoran. 

ALÉATOIRE,  adj.  des  2  g.  Convention  sou- 
mise à  un  événement  incertain.  Dans  l'origine, 
ce  mot  veut  dire  hasard. 

ALENTOUR,  adv.  Autour  de.  Ce  qui  entoure 
l'objet  ou  la  chose  dont  il  s'agit. 

ALIGNER,  v.  a.  Racine  a  (pour  arZ  augmen- 
tatif) et /i;//(e;  C'est  ranger  ou  dresser  sur  une 
même  ligne.  Au  figuré,  ajuster,  polir,  rendre 
r;  i'ulier. 


ALIMENTAIRE,  adj.  des  2  g.  RacineaKment. 
Ce  qui  sert  à  la  nourriture.  Le  pain,  le  vin  sont 
des  aliments  du  corps  ;  (servent  o  la  nourriture), 
l'instruction  morale  et  religieuse  est  nécessaire  à 
l'esprit  (est  l'aliment  de  l'esprit). 

ALLAITER,  v.  a.  Donner  le  lait  à,  nourrir 
de  lait.  Racine  al  (formé  de  ad  augmentatif)  et 
lail;  nourrir  de  son  lait. 

ALL.\!I,  subs.  ms.  ou  interjection.  Racine  al, 
élévntioi!,  lah.  Dieu  (sanscrit  ,  mot  que  l'on 
retrouve  dans  les  langues  de.s  Orientaux,  formé 
de  aiilah,  ou  de  Vilaah.  des  Hébreux,  c'est-à- 
dire  :  [par  excellence],  signifie  l'être  disne  de 
culte,  l'être  adorable.  Nom  de  Dieu  chez  le* 
Arabes  et  chez  tous  ceux  qui  jjrofessent  la  loi  de 
Mahomet.  C'est  aussi  leur  cri  de  guerre,  mais 
dans  ce  cas,  il  est  interjection.  Elohim,    Hébreu. 

ALLÉCHER,  v.  a.  Attirer  à  soi  doucement, 
gagner  par  le  plaisir,  par  la  douceur,  par  la 
séduction,  etc. 

ALLELUIA,  subs.  ms.  Formé  du  sanscrit  al. 
élévation,  et  lah,  îJieu;  éh'vation  de  son  âme  à 
Dieu  !  Ce  niotdeve  u  hébreu  signifie  dans  cette 
dernière  langue,  comme  dans  la  m'ître,  élever  son 
âme  à  Dieu  ou  louer  le  Seigneur  ;  mais  ce  dernier 
sens  est  plus  éloigné  de  l'origine  et  semble  moins 
expressif,  moins  dicne  de  la  suprême  idée  qu'il 
est  appelée  à  représenter. 

ALLIER  va.  et  tous  ses  dérivés,  ALLIANCE, 
ALLIAGE,  etc.,  ont  pour  racine  al  (pour  ad) 
et  lier;  c'est  lier  à  ou  avec;  mêler,  incorporer 
les  mHaux.  Au  figuré,  joindre,  mêler.  Allier 
le  plaisir  avec  le  devoir,  la  gloire  avec  la  vertu. 
La  femme  vraiment  sédui-ante  est  celle  qui  allie 
la  grâce  à  la  beauté.  Vous  voudriez  a'iier  le  vice 
avec  la  vertu.  Il  y  a  une  nuance  entre  allier  à  et 
allier  avec.  Le  premier  suppose  qnel(|ue  rapport 
qui  dispose  les  choses  qu'on  veut  allier;  le  se- 
cond ne  donne  à  entendre  aucun  rapport  entre 
elles. 

ALLOCUTION,  subs.  fm.  Racine  al  (pour  ad 
augmentatif),  à.  et  locution,  expression;  façon 
de  parler  spi'^ciale.  Harangue  d'un  eéni'ral  «  ses 
soldats.  Exemple  d'allocution  :  Du  haut  de  ces 
pyramides  quarante  siècles  vous  contemplent. 
(Napoléon  1er.)  Discours  du  pape  aux  cardinaux 
assemblés  en  consistoire. 

ALLONGER,  v.  a.  Racine  al,  augmentatif,  et 
lonçi.  Augmenter  de  longueur,  augmenter  \a 
durée  d'une  chose. 

ALLOUER,  V.  a.  Racine  ai  (pour  ad  augmen- 
tatif) et  louer;  formé  de /of (7 re,  placer,  accorder. 
Allouer  une  indemnité  ;  approuver,  passer  une 
dépense  en  compte.  Allouer  un  paiement. 

AL]\IA,  subs.  fm.  —  al,  pour  la,  ou  le,  qui 
représente  l'idée  iVélévation,  de  bienfaisance, 
d'excellence,  de  majesté,  de  grandeur,  et  de  ma, 
abréviation  de  mater,  mère;  c'est-à-dire  selon 
l'Ecrit^ire  sainte,  bienheureuse  mère,  mère 
pleine  de  majesté,  de  grandeur,  etc. 
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Où  exprime  aussi,  par  ce  terme,  les  bords 
élevés  des  mers  d'Orient.  On  a  aussi  donné  ce 
nom  n  une  rivière  de  lu  Crimée,  à  jamais  mémo- 
rable parla  brillante  victoire  que  remportèrent  les 
armées  de  France  cl  d'Angleterre,  en  t854,  sur 
les  Russes. 

ALLUMER,  V.  a.  Racine  al,  (augmentatif, 
formé  de  a(Z)  à,  et  lumière.  I\leltre  la  lumière 
ou  le  feu  à. 

ALLOIIÉRE.  sub.  fm.  Même  ctimologie  que 
allumer.  Boite  aux  allumettes.  Lieu  où  l'on 
fabrique  des  allumettes. 

ALLUSION,  subs,  fm.  Racine  al,  fpour  ad 
augmentatif)  et  ludere,  jouer;  jouer  auec. Figur'' 
de  rhétorique  qui,  comme  rallégorie,  préseiue 
un  sens  pour  en  faire  entendre  un  autre.  Pour 
dire  rappeler  une  chose.  Exemple:  Je  sui-i 
désespéré  d'avoir  renouvelé  votre  douleur  en 
faisant  allusion   à  ce  triste  événement. 

■  ALLUVION,  sui)s.  fm.  Raiinc  al  (pour  ad 
aug!nrntalif,);i,  vers,  et  t«erc((iiol!atinj,  baigner, 
arrost-r.  Accroissement  de  terrain  qui  se  fait  le 
long  de  la  mer  ou  des  giaiides  rivières  par  la 
tempête  ou  les  inondations.  Droit  d'alluvion; 
cette  terre  s'est  accrue  par  allavion.  L'al- 
luvion  prolite  au  propriétaire  riverain. CocZe  civil. 
L'article  arabe  al,  pour  ?c*, se  retrouve  encore  dans 
ce  terme  :  élévation  de  terrain  par  les  eau.c. 

ALMANACH.  subs.  ms.  —  al,  Ip,  et  de  ma- 
nach,  supputer  (arabe),  Cesl-a-dire  faire  des 
pronostics.  Calcndriera\ec  le  cours  des  astres, etc. 
en  livret. 

ALTESSE  (*),  subs.  fm.  Racine  al,  é'.evé, 
mot  formé  aussi  de  l'italien,  dérivé  de  allô,  haut, 
élevé.  Titre  d'honneur  qu'on  donne  à  dilTérents 
princes.  Altesse  Impériale,  Royale,  Sérénis- 
sime. 

ALTLMÈTRE,  subs.  fm.  et  ALTIMÉTRLE. 
subs.  fm.  Racine  altus,  élevé,  et  mètre.  Art  de 
mesurer  les  hauteurs.  Géométrie. 


OnTHOGRAPUE    ABSOLCH 

On  trouve  dans  cette  racine,  ou  élément  créa- 
teur, son  orthographe  absolue,  avec  deux  II  rie 
suite,  ou  avec  un  seul  l  Ce  moyen  de  principe 
est  le  seul  qu'on  puisse  établir  à  cet  égard  Par 
exemple  alarme  n'a  qu'un  seul  l,  pnrce  que  l'ini- 
tiale ai  étant  séparée  du  mot  qu'elle  sert  à  former, 
représente  seule  une  idée  qui  permet  d'établir 
deux  mots  avec  le  principal  arme,  et  de  faire  al 
arme,  al  qui  signifie  à  ou  aux,  et  arme,  c'est-;i- 
dire  aux  armes.  On  ne  retrouve  qu'un  seul  / 
dans  l'origine.  Voilà  le  vrai  sens  dans  lequel  se 
trouve  la    raison    orlho.;^raphique.     5!ais    dans 


*   C'est  aussi  l'article  arabe  al,    qui  signifie   élc- 
valion. 


allumer,  après  avoir  extrait  la  racine  al,  on 
retrouve  les  deus  <i  dans  les  éléments  créateurs. 
En  effet,  si  l'on  essayait  d'orthographier  ce  mot 
avec  un  seul  l,  après  la  disparition  de  l'élément 
al,  il  ne  resterait  plus  que  \imer,  lambeau  de 
tuot  sans  idée.  AHier,  après  la  disparition  de  la 
racine  al,  offre  encore  le  mot  lier,  où  l'on  retrouve 
le  second  l.  On  peut  écrire  correctement,  sans 
hésiter,  tous  les  mots  de  cette  catégorie,  en  s'as- 
suranl  des  racines  génératrices.  On  doit  remarquer 
que  dans  les  mots  où  l  est  doublé,  dans  celle 
catégorie,  al  (initiale)  ajoute  l'idée  d'élévation 
ou  d'augmentation  comme  dans  aUeluia  (mol 
hébreu),  réjouir,  élever;  alluvion,  accroisseraeut 
de  terrain,  etc. 


Alfl 


AMADOUER,  v.  a.  Racine  a  (pour  ad)  et 
manus.  main  ;  formé  du  latin  dulcis,  doux;  ce 
mot  signifie  littéralement:  adoucir,  rendre  dowx 
en  flallant,  en  caressant  avec  la  main.  Caresser 
pour  attirer  ù  soi,  flatter  ;  dire  des  douceurs  à 
quelqu'un  pour  gagner  son  affection. 

ASIALGAMER,  v.  a.  —  ama,  ensemble,  et 
de  gamô,sc  marier;  l.i  lettre  l  est  explèlive,et  par 
conséquent  n'est  pas  rigoureusetnent  nécessaire  à 
la  (onslructi(m  de  ce  mot.  Mêler,  marier;  itiéler 
du  mercure  avec  de  l'or,  de  l'argent,  de  l'élain, 
etc.  Au  figuré,  unir  des  choses  différentes  :  Une 
bonne  éducation  est  celle  qui  sait  amai^amer  les 
lettres  et  les  sciences.  Amalgamer  les  idées 
nouvelles  avec  les  anciennes. 

AMASSER,  v.  a.  Racine  a,  pour  dans,  et 
masse.  Porter  en  masse  dans.  Il  slgnifle  aussi 
thésauriser  (amasser  de  l'argent). 

AMÉLIORER,  v.  a.  Racine  a,  dans,  et  meil- 
leur. Apporter  dans  la  ehosedont  il  s'agit  quel- 
que qualité  meilleure.  C'est  introduire  quelque 
modifieation. 

AMENER,  V.  a.  Racine  a,  Pt  mener,  con- 
duire quelqu'un  vers  quelque  lieu.  Introduire, 
conduire  dans  un  endroit,  faire  adapter.  C'C->t 
mener  à,  tirer  à  soi. 

AMÉNITÉ,  subs.  fm.  {Amœnitas,  latin).  Ce 
qu'il  y  a  d'agréable  rfans  la  chose.  Doueeur  ac- 
compagnée de  politesse  et  de  grâce  dans  le 
caractère,  dans  les  rnœurs,  dans  le  langage. 
Aménité  de  style,  style  agréable,  ou  plutôt  ce 
qu'il  y  a  d'agréable  dans  le  style. 

AMEUBLIR,  v.  a.  Racine  a,  dans,  7no6(7c, 
meuble.  Rendre  mobile',  meuble.  Faire  entrer 
dans  la  communauté  les  immeubles  des  époux. 
Ameublir  une  terre,  la  rendre  plus  légère. 

AMEUTER,  V.  a.  Racine  a  augmentatif  et 
meute.  R.-.ssetT'bler  les  chiens  en  meute,  I  s 
accotitumer  à  chasser  ensembie.  .\u  figuré,  c'est 
assembler  atlrouper  des  gens  d.ins  quelque 
m.iuvais  dessein  ,  les  exciter  à  la  sédition.  (Voir,. 
[io;!r  l'opnosite,  amcufcT  aux  a  privatifs.) 
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AMITIÉ,  subs.  fm.Méme  origine  que  amour 
donl  il  est  un  diminutif.  Senlitiicnt  de  l'ime. 
aîî'ectiori  que  l'on  a  pour  quelqu'un.  Ce  sentimciit 
est  le  résultat  de  boas  offices  ou  de  paroles  obli- 
geantes qui  apportent  dans  nos  cœurs  certaine 
préférence. 

AMODIER,  V.  a.  Formé  du  latin  barbare,  ce 
mot  a  pour  racine  a  (pour  ad),  à,  cl  modiani. 
b:jisseau.  C'est  affermât-  à  tant  le  boisseau,  ou 
pour  tant  de  boisseaux.  Affermer  en  grains  ou 
en  argent. 


A.^IODIATECR,  AMODIATION,   elc.   Jîér 
élyrnologie. 

AMONT,  subs.  ms.,  ou  mieux  adv.  îlacine  a, 
(pour  adj  vers,  et  mont,  monlngne;  c'est-à-dire 
vers  la  montagne,  yent  d'amonl.  c'est-à-dire 
vent  qui  souille  ordinairetnent  dans  le  même 
sens  que  le  cours  de  la  rivière. (Voir,  pour  le  sens 
opposé,  le  mol  aval.aaxa  privatifs.) 

AMORCE,  subs.  fm.  Piacinc  a  (pour  ad)  et 
mor.çu?'e. Suivant  Mihxnga,  dulatinat/,  morsure, 
dérivé  de  morsus,  morsure.  Appât  |)our p.c/(rf/e 
des  poissons,  des  oiseaux,  etc.  .\u  figuré,  tout  ce 
qui  attire  agréablement  en  flattant  les  sens  ou 
l'esprit.  Poudre  Une  qu'on  met  dans  le  bissine! 
d'une  arme  à  feu,  ou  autour  de  la  lumière  d'une 
jiièce  d'artillerie.  Prendre  «ne  ville  sans  brûler 
une  amorce. 

AMOUR,  subs.  m.  I!  estdes2  genreson  poésie. 
Ce  terme  est  formé  de  orna  (grec),  ensemble,  et 
a  pour  origine  anior.  Sentiment  qui  é/of/yne,  qui 
sépare,  ou  enfin  qui  dégage  le  cœur  de  ce  qu'il 
croit  nuisible,  et  le  porte  vers  ce  qui  lui  parait 
aimable.  En  raisonnant  de  cette  manière  sur  les 
racines,  sans  se  laisser  entraîner  à  des  idées  sans 
fondement,  on  trouve  dans  les  syllabes  généra- 
trices la  grande  source  de  la  vraie  signification, 
selon  l'usage  et  le  progrès  des  temp.<. 

C'est  de  cette  inducîion  que  l'on  doit  faire 
appartenir  le  mot  amour  ix  la  deuxième  origine, 
it  dire,  avec  raison,  qu'il  exprime  une  idée  de 
tendance,  d'introduction  ou  plutôt  Vaffniité  de 
deux  cœurs  réunis  par  une  bienveillance  com- 
nume.  Admettons  cette  signification  marquée  par 
l'élémenl  créateur  am,  que  l'on  relrouvv-  dans  le 
lalin,  dans  quelque  langue  moderne,  et  proba- 
blement dans  le  grec,  et  ne  nous  éloignons  pas  de 
ce  sens  qui  doit  être  le  véritiible.  Mais  peut-on 
concevoir  dans  la  racine  am  celte  idée  fonda- 
mentale de  bienveillance  commune  sans  l'élyblir 
sur  l'estime  et  sur  la  vertu?  Non,  selon  la  logique. 
Par  conséquent,  laissons  à  la  lettre  a  son  idée  de 
séparation  d'abord,  avant  d'arriver  à  celle  tl'a/"- 
fi)iité,  d'ensemble,  de  convenance,  marquée  par 
am,  cl  nous  resterons  convaincu  d'avoir  ainsi 
marché  prudemment  dans  la  vo'C  du  vrai,  avec 
la  pbilos  ipliie  des  temps  et  le  progrès  de  l'époque. 
Il  faut  conclure,  de  tout  ce  qui  vient  d'être  dit, 
que  amour  apparli"nt  à  la  deuxième  origine  de 
la  lettre  a,  et  que  nous  n'avons  nullenu-nt  l'am- 
bition ridicule  de  vouloir  combattre  l'esprit  de 
l'écrivain  célèbre  qui  trouve  en  celle  initiale  un 
o  augmenlatif.  puisque  nous  partageons  la 
même  conviction,  mais  en  admcilanl  celle  opé- 


ration de  l'espril  qui  est  comme  la  réverbération 
ilu  cœur  et  de  l'ame.  L'amour  de  la  Francs, 
pour  son  lionneur  national,  fait  battre  tous  les 
cœurs  de  la  même  manière,  en  lei  portant 
tous  vers  les  qualités  aimables  et  le  génie  de 
ses  enfan:s  intrépides,  courageux  et  braves.  Cet 
amour  c'est  celui  delà  p.itric.  Lorsque  la  raison 
s'écarte  de  la  sagesse,  de  l'idée  d'affinité,  c'est  de 
la  passion,  et  l'awowr  n'est  plus  que  de  I» 
folie. 

AMUNITIONNER,  V.  a.  et  tous  ses  dérivés. 
Racine  a  (pour  ad  augmenlatif)  et  munition. 
Pourvoir  une  place  des  munitions  nécessaires. 
On  emploie  ce  verbe  surtout  au  passé  ;  place  bien 
umunilionnée. 


AW 


ANDOUILLE,  subs.  fm.  Suivant  .Tfénajfe,  ce 
mol  est  formé  du  lalin  mdusiola,  diminutif 
d'induna  ou  \ud)isium,  vêtement  .sur  la  peau,  à 
cause  de  la  ro6e  de  l'aridouille.  Le  boyau  même 
se  nomme  la  robe  de  l'andouille.  Uuet  est  digne 
d'attention  quand  il  prétend  que  ce  mot  vient 
d'édulinm,  mets,  chose  bonne  à  manger.  Enfin, 
ce  mot  signifie,  boyau  de  cochon  farci,  d'autres 
boyaux,  ou  de  la  chair  de  cet  animal. 

ANS;\IALISER,  v.  a.  Racine  animal.  Ac- 
quérir les  propriétés  caractéristiques  de  la 
matière  animale.  Médecine. 

ANIMER,  V.  a.  Racine  originelle  anima,  âm«». 
vie,  —  a,  i)onr  an,  dans,  et  de  md  (par  la  sup- 
pression de  Vi  explétif,  que  l'on  remplace  par 
l'accent  circonfi 'xesur  à).  Illettré  l'ûine,  le  prin- 
cipe delà  vie  dans  un  corps  organisé.  Encourager, 
introduire  des  idées,  des  principes.  Animer  la 
société,  l'Armée  d'un  bon  esprit.  C'e.4  apporter 
dans  l'.irniée,  dans  L  société,  un  bon  esprit. 

ANJMOSITÉ,  subs.  fm.  Chaleur  excessive 
dans  an  débat.  Mouvement  </e  dépit,  de  haine. 

ANNEXER,  V.  a.  Racine  an  (pour  ad,  à)  et 
ncctere,  nouer,  atlacher.aiiacher  «.Unir,  joindre. 
\nnexer  un  fief  à  une  terre,  un  prieuré  à  une 
abbaye  etc.  C'est  le  joindre,  l'unir  à-  Jurispru- 
dence féodale. 

ANNIVERSAIRE,  subs.  ms.  et  adj.  des  2  g. 
Tormé  de  annus,  année,  cl  vertere,  tourner; r/tu' 
retourne  et  revient  chaque  année.  Epoque  qui 
ramène  le  souvenir  d'un  événement. 

ANNONCER,  v.  a.  Racine  an  (pnur  ad),  a 
et  nuntiarc.  faire  savoir  à.  Nuntius,  messager. 

ANNOTER,  v.  a.  Racine  an  (pour  ad],  de,  et 
notarc,  noter;  faire  des  notes. 

Rr.M.VRQiJi:.  Il  est  important  de  connaître  l'a-^ 
nalyse    pour    savoir     l'orlliographe  :    comment 
s.mrait-on  .   sans  cela,  que  annoter  (qu'on  pro- 
iionce  a  noter,  a   d.ux   ;i  de  suite?  On  ne  peut 
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résoudre  ces  difficultés  que  par  le  secours  des  | 
éléments  du  mol, comme  il  suit  :  an  (pour  a'/),de, 
et  noter.  Voilà  rélémenl  ijui  reproduit  les  2  n. 

ANOBLIR,  V.  a,  AXOP.LISSEMENT.  stitis. 
ins.  Ilnciiic  a,  dans,  cl  no6/c.  Inlr..duire,  perler 
l.i  noblesse  dam.  .Inoblisicmeiit,  faveur  liii 
[irince  par  laquelle  la  noblesse  est  apportée  dans 
iiii  Étiit,  dans  une  fainilh',  elc. Bien  des  iliefs  il- 
lustres de  lArméc  Irançaise  doivent  êlre  (iers  de 
leur  anohliascment  par  leur  valeur,  leur  };iMiie  l't 
leur  courage  héroïque.  Anobli sseinant  si;z"ifie, 
dans  ce  cas,  titre  di  noble.  (Voir  annoblir, 
pour  la  sjnonyniii'.) 

ANNUEL,  ELLE,  aJj.  Ce  mol  et  tous  ses 
dérivés  ou  composés  sii:ni{ient  <Za/is  l'année,  on 
dans  le  courant  de  12  tnois. 

ANNllTEPi  (S'),  V.  prono.  Racine  a,  dans,  et 
ntiit.  S'exposera  être  dehors,  à  voyager  dans  la 
nuit. 

L'orthographe  des  4,000  difficultés  de  celle  caté- 
gorie de  mois  se  trouve  aux  em  initiales   et  en. 


AP 


APAISER,  V.  a.  Racine  a  (à  ou  dans},el  paiœ, 
(du  latin  j^acemj.  A!i;ener  à  la  paix,  donner  I.; 
paix  à,  ou  porter  la  paixdajjî  ;  i|ae!qu<'s  auteurs 
admettent  celle  dernière  siiinificiition  Si  j'ai  été 
assez  heureux  pour  apprécier  l'opinion  de  l'Aca- 
démie, à  let  é^-ard,  qui  n'en  donne  aucune,  mais 
([ui  n'écril  pas  sans  raison  apaiser  .nec  un  sen! 
p,  je  me  bornerai  à  dire  (];ie  le  vrai  sens  do 
apaiser  est  :  Aniencr  à  la  paix,  au  lieu  de 
porter  la  paix  dans.  El  nous  écrirons  par 
conséquent  fl/jaiîcravcc  un  seulp,  conformémenl 
a  l'auiorilé  suprême,  dont  cet  ouvrage  n'est  qu'un 
pâle  rellel.  C'est  adoucir,  calmer.  Il  régit  les 
personnes  et  les  choses.  A|>aiser  Dieu, le  prince, 
c'est  les  adoucir.  Apaiser  nue  querelle,  une 
sédition,  la  douleur,  les  flots,  etc.  C'est  les 
(aimer. 

APERCEVOIR, v, a.  Racinoa  'à),ei  percevoir, 
prendre.  Commencer  à  voir.  11  se  dit  aussi  de 
laclion  (le  découvrir,  e?limer  au  premier  coup 
d'œil.  Au  figuré,  comprendre,  connaître,  re- 
marquer, (l'ourla  conjugaiion  de  ce  verbe  voir 
aux  a  privatifs.) 

APIQUER,  v.a.MelIre  à  pic.  Racine  a,  dans, 
ol  pic.  Mellre  dans  une  situation  qui  approche 
de  la  verticale. 

APLANIR,  V. a. Racine  a  augmentatif  et  plan, 
plane,  t'est -à-i]ire  plat  (en  laiin  planus,  plain, 
uni).  On  trouve  in  planum  dans  Justin,  ce  qui 
vient  nous  engager  à  a'in;ellre  l'idée  augmen- 
tative,  car  in  siguiGe  dans  ou  ù,  vers,  'pour  ad  . 
Il  est  vrai  que,  dans  tous  les  lexicographes  mo- 
dernes, l'initiale  a  ne  joue  aucun  rôle  dans  ce 
mot,  et  que  l'on  accorde  le  sens  tout  entier  à  la 
fin  du  mot  planum  (plain;,  ainsi  privé  de  son 
initiale  a,  considérée  ou  comme  nulle  ou  comme 
iiuitile  Mai^,   voyons,  quand  on   dit  aplanir  un 


'heinin,  c'est  le  rendre  plain,  uni  ;  j'y  retrouve 
l'idée  d'introduction  (  de  plain  et  d'uni),  que 
représente  l'a  augmentalit;  c'C'd  introduire  le 
lilain,  l'uni  dans  ce  qui  n'était  ni  plain,  ni  uni. 
Car  à  quoi  sprvirail  ce  mol  ^i  on  lui  refuse  celte 
significa.iun  ?  Voilà,  selon  mon  faible  lalenl, 
comment  on  doit  juslifier  l'élymologie  du  mol 
aplanir,  et  mellre  fin  à  lant  d-  querelles  ab- 
surdes des  élymoîogisles  peu  raisonnables  qui 
refusent,  soit  par  défaut  de  mémoire,  soit  par 
ironir,  toute  e>péce  d'origine  à  aplanir,  parce 
que,  selon  eux.  et  pour  salisfaiic  leur  goùl.  l'Ac^'- 
démie  devrait  écrire  ce  mol  avec  deux  pp.  On 
reirouvcra  dans  toutes  les  phrases  le  vrai  sens 
que  je  me  crois  fondé  à  donner.  Aplanir  une 
allée,  c'est  la  rendre  plane,  unie;  aplanir  une 
montagne,  c'est  la  rendre  unie;  aplanir  les  voies 
à  quelqu'un,  aplanir  les  diriicullés,  elc.  c'e-'l 
introduire,  rfa/ts  les  objels  ou  les  choses  dont  il 
s'agit,  la  régularilé.  tel  que  l'uni  à  la  place  de 
l'inégaliié.  la  suiface  7Ji«ne  à  la  place  de  la 
montaijne,  et". 

APPARAITRE,  v.  a.  Racine  a/J  (pour  ad 
augmentatif),  et  parnîf ce. Commencer  d  paraître. 
C'est  devenir  visible,  paraître  inopinément.  I' 
prend  les  deux  auxiliaires  avoir  ou  être,  tandis 
(pic  paraître  ne  prend  que  avoir. 

APPARAT,  subs.  ms.  Racine  ap  (pour  ad), 
pour,  el  parure,  préparer  pour.  Eclat  ou  pornî:e 
qui  accompagne  certains  discours,  certaines 
actions. 

APPARTEMENT,  subs.  m.  Logimenl  com- 
[losé  de  plusieurs  pièces. 

APPENDICE,  subs.  ms.  Supplément  à  la  fin 
d'un  ouvrage.  Prolongement  d'une  partie  prin- 
cipale. Racine  ap,  pour  ad.  et  pendre,  pendre  a. 
'Quelques  auteurs  donnent  le  genre  fm.  à  ce  mot. 
Cl  ntrairentcnt  à  l'Académie. 

APPAREILLER,  v.a.  Racine  ap,'a,  qI  pareil; 
mellre  ensemble  des  choses  paniUes.  .Joindre  à 
une  chose  une  autre  fhose  pareille;  appareiller 
des  chevaux,  des  vases,  des  tableaux,  elc. 

APPAROIR,  v.  n.  Terme  de  palais;  dire  évi- 
dcni,  manifesl;;  c'est  enfin  être  apparent.  Ce 
dernier  mol,  quoique  adjeciif,  joue  le  rôle  de 
participe  présent  (!u  ^eibe  apparoir,  dont  il  re- 
présente le  sens  physique  et  moral.  (Voir  pour 
la  conjugaison  de  ce  verbe,  ap,  aux  a  privatifs.) 

APPARTENIR,  v.  n.  Formé  de  ap  (pour  ad), 
de,  et  du  latin  pertiuere;  ce  mol  signifie  être  la 
propriété  de  quehiu'un  ;  être  le  droit  de  quel- 
qu'un; élre  le  privilégp.  la  prérogative  de  quel- 
qu'un. Il  a/)/*firf/enf  aux  riches  d'élre  généreux 
el  aux  pauvres  d'élre  économes.  Il  oju/Jflrn'ent  à 
celui  qui  paye  de  commander,  à  celui  qui  est 
payé  d'obéir. 

APPELER,  V.  a.  Faire  venir  à  soi.  Se  servir 
de  la  voix  ou  de  quelque  signe  pour  faire  venir. 
V.  n.  recourir  d  un  tribunal  supérieur  ;  en  a[)pe- 
ler.  aller  en  appel.  (Voir,  pour  la  conjugaison  de 
ce  verbe,ap,auxapriv.)  — a/),à./jeî;cre,  pousser. 

APPENTIS,  subs.  ms.  Racine  a/-- (pour  ad). 
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h,  et  pendre;  c'est  pendre  à.  Toit  adossé  contre 
Uîi  mur  qui  n'a  de  pente  que  d'un  côté. 

APPESANTIR,  V.  a.  Racine  ap  (pour  ad), 
plus,  cl  pesant  ;  rendre  Zourd,  phts  lourd,  pesant, 
plus  pesant. 

APPLAUDIR,  va.  Raiine  ap  (pour  ad),  à,  et 
plaitderc;  applaudir  à  ;  lialtredcs  mains  ensigne 
d'approbation.  Au  (iguré,  c'est  approuver,  et  le 
témoi(jner  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

APPLICATION,  subs.  fm.  Môme  racine  que 
appliquer;  action  qui  consiste  à  adapter  une 
chose  à  une  autre  chose  ;  attention  suivie. 

APPLIQUER,  V.  a.  Racine  ap  {\>o\n  ad),  à, 
et  plicare,  plier;  plier  à,  ou  .suc.  Mettre  une 
chose  sur  une  autre,  de  manière  qu'elle  y  soit 
adhérente;  appliquer  des  couleurs  sur  une  toile, 
etc.<  adapter,  faire  convenir  à  ;  appliquer  une 
maxime,  un  passage  ;  apjiliquer  son  esprit  à, 
c'est  alt.icher  fortement  son  esprit  à.  C'est  aussi 
consacrer  ;  appliquer  ime  sonmied'arfieiit  à  une 
œuvre  de  charité,  c'est  consacrer  une  somme, 
etc.  Appliquer  une  science  à  une  autre,  c'est 
faire  usage  des  principes  ou  des  vérités  d'une 
science,  pour  perfectionner  ou  étendre  l'autre. 

APPOINTER,  APPOINTERENT,  etc..  et  tous 
les  mois  de  cette  f.unilh'.ont  pourrarini^  ap  (pour 
ad)  et  point;  au  ou  pour  le  point  juste,  |)récis. 
Au  pluriel  le  mot  appointements  signilie  gages 
annuels  qu'on  donne  à  un  employé, à  un  commis. 
En  parlant  du  salaire  des  domestiques,  on  dit 
gages. 

APPORTER.  V.  a.  Racine  ap  (pour  ad),  à,  cl 
porter  ;  porter  à  ou  vers.  Porter  d'un  lieu  à  un 
autre. 

APPOSER.  V.  a .  R-.idno  ap  (poar  ad)  el  poser; 
poser  sur,  mitirc  .sur.  C'est  mettre,  appliquer  ; 
apposer  sa  signature,  c'est  signer,  tiiettre  sa 
signature  aiî  bas  de  l'acte  ;  apposer  une  condition 
à  un  contrat,  y  mettre,  y  insérer  une  condition. 

APPRÉCIER,  V.  a.  Racine  ap  (pour  ad)  et 
prix  (prêitum);  e.-linier  la  valeur  ex;>clc  tZ'une 
chose;  mettre  un  prix  à  .  .régler  \c  prix  de..., 
priser.  Au  figuré,  apprccier  les  personnes,  les 
choses,  c'est/« f/er  de  leur  prix  dans  le  conmierce 
de  la  vie. 

APPRENDRE,  v.  a.  Racine  ap,  et  prendre, 
(du  latin  ab,  de).  C'est  prendre  de,  auprès  de; 
acquérir  ou  enseigner  quelque  connaissance  ; 
mettre  quelque  chose  dans  sa  inénioire.  Contiaf- 
ter  une  habitude,  ajiprendre  à  régler  ses  pas- 
sions, son  esprit,  c'est  prendre  l'habilude  de.   . 

APPROCHER,  v.a.  Racine  ap,  de,  el  proche, 
mettre  prés  de;  cire  en  faveur  auprès  de. 
Approcher  l'empereur,  le  roi,  un  ministre. 

APPROPRIER,  v.  a.  Racine  ap  (pour  ad),  à, 
el  propre.  Rendrepro/)re  à  une  destination  ;  pro- 
portionner,  adapter.  Il  faut  approprier  son 
style  au  sujet  que  1  on  traite,  le  rendrej^ro/n'c  ait 
sujet.  Prono.  s'approprier  le  bien  d'aulrui, 
prendre  pour  soi,  usurper. 

APPROUVER,  V.  a.  Ce  mol  est  formé  du  latin 
barbare  approbarc,  agréer;  donner  son  consen- 


lement  à  la  chose  proposée,  agréer  une  chose, 
autoriser. 

APPUYER,  V.  a.  et  ses  d'^rivés.  Racine  ap 
(pour  ad),  de,  sur  ou  conire,  et  du  Litin  podinm, 
pied;  poser  sur  ou  contre.  Il  signifie,  en  général, 
protéger,  aider,  favoriser. 

APTITUDE,  subs.  fm.  (propre  à).  Racinr> 
laline  aptus;  dis;  osilion  à  l'élude  d'une  chose, 
habilité,  capacité. 


OBTnOGRAPHE   ABSOLUK 


AP 


Pour  éviter  l'équivoque  qu'il  pourrait 
résulter  des  appréciations  ctyinologiqnes 
relatives  à  l'orlhograplie  absolue;  vuici  une 
loi  de  mnémonique  pour  débarrasser 
l'esprit. 

L'articulation  initiale  ap,  dans  les  seize  cent 
soixante-dix  mots  qu'elle  sert  à  former,  prei.d 
deux  pp  àc  suite  quand  die  est  suivie  immédia- 
tement de  l'une  ou  l'autre  des  lettres  du  mol 
Luure,  mais  elle  est  orthographiée  avec  un  seul 
p  dans  tous  les  autres  cas.  Appointer,  apposer, 
apporter,  el  leurs  dérivés  (non  soumis  à  la  règle) 
ont  deux  pp.  Exemples  :  Applaudir  a  deuxp/;, 
parce  que  l'articulation  app,  d.ins  ce  cas,  est 
suivie  immédiatement  de  /,  letire  du  mol  Laure; 
a/j/jarfcju'r  a  deux />;;,  parce  que  l'articulai  ion  ap/>, 
dansée  cas,  est  suivie  immédiatement  de  a,  lettre 
du  mot  Laure;  uppuger  a  deux  pp,  parce  que, 
dans  ce  cas,  l'articulation  app  esl  suivie  immédia- 
lemenl  de  u,  lettre  du  mot  Laure;  apprendre 
a  deux  pp,  ii.irce  que,  dans  ce  ca>,  app  est  suivi 
immédiatement  de  r,  letire  du  mot  Laure;  ap- 
peler a  deux  pp,  parce  qne  l'articulation  app. 
dans  ce  cas,  est  suivie  immédiatement  de  e,  letire 
du  mol  Laure 

C.vs  co>TR.\iRE.  Apitoijer  n'a  qu'un  seul  p, 
parce  que  l'arlicuialion  ap,  dans  ce  cas,  n'esl  p.:s 
suivie  immédiaiemeni  dune  lettre  <lu  mot  Laure. 
En  effet,  dans  apitoyer,  ap  esl  suivi  de  i,  qui 
n'esi  pas  une  des  cinq  h  iiresdu  mot  Laure.  Apo- 
logie, apôtre,  apoplexie,  apostrophe,  apo- 
théose,e[c.,  n'ont  qu'un  p,  parce  que  larticulalion 
ap,  dans  ces  rnols,  est  Siiivie  inmiédialemenl  de 
la  lettre  o  qui  n'entre  pas  dans  la  combinaison  du 
mot  lAiurc. 

Il  faut  exceptiT,  selon  le  dictionnaire  de  l'Aca- 
démie, qui  nous  a  servi  ile  modèle  :  apaiser, 
apanager,  apalachine  (  .irbrissean  ),  aparle, 
apathie,  apepsie.  apercevoir,  apéritif,  apétale, 
apélisser,  après,  apurer,  aplanir,  aplatir  el 
aplomb. 

On  remarquera  sans  doute  que  les  mots  com- 
mençant par  a/),  qui  font  [iarlic  des  excepliuns, 
appartiennent,  pour  la  plupart,  à  l'a  privatif. 
On  ne  peut  cependant  en  faire  une  loi  générale. 
(Voir  aux  a  privûlif-.) 
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AQtJA 


Cet  élément  créateur  initial  ou  mot  priniilif 
signifie  eau,  il  prend  aussi  la  forme  de  aqiie  ou 
de  aqiié,  sans  altérer  le  sens  de  sa  racine  origi- 
nelle. On  prononce  akoua. 

AQUADOR,  subs.  ms.  Poisson  volant. 

AQUAJIOTEUR,  subs.  ms.  —  aqua,  eau,  et 
de  moteur,  qui  fait  mouvoir;  appireil  dans  lequel 
on  se  sert  même  des  flots  pour  traire  mouvoir  en 
sens  contraire. 

AQUARELLE,  subs.fm.  Peinture  en  couleurs 
(délayées  a  l'eau)  et  sur  carton. 

AQUARIENS,  subs.  ms.  pi.  Nom  donné  à  des 
hérétiques  qui  n'employaient  que  l'eau  dans 
l'Eucharislie. 

AQUATILE,  AQUATIQUE,  etc.,  et  tous  leurs 
dérivés  ou  composés,  expriment  l'idée  de  natlre 
et  de  vivre  dans  l'eau,  dans  des  terrains  maréca- 
geux, et  servent  même  à  designer  les  endroits  ou 
les  terrains  dont  il  s'agit. 


AQIJE 


AQUILIN,  adj.  Il  n'a  pas  de  féminin.  Courbé 
en  forme  de  bec  d'aigle.  Nez  aquilin. 


AIR 


Cet  élément  créateur,  formé  de  l'allemand  et  du 
pjitois  lournaisicn,  ajoute  an\  mots  qu'il  sert  à 
■  former  l'idée  de  fermeté,  de  force,  de  valeur,  de 
I  courage,  d'audace,  de  qualité,  i\e hardiesse,  de 
I  témérité,  etc.;  mais  il  se  place  plus  généralement 
i  à  la  On  qu'au  commencement  des  mots. 

ARABLE,  adj.  des  2  g.  —  ararc,  labourer; 
I  propre  à  être  labouré.  Ce  mol  n'a-l-il  pas  son  ori- 
Igine  dans  ar,  valeur,  qualité,  et  are,  surface, 
— area,  par  la  suppression  (\\ibl  explétif?  Il  n'est 
pas  possible,  selon  les  langues  anciennes  et  le 
fnmç.iis,  de  donner  à  ce  mot  une  autre  analyse 
que  celle-là. 

ARAYE,  —  arare,  a  le  même  sens  et  la  même 
origine  que  arable. 

ARAIGNÉE,  subs.  fm.  —  aranea  ;  insecte 
aplére  trés-courai/cux. 

ARALIE,  subs.  fm.  Genre  de  plant*»  qui,  chez 
les  Chinois,  jouit  d'une  vertu  infaillible  pour  le 
rétablissement  des  foies. 

ARBRE,  ARBORER,  et  tous  les  dérivés  de 
ces  mots,  renferment  l'idée  de  force,  de  résis- 
tance, etc. 


AQUEDUC,  subs.  ms. — aque,  pour  aqua,  eau. 
et  de  ducere  (latin),  conduire  ;  petit  canal  souter- 
rain pour  conduire  les  eaux. 

AQUESTE,  subs.  fm.  f;au  aromatique  d'Italie. 

AQUEUX,  SE,  adj.  Qui  est  plein  d'eau,  qui  a 
trop  d'eau,  qui  tient  de  la  nature  de  l'eau. 

AQUIGÈXE,  adj.  des  2  g.—  aqni,  pour  aqua, 
eau.  et  de  gène,  — génô,  je  nais;  c'est-à-dire  qui 
naît  et  croît  dans  l'eau.  Nom  d'une  espèce  de 
champignon. 


AQUIIiA 


Cet  élément  créateur  sert  à  former  quelque? 
mots  français  auxquels  il  ajouts  la  signification 
du  mot  aigle  dont  il  est  la  racine  originelle. 

AQUILAIRE,  subs.  ms.  Arbre  qui  donne  le 
bois  aromatique  dit  de  Vaigle. 

AQUILIFÈRE,  subs.  ms.  On  a  donné  ce  nom 
à  celui  qui  portait  Vaigle,  enseigne  romaine. 


ARC 


Cet  élément  créateur  ou  mot  primitif  rentre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots  pour  y 
ajouier  l'idée  de  force,  de  puissance,  de  soutien, 
etc.  Vixx  retrouve  celle  sisnificalion  dans  ce  terme 
même,  c'est-à-dire  mal'cre  de  fer,  de  bois,  elc, 
cintre  ou  courbe  en  demi-cerclj  po:.r  lancer  des 
flèches. 

ARCADE,  ARC-BOUTANT.  ARC-BOUTER, 
ARC  DE  TRIO.MPHE.  ARCEAU,  ARC-DOU- 
BLEAU,  el  tous  ces  termes,  renferment  l'idée  de 
soutien,  d'appui,  de  force,  elc.  ÎSous  avons  déjii 
(lit  un  mot,  à  cet  égard,  aux  initiales  ar,  qui 
prcsenîent  le  sens  augmentatif.  Il  faut  ajouter 
à  cela  que  les  Onales  ar,  po'ir  la  plupart  tirées  de 
l'allemand,  expriment  aussi  la  mènie  idée  de  force, 
de  puissance,  de  hardiesse,  etc.   (Voyez  archi.) 

ARC,  ARCADE,  ARCADIE,  et  tous  les  déri- 
vés, etc.,  pxjirimenl  l'idée  de  force,  de  fermeté, 
de  valeur,  de  beauté,  elc.  (Voir  au  besoin  l'élé- 
ment créateur  archi.) 

ARÉOPAGE,  subs.  ms.  Ce  terme  joint  à  l'idée 
(le  courage,  de  fermeté,  de  témérité,  de  cons~ 
tance,  de  talent,  celle  de  air;  de  là  on  remonte 
facilement  à  l'origine  de  ce  mot  qui  veut  dire  réu- 
nion di\  savants,  d'hommes  de  faîentqui  tenaient 
leurs  assemblées  (des  le  principe)  en  plein  air. 
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ARGENT,  snbs.  ms.  Ccmot,  foriDéiieor.ïicaii, 
vnleiir,  qualité,  cl  de  gent,  —  gand,  qui  signifa- 
iianc; représente  uiipmalicro  ni(''talliqMe  blanche, 
d'une  r/rand>;f«^(;«r(ceitiquc),flri/os,blanc(grcc). 

ARGUER,  V.  a.  p.  prés,  arguant.  Môme  ori- 
gine qiioarf/enf.  (Voir  la  conjugaison  de  ce  verbe 
aux  a  priviilifs). 

ARGUER,  V.  a.  (Voir  la  conjugaison  de  ce 
verbe  aux  a  pri\atifs). 

ARISTO(JRAT!E,  et  tous  ses  dérivés,  reiué- 
scntcnt  ridée  de  puissance,  de /"or ce,  de6cau,de 
meilleur,  etc. 

ARME,  ARMÉE,  etc.,  c'cst-ii-dirc  force,  — 
arm  (du  cellique),  bras;  parce  que  les  bras  sont 
la  force  de  l'homnie. 

AR^IOIRE,  subs.  fm.  —  arma,  arme,  dont 
l'origine  et  le  vrai  sens  sontdéjà donnés, signidaii, 
dans  le  principe,  meuble  pour  y  disposer  des 
armes  ;  tel  fui  son  premier  usage. 

ARPENTER,subs.ms.EvaIuer  unchanr)p. —arr/, 
cnamp,  et  de  pendere,  valeur. 

ARRACHER,  v.  a.  Erodicare,  par  corruption, 
l'a  est  converti  en  c.  particule  cxtractive  qui  veut 
dire  ôler,  et  radicare,  racine.  Avec  ces  éléments 
latins  corrompus  nous  avons  formé  r/r,  exiraire 
par  force,  et  radier,— radicare,  racine;  c'esl-à- 
dire  ôtar  les  racines,  enlever  avec  la  racine. 

ARRÊTER,  v.  a.  —  ar,  qui  exprime  l'idée  de 
force,  et  du  vieux  français  venter;  c'est  empêcher, 
par  la  force,  de  continuer,  empêcher  le  cours  de 
quelque  chose,  le  progrés.  Tous  ses  composés. 
dérivés,  etc.,  ont  la  même  origine. 

ARRHES,  subs.  fm.  Valeur,  gage  que  l'on 
avance  sur  un  marché  conclu  pour  en  assurer 
l'exécution. 

ARRHER.  V,  a.  Même  origine  et  même  idée. 

ARROGER,  v.  pron.  —  ar,  idée  de  puissance, 
et  deroc/er, — rogare,  demander;  s'attribuer  mal 
à  propos  quelque  chose,  un  pouvoir,  etc. 

ARROSER,  v.  a.  —  ar,  idée  de  force,  el  de 
ros,roris,  rosée.  C'est  répandre  une /or fe  rosée, 
mouiller  fortement.  Ce  ternie  et  tous  ses  dérivés 
doivent  s'analyser  comme  le  verbe.  On  doit  être 
convaincu  que  le  génie  de  la  langue  française 
répond  à  tous  les  besoins  de  l'analyse  qui  a  dû 
présider  à  la  composition  de  ses  mots.  Cela  est 
prouvé  et  ne  mérite  plus  d'observation. 

ART,  subs.  ms.  Mot  prtnîifi/",considéré  comme 
clément  créateur,  qui  signifie  force,  vertu, 
adresse,  industrie,  et  entre  dans  la  composilion 
de  beaucoup  de  mots  pour  y  ajouter  la  signitica- 
lion  dont  il  est  i)arlc.  Inutile  de  reproduire  b-s 
mots  qui  en  sont  formés;  l'inlclligence  fera  le 
reste. 

ARTICLE,  subs.  ms.  En  grammaire  c'est  le 
nom  de  la  particule  le,  la,  les.  Ce  mot,  dans  l'ori- 
gine, tiré  des  langues  du  Levant  et  formé  de 
l'arabe  al  ou  el,  était  appelé  à  donner  aux  noms 
une  qualité  supérieure,  une  idée  d'élévation, 
d'excellence,  et  servit,  plus  tard,  de  titre  de  no- 


blesse, elc.  Aujourd'hui  que  son  sens  est  un  peu 
altéré,  il  est  appelé  à  déterminer,  mais  il  con- 
serve encore,  dans  bien  des  cas,  la  nuance  de  son 
origine. 

ARTIFICE,  subs.  ms.  —  arl.  adresse,  habi- 
lité, et  de  fdcere  (latin),  faire;  c'est-à-dire exécw- 
tioningénieuse. 


ORTnocr.APUE  absolce 
AR 

Cet  élément  prend  deux  r  au  commencement 
des  V,  el  de  leurs  dérivés, mais  il  n'a  qu  un  r  dans 
lo'.is  les  aiilres  mois  :  arroser,  arrêter,  elc,  ont 
deux  r,  parce  qu'ils  sont  r.;  mais  araignée, 
aréopage,  n'ont  qu'un  r,  parce  qu'ils  ne  sont  ni 
V.  ni  dérivés  de  v.  Excepté  :  araser,  aroma- 
tiser, aramber.  arêner,  et  leurs  dérivés. 


A.H 


ASCENDANT,  subs.  ms.  et  adj..  Racine,  a 
augmentatif  (pour  ad),  yen,  ci  scander e  (latin), 
monter.  C'est  l'action  de  grimper,  gravir,  s'éle- 
ver. Au  figuré,  peticlianl  irrésistible  que  l'on  a 
pour  une  chose  vers  laquelle  on  esl  entraîné. 
Aulorilé,  pouvoir  qu'on  a  ou  qu'on  prend  sur 
l'esprit,  sur  la  volonté  de  quelqu'un.  En  généa- 
logie, qui  va  en  remontanl.  Ligne  ascendante. 
En  mathématiques,  progression  ascendante, 
dont  les  termes  vont  en  croissant. 

ASPECT,  subs.  ms.  Racine  a  (\)onr  ad),  à  , 
vers,  et  spectacle,  vue.  (ou  du  latin  spccto,  je 
regarde).  Vue  d'une  personne  ou  d'une  chose. 
Regard  i-ers.  La  manière  dont  une  personne  ou 
un  objet  s'offre  à  la  vue.  On  trouvera  la  différence 
entre  aspect  et  vue,  dans  celte  phrase  :  La  i-ue 
de  ce  bosquel  fait  plai>ir,  ce  précipice  offre  un 
aspect  effrayant.  La  vue  n'est  proprement  que 
l'application  de  la  faculté  de  voir  à  un  objet  qjiel- 
conque. 

ASPIRER,  v.  n.  Prétendre  à,  porter  ses  désirs 
à;  respirer  pour.  On  aspire  awa;  honneurs,  à 
une  charge;  on  aspire  à  la  faveur  du  prince  que 
l'on  aime,  auquel  on  est  dévoué.  Employé  acti- 
vement, il  est  opposé  à  expirer  cl  signifie  attirer 
l'air  avec  la  bouche 

ASSABLER,  v.  a.  Racine  as.  et  sable;  rem- 
plir de  sa6/e,  cowrrj'r  de  sable.  Peu  usité. 

ASSAGIR,  V.  a.  Racine  as,  et  sage.  Rendre 
sage,  instruire.  Peu  usité. 

ASSAILLIR,  v.  n.  Racine  as  (pour  ad),  et 
saillir, —  salire  (latin),  sauter  dessus;  attaquer 
vivement:  assaillir  un  camp,  les  ennemis  dans 
un  retranchement. 

ASSAINIR,  V.  a.  Racine  as,  et  .lain  ;  rendre 
sain.  Il  ne  s'applique  qu'aux  choses.  On  ne  dit 
pas  assainir  quelqu'un. 

ASSAISONNER, V.  a.  Racine  as,  el  satJOM. 
Conduire  les  choses  à  leur  saison,  à  leur  état  de 
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perfection;  accommoder  un  iniHà  avec  des  choses  [ 
([ui  piquent  el  flallcnt  le  goilt.  Au  figuré,  ajouter 
lie  l'agrément,  du  piquant,  du  mérite  à  quelque 
cliose.  Tous  ses  discours  sont  assaisonnés  de 
saillies  cliarmanlej. 

ASSEMBLER,  v.  a.  C'est  mettre  ensemlile, 
joindre,  unir.  Ce  mot  est  eerlainement  formé  de 
«î,  dans,  en  français,  ^lettre  l'un  dans  l'autre 
(ensemble). 

ASSÉNER.  V.  a.    Racine  as  (pour  otZ),  à,  et  [ 
siguare    (latin),   marquer,  désigner.  Adresser  le 
cou[)  à  un  endroit  marqué. 

ASSENTi:MENT,  sub*.  ms.  Racine  as,  à,  el 
sentiment.  Consentement  à.  Donner  son  conscn- 
lemenl  à  une  chose  faite. 

ASSEOIR,  V.  a.  et  pron.  Racine  as,  sur,  el 
seoir,  poser,  mettre,  fixei;  mettre  sur,  se  poser 
sur.  Asseoir  les  fondements  d'un  édificCj  une 
pierre,  une  statue  sur  un  piédestal. 

ASSIDUITÉ,  subs.  fm.  R-^cine  as  (pour  ad),  à, 
et  sedere  (latin);  être  assii  auprès.  Exact  à  se 
rendre  à  ses  devoirs;  qui  a  une  application  con- 
tinuelle <'i...;  assidu  au  travail,  à  l'étude,  à  son 
devoir,  etc.  Ar^oir  de  Tassiduité  auprès  du 
prince,  être  assidu  à  lui  faire  la  cour,  c'est  une 
application  continuelle  à... 

ASSIÉGER.  V.  a.  En  français  c'est  faire  le 
siège  d'une  place.  On  retrouve  ce  sens  dans  la 
racine  as,  qui  signifie  (Zc,  el  le  mot  siège,  c'cs!- 
à-dire  siège  de.  On  voit  qu'il  est  inutile  de  rap- 
peler la  racine  laline  ab,  et  sedere  (être  placé, 
assis  autour).  D'ailleurs  nous  n'employons  les 
racines  grecques  cl  latines  que  pour  préparer  les 
jeunes  intell'gences  à  l'étude  de  ces  deux  langues. 
cl  sans  en  exiger  du  lecteur  aucune  notion  pour  la 
compréhension  de  notre  œuvre.  Ce  verbe  se  con- 
jugue comme  abréger.  (Voir  ce  dernier.) 

ASSOCIER,  v.  a.  el  pron.  Racinea.5  (pour  acf). 
a,  pour,  et  société;  prendre  quelqu'un  pour  sa 
société,  son  compagnon,  son  collègue.  Joindre, 
«n»r;  recevoir  dans  une  société  de  commerce  on 
d'intérêt.  Dans  le  sens  de  joindre,  unir: 
Dioclè'.ien  associa  Maximien  à  l'empire. 

ÂSS0N.4NCE,  subs.  fm.  Racine  as,  et  son. 
Réponse  à  la  voix.  C'est  une  approximation  de 
son,  une  ressemblance  imparfaiie  de  son  dans  la 
terminaison  des  mots,  comme  soleil  et  immortel, 
richesse  el  commerce.  Selon  Gatlol,  il  faut, 
dans  la  prose,  éviter  les  rimes  el  même  les  asso- 
nances. 

ASSOURDIR,  V.  a.  Racine  as  et  sourd. 
Rendre  sourd  ou  presque  sourd  à  force  de 
bruit;  ajouter  à  la  surdité,  rendre  plus  sourd. 

ASTÉRISQUE,  snbs.  ms.  Ce  mot,  grec  d'ori- 
gine (osîc;-),  veut  dire  éfoi(e,  parce  que  c'est  le 
nom  que  Ion  donne  à  un  signe  en  forme  d'éloil:: 
qu'on  ajoute  à  la  page  d'un  livre  pour  marquer 
un  renvoi. 

Remabqce.  As  éveille  une  idée  de  tendance, 
d'introduction  ou  d'augmentation,  etc.  Rien 
peu  de  n!o:s  commençant  par  as  font  partie  de 
la  quatrième  origine  pour  marquer  une  idée  de 
privation.  (Voir  aux  a  privatifs). 


AT 


ATTABLER,  v.  a.  Racine  at,  à,  et  table. 
Mettre  des  gens  à  table  pour  jouer,  boire  ou 
manger.  Vron.  s'attabler, se  mettre  à  table  pour 
y  rester  longtemps. 

ATTACHER,  v.  a.  Racine  at  (  pour  ad 
augmenlalif).  el  tach,  clou,  crochet  (celtique). 
Joindre  à;  c'est  joindre  une  cho.-^e  à  une  autre', 
de  manière  qu'elle  y  tienne;  lier  par  quelque 
pnriic;  appliquer.  Ce  mot  a  absoluii/ent  la  même 
signification  en  italien,  d'où  plusieurs  auteurs 
tirent  son  origine. 

ATTEINDRE,  V.  a.  Racine  at  (pour  ad),  h, 
tan-jere  (latin),  toucher,  toucher  à  ;  joindre 
quelqu'un,  elc.  C'est  parvenir  h  un  terme. 
(Voir  pour  la  conjugaison  le  verbe  teindre). 

ATTELER,  v.  a.  Altnclior  à.  Selon  le  latin 
barbare,  en  faisant  disparaître  at  (pour  ad),  qui 
signifie  à,  on  retrouve  teUim,  qui  veut  direfrar/, 
//éc/ie;  c'est  de  là  que  ««c/cr  veut  dire  allacher 
le  trait  à  une  voiture,  à  une  charrue,  etc.,  pour 
les  traîner. 

.\TTE.\DRE.  V.  a.  Racine  at,  à,  vers  (fait  de 
ad),  el  tendre;  tendre  vers.  Être  dans  l'atlenle, 
l'espérance  ou  la  crainte  de  l'arrivée  de  quelqu'un 
ou  de  quelque  chose.  II  se  conjugue  comme  rendre 
qui  lui  sert  de  modèle. 

ATTENTER,  v.  n.  (el  tous  ses  dérivés^.  Ra- 
cine at  (pour  ad),  el  tendre. C'e^-l  eissayer,  entre- 
prendre contre,  etc. 

ATTENTION,  snbs.  fm.  Racine  ai  (pour  ad), 
à,  et  tendre;  tendre  à...;  application  d'es- 
prit  à. . . 

ATTIRER.  V.  a.  (et  tous  ses  dérivés,  atti- 
rail, clc).  Racine  nf  (pour  odi,  a,  et  tirer; 
tirer  à,  tirer  à  soi,  faire  venir  à  soi.  Gagrierpar 
des  manières  flatteuses  et  agréables. 

ATTISER,  v.  a.  Racine  a( (auprès)  (pour  ad), 
de,  et  User,  ou  tison.  C'est  approcher  les  lisons 
l'un  de  l'autre.  I!  se  joint  toujours  au  mot  feu. 
On  dit,  au  figuré  :  attiser  le  feu  de  la  guerre,  de 
la  sédition,  de  la  révolte. 

ATTITRER.  v.  a.  —at, {pour  à),  et  de  titre. 
Donner  hjibiluellemcnl  à  quelqu'un  la  préférence 
sur  (i'auircs;  mettre  un  titre  à.  Ce  mot,  comme 
tous  ceux  de  celle  catégorie  qui  appartiennent  à 
la  deuxième  catégorie,  est  formé  de  od  (pour  de), 
ou  à  augmentatif. 

ATTITUDE,  subs.  fm.  Ce  mot  est  formé  du 
latin  aptituio,  s'\lual'wn,  disposition  convenable; 
situation,  position  du  corps. 

.\TTRAIRE,  v.  n.  ~  at  (pour  <i),  vers,  et  de 
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traire,  tirer,  Alliier,  faire  venir  par  le  moyen 
d'un  appât.  L'id(^e  d'attirer,  faire  venir,  amène 
naturellement  celle  d'augmentation. 

ATTRAPER,  v.  a.  Racine  a(,  à,  et  trape  ; 
prendre  à  une  Irape,  à  un  piège.  Au  figuré, 
obtenir  par  industrie  :  Il  a  attrapé  un  bon 
emploi.  Tromper,  surprendre,  etc. 

ATTRÎIîUER,  V.  a.  Atlaclier  à,  annexer  à, 
rapporter  à,;  conférer  quelque  prérogative  à 
quelqu'un.  On  lui  allnbuc  des  qualités  qu'il 
n'a  pas,  on  lui  attribue,  on  lui  confère. 

ATTROUPEMENT,  subs.  nis.  C'est  lercsuKat 
(!c  l'action  d'attrouper,  c'est-à-dire  assemblée 
tranultueuse  de  gens  sans  autorité,  sans  aveu. 
—  at,  5,  dans,  eltroiipe. 


ORTHOGRAPHE    ABSOLUE 

AT 


Cette  articulation  initiale  prend  deux  tt  de 
suite,  au  commencement  des  verbes  et  de  leurs 
dérivés,  mais  elle  n'a  qu'un  seul  t  dans  tous  les 
autres  cas.  Exemples  :  attaquer .  attaque,  atten- 
dre, attenter,  attester,  attestatioi,  attiédir, 
attirer,  attirail,  attiser,  attraire,  attraction, 
attrouper,  etc.  Ces  mois  ont  deux  tt  de  suite  à 
l'initiale  at,  parce  qu'ils  sont  verbes  ou  dérivés 
de  verbes.  En  effet,  on  pcul  dire  :  i'attaque,  lu 
attends,  il  attente,  nous  attestons,  etc. 

Cas  contraire  :  Ataxie,  atelier,  athée,  athénée, 
atome,  atrocité,  atrophie,  etc.,  n'ont  qu'un  seul 
(,  à  l'initiale  at,  parce  qu'ils  ne  sont  ni  verbes, ni 
dérivés  de  verbes.  En  effet,  on  ne  peut  pas  dire  : 
y  ataxie,  nous  atotnons,  vous  atrocez,  etc. 

Voici  les  ex-ieptions  que  l'Académie  reconnaîi 
l.'gitime.'*  :  atermoyer,  atinter,  atourner,  et 
leurs  dt'rivés,  qui,  quoique  verbes,  n'ont  qu'un 
seul  t,  cl  attention,  altitude  et  atlique,  (pii  ont 


deus  tt,  sans  ôtrc  verbes,  ni  dérivés  de  verbes*. 
Au  moyen  des  éléments  créateurs  donnés  plus 
haut,  on  a  déjà  compris  pourquoi  il  faut  deux  tt 
dans  tels  ou  tels  mots,  et  un  seul  à  d'autres 
mots,  au  lieu  d'accuser  les  fondateurs  de  la  langue, 
«omme  le  font  les  ignorants  qui  attribuent  leur 
incurie  aux  autres. 


Nous  limiterons  le  travail  des  originesde 
la  lettre  a  a(ix  exemples  donnés  pour  jus- 
tifier des  étymolo^ies  aussi  claires  que 
positives  et  puisées  à  bonne  sourcej  travail 
que  ron  trouvera  suffisant  pour  faciliter  la 
tâche  de  celui  qui  en  fera  i^on  élude;  car 
il  s'agira  de  considérer,  an  premier  coup 
d'œil,  la  particule  initiale  a,  comme  ra- 
menée à  marcjuer  deux  idées  seulement, 
puisque  ses  quatre  origines  tendent  vers 
ce  but,  ainsi  qu'il  est  dit  aux  principes 
préliminaires,,  page  l.  On  obtiendra  d'heu- 
reux résultats  en  se  bornant  à  savoir  s'il 
y  a  augmentation,  ou  diminution,  privation^ 
dans  ridée  ajoutée  par  a  au  mot  qu'il 
sert  à  former. 


*  Nous  ne  donnons  pas  comme  exception  !e  mol 
altirail,  formé  de  at,  pour  ad,  h,  et  de  tirer,  tirer  à 
soi,  qui  est,  par  conséquent,  le  dérivé  du  verbe 
allircr,  et  soumis  a  la  même  loi  orthographique  que 
ce  dernier. 
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PANORAMA  DES  PARTICIPES  PRÉSENTS 

qui  ont  des  homonymes. 


IDEE  DE  L'ACTUALITE 

DES 
TEBBBS  AU  PBÉSENT. 


En  absleigeant,  —  nettoyer. 
En  adhérant,  —  acquiescer, 
En  affluant,  —  abonder. 

En  arrhant  fdoiinant  des  arrhes), 


En  confluant,  —  couler  ensemble, 

En  coïncidant,  —  s'ajuster,  s'adapter, 

En  coïndiquant, 

En  connivant,  —  participer  à. 

En  comptant,  calculant,  suppittanl. 

En  contant,  racontant,  narrant, 

En  convergeant,    —   tendre  vers   un  seul  et  même 
point, 

En  couvant,  r.  couver,  —  cacher, 

En  déférant,  —  céder  par  respect,  donner, 

En  détergeant,  —  Nettoyer.  Méd. 

En  différant, —  retarder. 

En  différant,  —  être  dissemblable  , 

En  divergeant,  —  s'écarter, 

En  dôlant,  v.  dôler,  —  d'unir  avec  la  doloire, 

En  équivalant,  —  être  de  même  valeur, 

En  évidant,  —  de  découper,  d'évider, 

En  excellant,  —  de  surpasser  en  qualité, 

En  expédiant,  —  d'envoyer. 

En  fermant,  —  fermer,  clore,  serrer  avec  les  mains, 

En  harpant,  v.  harper, action,  du  cheval 

En  influant,  —  communiquer,  faire  impression. 

En  insurgeant,  — se  révolter,  se  soulever. 


SUBSTANTIFS 


MODIFICATIFS. 


un  abstergent,  t.  de  ot.W.,  qui  dissout. 

adhérent,  e,  n.el  adj.,  attaché,  partisan. 

affluent,  e,  n,  et  adj.,  lieu  où  une  rivière  se  jette 
dans  une  autre. 

arang,  ouvrier  imprimeur  paresseux. 

areng,  palmier,  bâton. 

hareng,  poisson. 

confluent,  e,  n.  et  adj.,  très-abondant,  endroit  où  se 
joignent  deux  rivièrrs. 

coïncident,  e,  w.  et  adj.,  qui  coïncide. 

les  coindicants,  t.  de  mcd. 

connivent,  e,  t. dt  èolauique^  rapproché. 

content,  e,  satisfait. 

convergent,  adj.,  qui  converge, 
couvent,  monastère,  cloître, 
déférent,  marquesurles  monnaies,  canal, 
détergent,  ou  détersif,  qui  nettoie, 
différend,  contestations, 
différent,  e,  dissemblable, 
divergent,  e,  adj  ,qui  va  en  s'étartant. 
dolent,  e,  adj,,  affligé,  plaintif, 
équivalent,  e,  n.  et  adj .,  qui  équivaut, 
évident,  e,  clair,  visible, 
excellent,  e,  adj.,  très-bon,  exquis, 
un  expédient,  moyen,  nécessaire, 
ferment,  ti.,  levain, 
ferrement,  n.,  outil  de  fer, 
arpent,  7i.,  mesure  de  51  ares. 
influent,  e,  ac/;.,  qui  influe. 
1  les  insurgents,  n.  pi,,  révoltés,  rebelles. 


Ce  signe  —  signifie  a$lion  dt...  Dans  le  texte  du  Vocabulaire  il  signifie  :  formé  de, 
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IDÉE  DE  L'ACTUALITE 

SES 
VF.RBES  AU  PRÉSRNT. 


En  raécoinptant,  —  se  tromper, 

En  négligeant,  v.  négliger, 

En  oxiflant,  v.  oxider,  —  réduire, 

En  parant,  —  orner,  embellir,  garantir, 

En  précédant,  —  aller,  marcher  devant, 

En  présidant,  —  présider,  de  diriger, 

En  résidant,  —  faire  sa  demeure,  être  dedans, 

En  révérant,  —  de  respecter,  d'honorer. 

En  violant, — agir  contre, 

En  briguant,  V.  briguer, —  poursuivre,  de  rechercher. 

En  extravagant,  —  estravaguer,  déraisonner. 

En  fatiguant,  —  lasser,  ennuyer. 

En  fringuant,  —  rincer, danser. 

En  intriguant,  —  embarrasser, 

En  confisquant,  — saisir, 

En  convainquant,  —  persuader. 

En  fabriquant,  —  fabriquer,  inventer, 

En  suffoquant,  —  étouffer, 

En  vaquant,  —  s'adonner  à..., 

En  allant,  —  marcher,  etc., 

En  bombant,  —  rendre  convexe, 

En  courtisant,  —  faire  la  cour. 

En  étant,  v.  être. 

En  faisant,  v,  faire. 
En  flanimant,  v.  flammer. 
En  ordinant,  m.  évèque  qui  confère  les  ordres, 
En  perçant,  —  faire  une  ouverture, 
En  rouant,  —  rouer,  punir,  battre,  fatiguer, 
En  tirant,  v.  tirer,  —  amener  a  soi,  ôter,  dégager, 
etc.,  etc. 


SUBSTANTIFS 


UODIFICATIFS. 


mécontent,  n.  et  adj.    qui  n'est  pas  content. 

négligent,  e,  n.  et  adj,, sans  soin. 

occident,  (le  couchant). 

parent,  e,  allié,  uni  par  le  sang. 

parrang,  palmier. 

précédent,  e,  n.  et  adj.,  qui  précède,  déjà  établi. 

un  président,  une  présidente,  qui  préside. 

le  résident,  agent  diplomatique. 

révérend,  révérende,  w.  et  adj  ,  digne  d'être  honoré, 
respecté. 

violent,  e,  impétueux. 

un  brigand,  voleur,  pilleur,  etc. 

extravagant,  e,  n.  et  adj.,  fou,  bizarre. 

fatigant,  e,  ac//,  ennuyeux,  importun. 

fringant,  e,  n.  et  adj.,  fort  vif,  alerte. 

intrigant,  e,  n.  et  adj.,  qui  se  mêle  d'intrigaes. 

confiscant,  e,  SHès.m.,t.àejurisp.,  sur  qui  il  peut 
échoir  confiscation. 

convaincant,  e,  adj,,  qui  persuade. 

fabricant,  e,  qui  fabrique. 

suffocant,  e,  adj,,  qui  étouffe. 

vacant,  e,  adj.,  qui  n'est  pas  occupé. 

alan,  gros  chien  de  chasse. 

bonbanc,  n.  sorte  de  pierre. 

î  courtisan,  e,  n.  et  adj.,  seigneur  attaché  à  une  cour, 
qui  fait  la  cour. 

étang,  eau  stagnante. 

il  étend,  j'étends,  r.  étendre. 

faisan  (oiseau). 

flamand  de  Flandre,  flegmatique. 

ordinand  (candidat). 

Persan  (de  Perse,  G.),  peuple. 

Rouen,  G.,  rouan  adj.  (cheval). 

tyran,  n.,  cruel,  injuste,  usurpateur,  etc. 

tirant,  subs.  m.  cordon  de  bourse,  ttr. 
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Âmb. 


RACINK    ORIGINELLE  : 

RACINE     FRANÇAISE    : 

VRAI   SENS  : 

Du  Inlin  ambo,  ambi. 

amb. 

Deux  ensemble,  autour. 

Du  grec  amphô. 

amb. 

plusieurs. 

Cette  particule  initiale,  formée  du  latin  ambo,  deux  ensemble,  plusieurs,  apporte  au 
mot  qu'elle  sert  à  former  l'idée  de  duplication.  Par  extension,  de  l'idée  de  deux 
ensemble,  amb  est  appelé  à  marquer  l'idée  de  pluralité,  et  sans  limitation. 


A^IB 


A^IBAGES,  subs.  fm.  Formé  de  amb,  pour 
ambo,  deus  ,  et  de  âge,  tiré  de  agere,  agir; 
plusieurs  paroles  superflues.  Ce  mot  veut  dire 
détours,  sinuosité,  etc.  On  se  sert  de  ce  terme 
pour  dépeindre  un  amas  confus  de  paroles  obscures 
et  entorlillées. 

AMBARVALES.  subs.fm.  p!ur.  Ce  mot  formé 
du  lalin  ambire,  arva,  qui  s  analyse  comme  il 
suit  :  amb,  autour,  ire,  aller,  arva,  champs; 
signiQe  aller  autour  di  s  champs.  Fêtes  que  célé- 
braient les  anciens  Romains  pour  obtenir  des 
dieux  une  récolte  abondante,  et  dans  lesquelles 
la  victime  était  promenée  autour  des  champs. 
Antiquité. 

AMBASSADE,  subs.  ms.  Ce  terme  se  dit  coZ/ec- 
tivement  du  ministre  (auquel  un  prince  a  conféré 
la  qualité  de  représentant  auprès  d'un  autre 
prince  ou  Ét;it  souverain)  et-  de  ceux  qui  l'en- 
tourent, comme  secrétaires  ,  employés  ,  dô- 
me iques,  etc.  Le  mot  ambassadeur  (formé 
(le  l'ancien  gaulois  ambactus,  ou  de  l'ancien 
allemand  ambacht,  qui  signifiaient  serviteur, 
minisire,  iigent),  représente  encore  de  nos  jours 
l'idée  di:  phisieurs  honorables  fondions  à  la  fois  : 
lo  de  négocier  de  nouvelles  affaires;  2o  celle 
d'enlrelenir  des  relalions  amicales  entre  sa  cour 
et  celle  où  il  réside  ;  3o  celle  de  traiter  de  la  paix, 
etc.  De  là  l'idée  de plusieiir s  fonctions  ensemble 
représentée  par  l'élément  créateur  amb,  en 
français. 

A^IBE,  subs.  ms.  Ce  mol  est  la  racine  formée 
du  grec  amphô  et  du  latin  ambo,  {tous  deux). 


qui  serl  à    marquer  une  combinaison  de  deux 
numéros  prt's  ensemble  au  jeu  de  la  loterie. 

AMBES.4S,  subs.  ms.  Veux  as  amenés  par  le 
joueur  au  jeu  de  trictrac. 

AMBIANT,  ANTE,  adj.  Autour,  qui  nous 
vient  de  plusieurs  côtés,  de  tous  côtés.  L'air 
ambiant. 

AMBIDENTÉ.  ÊE.  adj.  Racine  amb  (pour 
ambi).  deux,  et  dent.  Qui  a  des  dents  aux  deux 
mâchoires. 

AMBIDEXTRE,  adj.  des  2  g.  et  subs.  —  amb, 
pour  ambo,  deux,  et  de  dextre  (dexlra),  droite. 
On  désigne,  par  ce  terme,  celui  qui  se  sert  des 
deux  tnains  avec  une  égale  adresse. 

AMBIÈGNE,  adj.  des  2  g.  Racine  am& (pour 
ambo),  deux,  et  ar/^î, agneau.  Brebis  qui  avaient 
eu  deux  agneaux  dune  portée,  et  qu'on  immolait 
à  Junon  avec  leurs  petits.  Antiquité. 

AMBIGÈNE,  adj.  Racine  amb  (pour  ambi). 
autour,  et  gennaô.  mot  grec  qui  signifie  j'en- 
gendre; qui  engendre  autour.  Ce  terme  se  dit, 
en  géométrie,  d'une  espèce  d'hyperbole. 

AMBIGU,  UE,  adj.  Qui  a  deux  sens,  qui  peut 
être  pris  en  deux  sens;  subs.  ms.  Repas  où  l'on 
sert  à  la  fois  plusieurs  choses,  la  viande,  le  fruit. 
.Mélange  de  choses  différentes. 

AMBITIONNER,  v.  a.  Aller  à  Tentour; 
rechercher  avec  ardeur;  employer  plusieurs 
moyens,  tous  les  moyens,  pour  arrivera  un  but. 
Noble  ambition,  ambition  louable,  ambition 
d'acquérir  de  li  gloire.  Ambitionner  les  honneurs. 
Ce  que  i'ambitionne  le  plus,  c'est  de  pouvoir  vous 
servir,  ô  Prince  vénéré!  Il  s'emploie  quelquefois 
en  mauvaise  part  :  Ambition  démesurée,  insa- 
tiable; avoir  de  Vambilion. 

Ce  terme  prend  son  origine  dans  la  langue 
latine  el  les  usages  du  peuple  romain.  Car,  chez 
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ce  peuple  quand  on  voulait  élever  quelqu'un  à 
la  magistrature  ;  ceux  qui  amhilionnaient  la 
charge  dont  il  s'agit  allaient  autour  des  comices 
pour  demander  les  sullrages.  C'est  du  mot  arnbire 
amb,  autour,  et  ire,  aller;  aller  autour,  que  l'on 
a  formé  le  mol  ambition. 

Orthographe  absolue  :  Ambitionner  est  ortho- 
graphié avec  deux  n  à  cause  du  mot  pri[iiitif 
ambition. 

AMBLE,  ,subs.  ms.  Allure  d'un  cheval  dans 
laquelle  il  avance  à  la  fois  et  alternativement  les 
deux  jambes  d'un  même  lôté, 

AMBULANT,  ANTE,  adj.  Formé  d'un  vieux 
mot  ambuler,  aller,  marcher.  Opposé  à  fixe,  à 
sédentaire.  Qui  va  onplusicurs  lieux.  On  désigne 
ainsi  le  commis  qui  va  de  côte  et  d'autre,  de 
plusieurs  côtés,  de  tous  côtés.  On  à\l  ambulance 
pour  représenter  une  sorte  d'hôpital  qui  suit 
l'armée  de  tous  côtés. 

AMBULATOIRE,  adj.  des  2  g.  Il  a  le  même 
sens  que  ambulant,  mais  il  ne  se  dit  que  d'une 
juridiction  dont  le  siège  n'est  pas  fixe. 


OBSERVATIONS.  Lcs  formes  ou  variétés  de  amb, 
sont am,  an:  t"  Elle  se  change  en  am,  dans 

nmputalinn,  nmpuler,  couper  en  deux;  2"  Elle 
se  change  eu  «n,  dans  an/'rac<i(eu.r,  anfractuo- 
sité,  détours,  circuit,  plusieurs  ruptures.  Ce 
dernier  s'aïuilysc  comme  il  suit  ;  an,  variété  de 
amf),  —  amho,  plusieurs  côtés,  et  fracture,  — 
françjere,  ronii)re. 

AMBIIOSIE,  011  AMBROISIE,  suhs.  fm.  N'est 
pas  formé  de  la  même  manière  que  les  mots  qui 
précédent  pris  pour  exemples,  et  au  lieu  de 
mar(|uer  l'idée  de  duplication,  il  éveille  une  idée 
opposée.  Ce  mot  vient  du  grec  ambrosia,  dérivé 
de  a  privatif  et  de  brotos,  mortel  ;  parce  que 
l'ambroisie,  supposc-t-on,  rendait  immortels 
ceux  qui  en  mangeaient,  ou  parce  qu'elle  était  la 
nourriture  des  immortels.  L'Académie  donne  de 
ce  terme  celte  définition:  Nourriture  qui  était 
destinée  aux  divinités  de  l'Olympe.  Au  figuré,  on 
désigne  ainsi  un  met  délicieux.  Ambroisie  est 
donc,  selon  son  origine  de  la  fable,  une  plante 
aromatique  qui  exempte  de  la  mort,  ou  qui  em- 
pêche de  mourir. 


Amphi. 


RACINE   ORIGINELLE  : 

Du  grec  amphi. 


RACINE  française: 

Amphi. 


VRAI  sens: 

Des  deux  côtés,  de  part  et 

d'autre,  doublement. 


Cette  initiale  apporte  an  mot  qu'il  sert  à  former  une  idée  de  duplication.^  ot  présente 
à  l'esprit  presque  le  même  sens  que  amh. 


AMPHI 


AMPHIBIE,  subs.  et  adj.  des  "ig.  — amphi, 
des  deux  côtés,  et  bios,  vie  ;  au  figuré,  on  dit  un 
amp/tibie,  pour  dire  un  homme  qui  se  mêle  de 
plusieurs  professions  o|)poséc's. 

AMPIIIBIOLITIIE,  subs.  ms.  Racine  amphi, 
deux  côtés,  double7nent,ol  lithos  (en  grec), pierre 
en  français.  Pétrification  des  animaux  amphibies, 


c'est-à-dire  pétrification  des  animaux  qui  vivaient 
également  sur  la  terre  et  dans  l'eau.  Histoire 
naturelle. 

AMPIIIBOLOtilE,  subs.  fm.  —  amphibolos, 
douteux,  ambigu.  Racine  ampLi,i]cu\,  et  loyos, 
raison.  Discours  à  deux  sens.  Vice  du  discours 
i]ui  le  rend  amt>igu,  obscur.  L'amphibologie  est 
ala  phrase  ce  que  l'um'oiguitô  est  atix  tnots. 
En  voici  un  exemple  puisi^  dans  Corneille:  L'a- 
mour n'est  qu'un  plaisir, et  l'honneur  undcvoir. 
Celle  construction  est  louche,  et  l'Académie  a 
remarqué  que  Corneille  devait  dire  :  L'amour 
n'est  qu'un  plaisir,  l'honneur  est  un  devoir. 
Rivarol  a  dit   avec  raison  :  Ce  qui  n'est  pas 
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clair  n'est  pas  français.  Tou!c  phrase  ambiguë 
(qui  pèche  conlre  la  clarlé)  est  condamnable. 

AMPHrCÉPHALE,  subs.  ms.  —  amphi,  deux 
côlés,  el  de  céphale, —  képhalê,  lè^c-  Tête  de 
chaque  côté.  Chez  les  anciens,  Ut  qui  avail  deux 
chevets  opposés  l'un  à  l'autre. 

AMPHICTIONS.subs.  ms.plur.  Logés,  établis 
autour.  Selon  l'Académie,  c'est  le  nom  que  les 
Grecs  donnaient  aux  représentants  des  villes  qui 
avaient  droit  desuffrage  dans  leconseil  des  nations 
helléniques.  Selon  d'autres,  ce  mol  vient  de 
Amphictyon,  fils  de  Deucalion,  roi  d'Alliéncs, 
qui  avait  établi  des  assemblées  autour  desquelles 
les  habitants  étaient  logés.  Mais  il  est  plus  proba- 
ble, selon  la  logique,  que  c'étaient  les  représen- 
tants qui  avaient  leurrésidence  autour  de  cette 
assemblée. 

AMPIIIGÉNE,  subs.  ms.  —  amphi,  double,  et 
de  gène,  —  genos,  origine.  Qui  a  une  double  ori- 
gine. Espèce  de  pierre  nommée  grenat  blanc  ; 
on  lui  a  donné  le  nom  de  amphigénc  parce  qu'on 
peut  diviser  ses  cristaux  de  deux  manières  diffé- 
rentes. Minéralogie. 

AMPHIGOURI,  subs.  ms.  —  amphi,  autour, 
et  de  gurôs,  cercle;  cercle  autour.  Qui  a  plu- 
sieurs sens  opposés;  discours  burlesque  et  inin- 
telligible, sans  ordre  et  vide  de  sens,  mais  qui 
parait  avoir  plusieurs  sens  apparents. 

AMPHISBÈNE,  subs.  ras.  —  amphi,  double, 
des  deux  côtés,  el  de  bainô,  je  marche;  qui 
marche  des  deux  cotés;  double  marcheur;  ser- 
pent qui  peut  marcher  en  avant  et  en  arrière. 
Histoire  naturelle. 


AMPHITHEATRE,  subs.  ms.  Racine,  amphi, 
autour,  et  théâtre,  voir;  considérer  autour  d'un 
théâtre.  Chez  les  Romains,  grand  édifice  dont  le 
milieu  était  une  arène  destiné  aux  combats  de 
gladiateurs  et  de  bêtes.  Aujourd'hui  c'est  un  lieu 
élevé  par  degré  qui  entoure  le  théâtre,  vis-à-vis 
de  la  scène.  Dans  les  jardins  on  donne  ce  nom  à 
une  décoration  de  gazon  formée  en  gradins,  etc., 
où  l'on  met  des  vases  de  fleurs  que  l'on  peut  voir 
de  toutes  parts. 

AMPHITRYON,  subs.  ms.  L'Académie  définit 
ainsi  ce  terme  :  le  maître  d'une  maison  où  l'on 
dîne.  Selon  Gattel,  c'est  celui  qui  paie  seul  pour 
/JÎasiewrsavec  lesquels  ila  fait  certaines  dépenses, 
etc.;  selon  d'auires,  on  emploie  ce  mot  pour  dési- 
gner celui  qui,  chargé  de  la  direction  d'un  repas, 
va  de  part  et  d'autre,  et  veille  au  soin  du  dîner. 
Cette  dernière  origine,  justifiée  par  deux  vers  de 
Molière,  et  conforme  à  l'esprit  du  dictionnaire  de 
l'Académie,  me  parait  la  plus  raisonnable. 

Le  véritable  amphitryon 
Est  ramphitryou  où  l'on  dine. 

Molière. 

AMPHI  se  change  en  ampho  dans  ce  mot; 
AMPHORE.  Vase  à  deux  anses.  Mesure  de 
capacité  pour  les  liquides. 

AMPHORE,  subs.  fm.  — ampho,  pourampfti, 
deux  côtés,  et  de  phérô,  je  porte. 

AMPHOTIDES,  subs.  fra.  pi.  —  ampho,  pour 
amphi,  double,  et  de  ous,  oreille  ;  calotte  d'airaio 
doublée. 
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Ana. 


BACINE   ORIGINELLE 

Du  grec,  ana. 


RACINE    FRANÇAISE  : 

ana. 


VRAI  SENS  : 

écart,  renversement,  ou  de 
rechef,  en  haut. 


Cette  initiale  apporte  au  mot  auquel  elle  se  joint  l'idée  dVcori,  de  renversement 
et  quelquefois  de  rapport.  Il  faut  bien  distinguer  cet  élémentcréateur  de  l'initialeajHa. 
formée  du  grec  hama,  et  qui  signifie  ensemble,  comme  dans  amalgame  et  ses  dérivés, 
qui  sont  tirés  de  ama,  —  Aama,  ensemble,  et  de  gaméin,  mains,  pour  signifier  :  union, 
mélange. 


AlVA 


ANA.  subs.  ms.  Mot  primitif  ou  élément  créa- 
teur. Recueil  de  pensées  délachées.  Action  de 
rassembler,  ou  de  rapprodier  diverses  idées 
écartées.  On  l'emploie  seul  comme  substantif  pour 
désigner,  en  général,  les  livres  dont  il  vient  d'être 
question  :  le  Sevigniana,  le  Voltairia/ta,  etc. 
C'est  un  faiseur  d'a/ia*.  Ana  est  une  monnaie  des 
Indes  de  la  valeur  de  7.5  cent. 

ANACHORÈTE,  subs.  ms.  (prononcez  ko). 
—  ana,  en  arriére,  et  de  chôréô,  je  vais  ;  qui 
va  en  arrière,  à  ïécart.  Religieux  qui  s'écarte 
de  la  société,  pour  vivre  seul  dans  un  désert. 

ANABAPTISTE,  subs.  et  udj.  des  2  g.  —ana, 
de  rechef,  et  batiste,  —  baptô,  je  plonge  dans 
l'eau.  Qui  bnptise  de  rechef,  une  seconde  fois. 
Nom  d'une  secte  de  thrc^liens  qui  s'écartent  des 
usages  de  l'Église  romaine  |)our  ne  baptiser  les 
enfants  qu'à  l'âge  de  raison,  ou  qui  les  baptisent  à 
cet  âge  une  seconde  fois. 

ANACHRONISME,  subs.  ms.  —  ana,  au- 
dessus,  en  arriére,  écart,  et  de  chronon,  lemps 
(grec);  au-dessus,  ou  en  airiére  du  temps. 
Faute  contre  la  chronologie,  qui  consiste  à 
s'écarfer  de  la  véritable  époque  et  à  faire  vivre 
quelqu'un  daîiS  un  temps  où  il  7i'existait  \)o\ul, 
ou  à  placer  un  fait  dans  un  siècle  où  il  n'est  pas 
arrivé.  Virgile  a  fait  un  anachronisme  en  sup- 
posant Enée  et  Didon  contemporains. 


Comme  un  le  \oi(,  sans  s  au  plurivl. 


ANADIFLOSE,  subs.  f(u.  —  ana,  de  rechef, 
eldiplôse,—diploô  (grec),  je  double.  Doubler  cl 
de  rechef.  Figure  de  grammaire  qui  a  lieu  quand 
une  proposition  commence  par  le  mol  même  qui 
termme  la  proposition  précédente. 

ANAGLYPHE,  subs. ms.— ana  et  de  gluphon, 
je  taille  en  haut,  en  arricre;  sculpture  en  bosse. 
Ouvrage  ciselé  ou  sculpté  en  relief. 

ANAGOGIQUE,  adj.  des  2  g.  et  ses  dérivés 
sont  formés  de  ana,  en  haut,  et  de  agaô,  je  suis 
ravi.  Qui  conduit  en  haut.  Interprétation  qu'on 
lire  d'un  sens  littéral,  écart  volontaire  pour  s'éle- 
ver à  un  sens  inyslique.  Interprétation  anago- 
gique,  qui  écarte  volontairement  du  sens  pour 
l'élever. 

ANAGRAiMME,  subs.fm.  —  ana,  en  arriére, 
et  (\e  gramme,  —  gramma,  lettre;  leilre  trans- 
posée ou  prise  en  arriére,  crcsl  une  transposition 
ou  plutôt  un  écart  de  l'ordre  dans  lequel  les  lettres 
sont  placées  dans  un  mot.  pour  en  l'ornier  un  ou 
plusieurs  autres  qui  aient  un  sens  dilTércii!.  En 
voiei  des  exemples  :  Maro,  Roina,  mora.  amor. 
On  cite  comme  une  des  plus  heureuses  ana- 
grammes, celle  qui  fut  faite  sur  le  nom  du  meur- 
trier de  Henri  III,  roi  de  France.  Il  s'appelait 
frère  Jacques-Clémeni .  L'anagramme ,  sans 
rien  changer,  est  :  C'est  l'enfer  qui  m'a  créé.  On 
trouve  dans  l'Académie  vciivanauramme:  écran, 
nacre,  rance  et  crâne.  On  retrouve  aussi  l'heu- 
reuse idée  des  grandes  clioses  d'un  nom  illustre, 
et  les  lettres  de  ce  même  nom,  dans  une  ana- 
gramme que  voici  :  E  piano  no'.  Toutes  ces 
'ettres,  mises  en  ordre,  et  sans  aucune  altération, 
forment  le  mot  :  IS'apoléon! 


*    C'est  à-dire  :  Je  lu'éltve  au  dessus  des  autre.s, 
par  mon  génie;  j'aplanis,  je  mets  d'accord. 
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AN  AI  FPSIE  sub.  fm.  —  analambanô  (^rec). 
n^JlÙ^fTprndre,  recouvrer  les  forces.  Ré.a- 
fltsemenl  des  forces  après  une  n,aladie,  emplo. 
des  fortifiants.  Médecine. 

AN\L0GIE,  subs.  fm.  -  aim,  entre  logos 
rapport,  conformité.  Action  de  dépo».  1er  lesmo  s 

ou  les  choses  de  ce  qui  peut  le^f.^^,'.  '^'^^f,;^,'^ 
rôle  véritable,  afin  de  pouvoir  établir,   entre  cc> 
no  s  ou  ces  choses,  certaine  similitude  qu.  e..s 
entre  eux.  Rapport  que  «l'herses  dmses     de 

sens  d'un  môme   >"ot  «"l  ^f  «'"^'^  VV  "      u  c 
^daircil  les    doutes   de  la  langue    C  e      do„ 
l'écart  du  système  général  avec  conforunte  a  um, 
série. 


ANALYSE,  subs.   fm.  -  analuo,  je  dissous. 
n^iUionk  résolu.ion.  r^^duction,  r  .olution 
d'un  tout   dans   ses   parties;  cest-a-dire  ccart 
de  l'ordre  dans  lequel  sont  les  parties  d  «n  tout 
Renversement    d'un    discours,    etc.,   dans     e 
parties  principales,    pour  en    mieux    ^onna  l 
•ordre  et  la  suite.  Dans  les  langues,    1  anal    c 
consiste  à  extraire  les  syllabes  ou  é  éu.ents  des 
mots,  et  à   en  donner  l'origme  et  le  vrai  sens. 
On  ne  connaît  une  langue  que  par  l  analyse.  Ln 
mathématiques,  c'est  l'action  de  "cbercher  une 
vérité  inconnue.  En  littérature,  extraits  précis, 
raisonné,  compte-rendu  :  L'analyse  d  un  roman 
d'une  pièce  de  théâtre,  etc.  En  loyrque,  c  est 
l'opposé  de  la  synthèse  :  Analyse  dune  propo- 
sition d'un  raisonnement,  etc.  Enî>«(o.op/ue, 
l'analyse  des  facultés  intellecluelles;  1  analyse  du 
cœur  humain,  des  passions,  etc.  En  grammaire, 
l'analyse  d'une  période,  dune  phrase,  etc. 

ANALOGUE,  adj.  des  2  g.  ANALOGIE.  Ces 

mots  et  leurs  dérivés  sont  formés  de  ana,  rapport, 
conformité,  etdr  logos,  parole,  discours;  qui  a  du 
rapport  à  un  discours  dont  il  s'agit. 

AN4PESTE,  subs  ms.  Racine  ana  (unapaïô), 
écart,*et  peste,  pied.  Écart  de  la  mesure, mesure 
à  contre-sens.  Pied,  dans  la  poésie  latine,  com- 
posé de  deux  brèves  et  d'une  longue  ;  c  est  un 
dactyle  renversé. 

ANAPHORE,  subs.  fm.  —  ana,  de  rechef,  et 
de  phérô.  je  porte.  Reproduire  de  rechef.  Figure 
de  rhétorique  qui  consiste  à  répéter  le  même  mot 


vlusieurs  fois  ou  commencemenl  de  plusieurs 
phrases,  ou  des  divers  membres  d'une  période. 

AN\PLÉROSE.  subs.  fm.  Racine  anapîeVoô 
farlcl'  ie  remplis,  je  complète.  Aride  rendre  au 
corps 'quelque  partie  enlevée  par  accident  ou 
refusée  par  la  nature. 

ANVRCIIIE,  snbs.  fm.  Étal  d'un  peuple  qui 
n'a  plus  d'autorité  à  laquelle  on  obéisse  Fnva- 
t/oH  totale  de  gouvernement  dans  un  Eut  Avant 
de  concevoir  cette  idée  de  privation,  il  faut  néces- 
sairement admettre  celle  d'«car(  ou  de  renver- 
sment.  L'anarchie  esUl'.bord  ''f  «;^  ^^^s  pr.n- 
'  cipes  politiques,  le  renversement  des  lois  qu 
fondent  un  gouvernement.  C'est  pourquo  .1  fau 
tenir  compte  des  deux  opinions  des  auleurs.  dont 
les  uns  tirent  ce  mot  de  ana  (écarl  ou  renverse- 
ment), et  de  arche  (gouvernement),  tandis  que 
d  autres  le  forment  ainsi  :  a  privatif,  sans.et  arc/a, 
-  arche,  gouvernement,  sans  gouvernement. 


\NàRRHOPIE>  subs.  fm.  Racine  ana  (par  en 
haZt)  Je  suis  tonr.é  par  en  haut.  Tendanc^  du 
san-  vers  les  parties  supérieures  du  corps. 
Médecine.  -  anarrhopos  (grec),  qui  remonte. 

\NàST1U)PHE,  subs.fm,  —  ana.  dans,  et  de 
strophe,  -  stréphô,  je  tourne,  stance.  lienver- 
'ement  de  la  construction  naturelle  ou  ordinaire. 
Vice  de  construction,  contraire  a  l  usage. 

\N\THÈME,  subs.  ms.  —  ana.  écarl,  loin 
de'soi"  et  de  thème,  -  tit/.emi,.  placer.  Rctran- 
TlZent  de  la  communion  de  '•ES>'^':-.E^™  Va 
nication;  écart  de  la  religion;  privation  de  la 
ons  déràlion  du  monde,  etc.  Etre  frappe  d  ana- 
Ihôme,  c'est  être  excommunié,  reni^erse,  censuré, 
en  horreur  à  tout  le  monde. 

ANATOMIE,  subs.  fm.  —  ana,  écart,  à  tra- 
vers et  de  tomie,  -  tome,  incision.  Action  de 
,oup'er  «  travers,  d'écarter,  ^f ^«<;f;"'J^^^; 
corus  ou  de  quelque  partie  du  corps.  C  es  aussi 
^lîiùedisséqner,  ou  de  séparer  les  parties  du 
corps  de  l'animal. 

AN\TR0PE,  subs.  fm.  Ana,  par  en  haut,  et 
^^trope,-tropéin,  tourner;  qui  tourne  sur  le 
cœur  et  Remonte  ensuite.  Vomissement,  nausée... 
Médecine. 
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Ânte. 


RAC.  ORIGINELLE." 


Du  latin,  anle. 


ATAIVT 

RAC.  française: 
anté. 


avant,  devant. 


Cet  éldmenl  créateur  ou  initiale  apporte 
au  mot  qu'il  sert  à  constituer  une  idée  de 
primauté,  et  signifie  avant  ondevant.  Il  varie 
dans  quelques  mots  :  antan,  antannoire, 
et  les  dérivés. 


AÎÏTE 


ANTÉBASE,  subs.  fm.  Pièce  qui  est 
placée  au  devant  de  la  base.  Racine  ante', 
devant,  et  base.  Architecture. 


ANTÉCÉDENT,  subs.  ms.et  adj.  -  anté, 
avant,  et  de  céder ^~ céder e,  marcher;  mar- 
cher, venir  avant.  Fait  passé  el  qu'on  rap- 
pelle à  propos  d'un  fait  actuel,  c'est-à-dire 
lait  qui  a  eu  lieu  avant  celui  dont  il  s'agit. 
En  logique,  c'est  la  première  partie  d'un 
enthymème,  proposition  qui  est  avant.  En 
grammaire,  c'est  le  nom  ou  le  pronom  qui 
précède  (qui  est  avant)  le  relatif  qui. 

ANTÉDILUVIEN,  ENNE,  adj.  Racine 
anté,  avant,  et  déluge  (Corme  du  latin  dilu- 
viumj.  Qui  a  existé  avant  le  déluge.  Astro- 
nomie antédiluvienne. 

ANTÉGÉNITAL,  E,  adj.  au  plur.  ANTÉ- 
GÉNITAUX.  Engendré  ou  né  auparavant. 


ANTÉPÉNULTIÈME,  adj.  des  2  genres. 
Avant  \e  presque  dernier  ou  le  pénultième. 
La  |ié!inUièini-  est  l'acrt/iZ-ileiiiière  lettre 
du  mot  ou  rai'aut-dernière  syllabe. 


RAC.  ORIGINELLE 


Du  grec,  anti. 


RAC.   FRANÇAISE  : 

anté. 


Cet  élément  créateur,  ou  initiale  apporte 
au  mot  qu'il  sert  à  constituer  une  idée 
(ïopposition,  et  signifie  contre.  Ses  formes 
ou  variétés  sont  :  anta  ou  anthé. 


AIWTJE 


ANTÉCHRIST,  subs.  ms.  Racine  ante\ 
contre  (pou  ran<(y,  cl  C/in'sf,  contre  le  Christ. 
Celui  quiestcon/rrtvrc  au  Christ.  Imposteur 
qui  cherchera  à  établir  une  religion  oppo- 
sée à  celle  de  Jt''5MS-C//r/st. 

ANTÉCIENS,  adj.  ms.  plur.  Ce  terme, 
formé  de  anté,  contre  (pour  anti),  et  d'un 
mot  grec  [oikéô]  qui  s\ç.\\\\\o  fhahilc,  s'em- 
ploie pour  désigner  les  peuples  (lui,  placés 
sous  le  même  méridien,  ont  une  latitude 
opposée,  mais  égale.  Selon  quelques  lexico- 
graphes, a)ttesciens  vaut  mieux,  pour  l'éty- 
mologie  et  dans  le  même  sens. 

ANTÉPHIALTIQUE,  adj.  des  2  g.  Formé 
de  anté,  contre  (pour  a)ilij,  et  de  éphialtéSy 
mot  grec  qui  signifie  cauchemar;  ce  mot 
veut  dire:  Contre  le  cauchemar.  Remède  an- 
léphialtique.  Médecine. 

ANTÉ.MÉTIQUE,  adj.  des  2g.  et  subs.nis. 
Racine  anté  \\\onr  aniij,  contre,  et  métique, 
contre  l'émélique.  Opposé  à  l'éméiique, 
qui  calme  les  voniisseiucnls.  Anti-émélique 
vaut  mieux  >o\on  (]uelques-uns. 

ANTÉKIDES,  subs.  ms.  plur.  Formé  de 
anté,  contre  ([lour  anfij,  et  d'un  mot  grec 
qui  s\Q\\\r\c  j  appuie.  Ce  terme  désigne  des 
éperuns  ou  co«tre-forts  d'architecture. 
Antiquité. 
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ANTE 


ATAIKT 


CO:\TRE 


RAC.  ouicinelle: 


Du  latin,  anta. 


lîAC.  FRANÇAISE 


VRAI   SENS- 

■avant,  devant. 


ANTÉRIORITÉ,  ANTÉRIEUR,  E,  adj. 
Racine  ante,  avant,  priorité  de  temps.  Qui 
est  avant,  qui  précède  en  ordre  de  temps. 
Dans  les  siècles  antérieurs  à  cette  époque, 
c'est-à-dire  les  siècles  qui  ont  précédé... 
Antérieur  esl  formé  de  anli,  avant,  et  du 
latin  î/T,  aller,  qui  est  devant.  En  anatomie, 
il  se  dit  d'une  partie  qui  est  située  devant 
une  autre,  ou  de  la  portiond'un  organequi 
est  située  en  avant. 

ANTÉSINISTRE,  adj.  Ce  mot,  formé  de 
anté,  devant,  et  de  sinistre  fsinistraj,  la 
gauche,  se  dit  d'un  présage  qui  se  mani- 
feste à  la  gauche  de  ['aruspice.  On  répré- 
sentait, par  ce  terme,  le  ministre  de  la 
religion  chez  les  anciens  Romains. 


ANTESTURE,  subs.  fm.  Racine  anté, 
avant,  devant,  et  stature  (pour  starej,  être 
placé.  Sorte  de  retranchement  formé  avec 
cJes  palissades  et  des  sacs  de  terre.  Terme 
de  guerre. 

ANTÉOCCUPATION,  subs.  fm.  Racine 
anté,  avant,  et  occupation;  anticiper,  pré- 
venir. Figure  de  rhétorique  par  laquelle 
on  prévoit  et  on  réfute  d'avance  une  ob- 
jection. 

ANTAN,  subs.  ms.  (variété  de  antéj. 
Racine flji/e,  avant,  eta/ira<m,  année;  avant 
cette  année. Vieux  mot  qui  veut  dire  Vannée 
précédente. 


ANTANNAIRE,  adj.  des  2  g. Racine  anto, 
pour  anté,  avant,  et  annus,  année.  Il  se 
dit,  en  fauconnerie,  de  l'oiseau  qui  a  le 
pennage  de  Vannée i)récédente,  qui  n'a  pas 
mué. 


ANTANOIS.  On  dit  aussi  ANTENOIS, 
subs.  ms.  Racine  anta  (pour  anté),  avant. 
Ce  terme  sert  à  désigner  des  animaux 
domestiques  et  surtout  des  agneaux  d'un 
an. 


RAç.  originellk: 
Dugrec,  a;i(î. 


RAÇ.    française: 
aiHé. 


ANTÉROS,  subs.  ms.  Dieu  opposé  à 
Cupidon.  Selon  lail/j/?/iO(0^je,Yénusvoyanl 
queCupidon  necroissait  point,  en  demanda 
la  cause  à  Thémis,  qui  répondit  que  c'était 
parce  qu'il  n'avait  pas  de  compagnon.  Elle 
lui  donna  Antéros.  On  les  représentait 
sous  les  traits  de  deux  petits  enfants  ayant 
des  ailes  aux  épaules  et  s'arrachant  une 
palme. 

ANTHÉLIENS  (Dieux),  subs.  ms.  plur. 
Ce  mot  et  ceux  qui  vont  suivre  sont  des 
variétés  deanfe.  Il  est  formé  de  a«ît,  contre, 
et  du  grec  hélios,  qui  signifie  soleil.  Dieux 
dont  les  statues,  placées  de  chaque  côté  des 
portes  d'Athènes,  étaient  exposées  aux 
injures  de  l'air. 

ANTHÈLIX,  subs.  m.s.  Racine  anthé, 
(pour  antij,  contre, et  fiélice;ou  circuitinté- 
rieur  de  l'oreille  externe.  C'est  la  partie  de 
l'oreille  opposée  à  lliélice. 


ANTHELMINTIQUE,  adj.  des  2  g.  et 
subs.  ms.  Racine  anté,  contre,  et  helmins 
(grec),  vers.  C'est  une  espèce  de  remède 
contre  les  vers. 


ANTALGIE,  et  ses  dérivés  (variété  de 
anté).  Ce  mot,  formé  de  anta  (pour  anté, 
antiJ,  contre,  et  de  algos,  mot  grec  qui 
signifie  douleur,  veut  dire  absence  de 
douleur. 

ANTAGONISME  et  ses  dérivés,  variétés 
de  anté,  sont  formés  de. anté,  anti,  contre,  et 
de  goniste  ou  gonisme,  —  agôniz  èmai  (grec), 
combattre;  se  disenldeTaciion  d'un  muscle 
contraire  a  ceWe  d'un  autre.  Aufiguré,  riva- 
lité, o/jpost/ion  politique,  philosophique,  etc. 

ANTARCTIQUE,  adj.  Racine  anta  (pour 
aHfe,an^/), contre,  et  arctos,  ourse;  constel- 
lation voisine  du  pôle  arctique  ou  septen- 
trional; méridional,  qui  est  opposé  au 
^eptentri  mal.  P6le antar clique . 
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Antho  ((leur)^ 


RACI>E   ORIGINELLE 

Du  grec,  anthos. 


IIACINE  FRANÇAISE  : 

anlho. 


VRAI     SENS  : 

fleur. 


Cette  initiale,  qui  (francisée)  forme  un  mot  primitif,  et  signifie /Zeyr,  varie  dans 
anthé,  dont  quelques  mots  sont  formés.  Elle  entre  dans  la  composition  des  mots  pour  y 
ajouter  l'idée  du  mot  /leur. 


AMTHO 


ANTHOCÈRE,  subs.  Racine  a»f/io,  fleur,  et 
héras,  cornes.  Plante  de  la  famille  des  algues, 
herbes  qui  croissent  dans  la  mer. 

ANTHOGRAPHE,  subs.  des  2  g.  —antho, 
fleur,  eldegraphe,—graphô,]e  décris, j'explique. 
Celui  ou  celle  qui  explique  sa  pensée  par  des 
fleurs. 

ANTHOGRAPHIE  ,  subs.  fm.  Racine  antho, 
fleur,  et  graphia,  je  d(''cris  ;  art  d'expliquer  sa 
pens(^e  par  des  fleurs.  Mémeétymologle  pour  tous 
ses  dérivés  ou  composés. 

ANTHOLISE,  subs.  fm.  Racine  antho,  fleur. 
Plante  de  la  famille  des  iridées,  qui  ressemblent 
àl'fris.  Histoire  naturelle. 

ÀNTHOLITIIE,  subs.  fm.  —  antho,  fleur,  et 
de  lithe,  —  lithos,  pierre  ;  blé  des  Canaries; 
phalaris,  grain  pétrifié  dans  le  schiste. 

ANTHOLOGIE,  subs.  fm.  et  tous  sps  dérivés 
ou  composés  ont  pour  racine  antho,  fleur,  et 
logie,  formé  du  grec  légô,  je  cueille,  ou  mieux 
je  choisis:  choix  de  /leurs.  Au  figuré,  recueil  de 
poésies,  d'épigrammes,  etc. 

ANTHOPUAGES.  subs.  ms.  —  antho,  ûeur, 
et  de  phage,~phagô,  je  mange;  plur. Ce  terme 
sert  à  désigner  les  insectes  en  général  qui  man- 
gent les  fleurs.  Histoire  naturelle. 

ANTHOPHILES,  subs.  ms.  plur.  —  Antho, 
fleur,  elde  phile.  —  philos,  ami  ;  ami  des  fleurs, 
insectes  vivant  sur  les  fleurs;  qui  aime  les  fleurs. 


Ce  terme  peut  s'appliquer  aux  hommes  et  s'em- 
ployer au  singulier  pour  dire  amateurs  des 
fleurs. 

ANTHOSPERME,  subs.  ms.  Racine  antho, 
fleur,  et  sperme,  semence;  graine  rwbiacée  (c'est- 
à-dire  de  couleur  rouge  garance);  plantes  qui 
fournissent  une  teinture  rougeâlre,  telle  que  la 
garance  elle  caille-lait.  Botanique. 

ANTHÈRE,  subs.  fm.  Variété  de  antho. 
Formé  de  anthos,  fleur.  Sommet  en  partie  su- 
périeure de  l'étamine,  capsules  qui  contiennent 
les  organes  mâles  de  la  fleur.  Botanique. 

ANTHÉRINE,  subs.  fm.  Racine  antho,  fleur. 
Se  dit  des  fleurs  doubles  dont  les  anthères  se 
sont  transformées  en  pétales  corniculcs  (*j,  c'est- 
à-dire  du  genro  des  plantes  don!  li  reproduction 
est  cachée  ou  peu  connue.  Selon  Boiste,  espèce 
de  poisson  à  lignes  argentées. 

ANTHÈSE,  subs.  fm.  Racine  antho,  fleur, 
dont  on  a  fait  floraison.  Temps  où  les  organes 
des  fleurs  ont  pris  leur  accroissement. fiofani^ue. 

ANTHESPUORIES,  subs.  fm.  plur.  Formé 
de  antho,  fleur,  et  de  phérô.  je  porte.  Ce  mol 
signifie  qui  porte  des  fleurs.  Fête  qu'on  célébrait 
ilans  la  Sicile  en  l'honneur  de  Proserpine  et  de 
Junou.  Histoire  ancienne. 


*  Napoléon  Laiul.iis,  et  d'autres  lexicographes,  se 
seivent  de  ce  mot  sans  en  dunner  le  sens,  chose  que 
nous  ne  pou\oiis  a[>prouver. 
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Andro,  Anthro  (homme). 


BACIKB    ORIGINELLE  : 

nACIXlî     FRAXÇAISE  : 

TRAI    SENS  : 

Du  grec,  anér. 

andro. 

homme. 

Du  grec,  anthrôpos. 

anthro. 

homme. 

Cet  élément  créateur,  considéré  comme  mot  primitif,  dans  la  langue  française 
signifie  homme.  Formé  de  la  langue  grecque,  il  présente  le  môme  sens  que  dans  celte 
dernière  langue. 

Cet  élément  créateur,  ou  racine  originelle,  a  pour  forme  ou  variété  anthro,  qui  en 
est  l'adoucissement. 


AlVORO 


ANDROCEPIÎALOIDE,  subs.  fm.  Ressem- 
blance, forme  de  l'homme;  espèce  île  pierre  qui  a 
la  forme,  d'une  tête  humaine.  Histoire  natu- 
relle. 

ANDROCTONE,  adj.  Racine  atidro.  homme. 
Qui  lue  les  hommes. 

ANDROGÉNÉSIE,  subs.  fm.  Génération  de 
l'homme;  succession  de  mâle  en  mâle. 

ANDROGYNE,  subs.  el  adj.  des  2  g.  Qui  réunit 
les  deux  sexes.  En  botanique,  plantesq'jiréuuis- 
senl  les  deux  sexes,  c'est-à-dire  qui  ont  des  fleurs 
mâles  el  des  fleurs  femelles  séparées  sur  la  même 
lige. 

ANDRON.subs.  ms.  Racine /tomme.  Chezles 
anciens  Grecs,  la  partie  de  maison  que  les  hommes 
habilaienl,  par  opposition  à  gynécée,  apparte- 
ment de  leurs  femmes  el  de  leurs  filles.  Histoire 
ancienne. 

ANDROSACÉ,  subs.  ms.  Racine  homme  el 
remède,  Puissantapéralif,  remède  excellent  contre 
la  goutte  et  l'hydropisie.  Botanique. 

ANDROSPHINX  ,  subs.  ms.  Racine  andro, 
homme,  el  sphinx.  Sphinx  égyptien  qui  repré- 
sentait un  homme. 


ANDROTOMIE.  subs.  fm.  Formé  de  deux 
mots  grecs  qui  signiQenl  couper,  disséquer 
l'homme.  Analomie,  dissection  du  corps  humain. 


Ai^TMRO 


Cet  élément  cri^aleur  formé  du  srec,  étant  ain.si 
f.-ancisé,  devient  mot  primitif,  signiGe  homme, 
et  se  joint  à  d'autres  articulations  pour  représenter 
plusieurs  nuances  différentes  selon  le  sens  des 
finales. 

Il  ne  faut  pas  confondre  celle  initiale  avec  {l'i- 
nitiale) anthra,  formée  de  anthrax,  qui  signi- 
fie c/iar6on.£xemp?e;ant/iraj?,;'harbon, maladie. 
Calc.iire  charbonneux.  [Histoire  naturelle).  Ân- 
thracode,  noir  comme  du  charbon.  Médecine. 

ANTIIRACOSE,  subs  fm.  el  tous  ses  dérivés 
sont  formés  de  anthrax,  charbon,  c'esl-à-dlre 
ulcère  corrosif  des  paupières 

ANTHROPIATRIQUE ,  subs.  fm.  Médecine 
des  hommes. 

ANTROPIlOCHniIE,  subs.  fm.  Science  qui 
a  pour  objet  l'analyse  des  tissus  des  organes  de 
Vhomme,  et  met  en  rapport  ses  actions  vitales 
avec  les  phénomènes  chimiques.  Physique. 

AMHROPOGÉNIE,  subs.  fm.  Connaissance 
de  la  génération  de  Vhomme.  Anatontic. 
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ANTimOPOGLYPHlTE ,  suhs.  fm.  Pierre 
réprésentant  naturellement  quelques  parties  du 
corps  humain.  Histoire  naturelle. 

ANTUROPOGRAPIIE  ,  ANTHROPOGRA  - 
PHIE,  etc.  Tous  les  dérivés  ou  composés  ont  la 
même  élymologic.  On  entend  par  anthropogra- 
phie la  description  de  Vhomme  physique.  Ana- 
tomie.  Tous  ces  mois  sont  formés  de  anthro, 
homme,  et  du  grec  graphia,  je  décris. 

ANTIIROPOLATRE,  subs.  des  2  g.  Celui  ou 
celle  qui  adore,  qui  divinise  l'homme.  Mêmes 
éléments  que  anthropolàtrie, 

ANTHROPOLATRIE,  subs.  fm.  —  anthro, 
homme,  et  de  latris  (grec),  serviteur.  Culte  des 
hommes  pour  eux-mêmes  ou  pour  leurs  sem- 
blables. 

ANTHROPOLITHE,  subs.  fm.  Pétrification 
de  diverses  parties  du  corps  humain.  Histoire 
naturelle. 

ANTHROPOLOGIE,  subs.  fm.  —  anthro, 
homme,  et  de  logie,  tiré  delogos,  discours,  traité. 
Terme  de  philosophie.    Traité   de  l'économie 


morale  de  l'homme.  Mot  nouveau,  dans  cette 
acception,  selon  les  auteurs  modernes. 

ANTHROPOMÉTRIE,  et  tous  ses  dérivés. 
Racine  a»U/iro,homnie,et  ?/(<;(rc,  mesure. Science 
qui  a  pour  objet  les  proportions  du  corps/tujnam. 

ANTROPOMORPHE,  subs.  et  adj.^  des  2  g. 
— anthro,  homme,clmorphe di' morphê.  (figure.) 
Qui  a  la  forme  ou  la  figure  humaine.  Tous  ces 
dérivés  ou  composés  ont  la  même  étymologie. 
Histoire  naturelle. 

ANTHROPOPHAGE,  subs.  et  adj.  des  2  g.-;- 
anlhro,  homme,  i'idepliage  ou  phagie, —  phagô, 
je  mange  ;  mangeur  d'homme.  IJomme  qui  mange 
de  la  chair  humaine.  Un  anthropophage;  une 
nation  anthropophage, 

ANTHROPOPHAGIE,  subs.  fm.  Usage  ou 
action  de  manger  de  la  chair  humaine. 

ANTHROPOSOPHIE,  subs.  fm.  —  anthro, 
homme,  et  de  sophie,  —  sophia,  science.  Con- 
naissance de  la  nature  humaine. 

Remabqde.  Dans  la  composition  de  tous  ces 
mots,  1*0  est  explétif  et  n'entre  pas  dans  l'analyse. 


Ânti. 


RACINE    ORIGINELLE 

Du  grec,  anti. 
ou  du  latin  ante. 


RACINE   FRANÇAISE 

anti. 
anti. 


VRAI   SENS  : 

contre. 
avant  ou  contre. 


Cet  élément  créateur  (ou  initiale)  donne  au  mot  qu'il  sert  à  constituer  une  idée  do 
présence  et  d'opposition^  et  signifie  contre,  comme  dans  antichrétien,  et  quelquefois 
avant,  comme  dans  antidate. 


AIVXI 


ANTIAPOPLECTIQUE,  subs.  ms.  et  adj.  des 
2  g.  Racine  anti.  contre,  et  apoplexie.  Remède 
contre  l'af)oplexie.  Médecine. 


ANTIASTimATIQUE,subs.  ms.eladj.desig. 
îJacine  anfj.  contre,  et  asthme.  Remède  contre 
l'asthme.  Médecine. 

ANTICACOCHYMIQUE .  sub*.  ins.  Racine 
anti,  contre,  et  cacochymie.  Remède  contre  la 
cacochymie  (contre  la  mauvaise  complexion, 
contre  le  mauvais  étal  du  corps).  Médecine. 

ANTICARDE,  subs.  ms.  Ce  mol  est  formé  de 
and  (pour  «nfc),  avant,  cl  de  carde,  du  grec 


88 


ANTI 


ANTI 


89 


cardia,  cœur.  Scrobicule  (ou  fossette)  du  cœur. 
Médecine. 

ANTICATARRHAL,  E.adj.  et  subs.ms.  Racine 
anti,  contre,  et  catarrhe.  Se  dit  des  remèdes 
qu'on  emploie  contre  les  cattarrhes.  Médecine. 

ANTICHAMBRE,  snbs.  fm.  Racine  ana"  (pour 
anfc), avant,  et  chambre.  Pièce  d'un  apparleinen! 
qui  est  inimédiatemenl  avant  la  chambre. 

ANTICHRÈSE.  siibs.  fm.  Ce  mol  est  formé  de 
anti,  contre,  et  de  dirèse,—  grec  chréns,  dette, 
emprunt.  Hypothèque  ou  gage  qui  répond  à  la 
dette. 

ANTICIIRÉTIEN,  lENNE,  adj.  Qui  estopposé 
h  la  religion  chrétienne. 

ANTICIPATION,  subs.  fm.  Racin.î  anti, 
avant,  et  capere,  prendre.  Action  par  laquelle  on 
(irend  ou  l'on  prévient  d'avance.  C'est  quel- 
quefois une  usurpation.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  l'orateur  réfuie  d'avance  des  objec- 
tions. Tous  ses  dérivés  ou  composés  ont  la  même 
ètyniologie. 

ANTIDARTREUX,  EUSE ,  adj.  —  anti, 
contre,  et  de  dartre.  Remède  contre  les  dartres. 

ANTIDATE,  subs.  fm.  Da(c  donnée  avant. 
Dans  ce  cas  ami  est  formé  de  atdê,  dont  il  a  le 
sens.  On  désigne  ainsi  une  fausse  date,  une  date 
antérieure  a  la  véritable. 

ANTIDOTE,  subs.  fm.  Racine  anti,  contre. 
Remède  donné  contre  le  poison,  ou  remède 
contre  ce  qui  a  été  donné.  Contre-poison.  Remède 
pour  se  garantir  de  l'efTel  du  poison,  du  venin, 
de  la  peste.  Au  figuré  :  Le  travail  est  Tantidote 
de  Vennui.  Dote  est  tiré  de  didémi,  donner. 

ANTIENNE,  subs.  fm.  Racine  anti,  avant,  el 
phonê,  chant;  début  du  chœur;  qui  marque  en 
même  temps  l'alternative.  Verset  qui  s'annonce 
avant  le  cantique  et  qui  se  chante  après  tout 
entier. 

ANTILOGIE,  subs.  fm.  Racine  anti,  contre, 
opposé,  el  logos  icn  grec),  discours.  Discours 
contraire  à  un  autre.  Contradiction  entre  deux 
expressions  de  la  même  personne,  du  même 
auteur,  du  même  ouvrage. 

ANTIMOINE,  subs.  ms.  Ce  mot,  formé  de 
anti,  contre,  et  de  moine  (tnonos),  seul,  signifie 
qui  ne  se  trouve  pas  seul.  On  désigne  aussi,  par 
ce  terme,  un  métal  blanc  ordinairement  mêlé 
avec  diverses  matières.  Un  plaisant  écrivain 
raconte  que  des  moines  purgés  avec  cette  maliére 
en  moururent  tous.  De  là,  dit  il,  autnno/ne  vient 
de  anti,  contre,  et  de  monos,  moine;  c'est-à-dire 
contre  le  moine. 

ANTINATIONAL,  E,  adj.  Racine  anli,  contre 
et  national.  Opposé  à  la  nation,  au  caractér'^, 
au  goiit  national,  à  l'esprit,  aux  intérêts 
nationaux. 

ANTIPAPE,  subs.  ms.  Racine  atiti,  contre,  el 
pape;  contre  le  pape.  Pape  opposé  à  un  autre, 
sans  être  légitimement  élu. 


ANTIPATHIE,  subs.  fm.  Racine  aTiti,  contre, 
et  pathie,  formé  de  pathos,  passion.  Aversion, 
répugnance  naturelle  et  non  raisonnée  qu'on  a 
pour  quelqu'un,  pour  quoique  chose.  Contraire  à. 

ANTIPHILOSOPHE,  subs,  des  2  g.  Racine 
anti,  contre,  et  philosophe.  Contraire  aux 
philosophes ,  ennemi  de  la  philosophie,  de  la 
sagesse. 

ANTIPHRASE,  subs.  fm.  Racine  anti.  contre, 
el  phrase.  Contre-vérité.  Contre  la  locution. 
Opposé  à  la  façon  de  parler.  Figure  par  laquelle 
on  emploie  un  mot,  une  phrase  dans  un  sens 
contraire  à  sa  signification  ordinaire. 

ANTIPODE,  subs.  ms.  Ce  mot  est  formé  de 
anti.  oi)posé,  et  de  pode,  (en  grec  podos),  pied; 
c'est-à-dire  ceux  qui  ont  les  pieds  opposés; 
peuples  qui  habitent  un  endroit  diamétralement 
opposé  à  d'autres. 

ANTISCIENS,  subs.  ms.  plur.  —  anti,  contre, 
opposé,  et  de  oikéô,  j'habile.  Dont  les  ombres 
sont  opposées.  Peuples  qui  habitent,  les  uns  en 
deçà,  les  autres  au  delà  de  l'équateur.  et  dont  les 
ombres,  à  midi,  ont  des  directions  contraires. 

ANTISCORBUTÏQIE,  adj,  des  2  g.  Racine 
anti,  contre,  et  scorbut.  Contre  le  scorbut; 
remède  opposé  au  scorbut. 

ANTISEPTIQUE,  adj.  des  2  g.  et  subs.  Contre 
la  putréfaction. 

ANTISOCIAL,  ALE,  adj.  Racine  anti  et 
social.  Contraire  à  la  société. 

ANTISPASMODIQUE,  adj.  des  2  g.  et  subs. 
Racine  anti,  contre,  et  spasme.  Remède  contre 
les  spasmes  et  les  convulsions. 

ANTISTROPHE,  subs.  fm.  Racine  anti, 
contre,  opposition,  et  strophe.  Opposition  au 
retour.  Anciennement  la  strophe  se  chantait 
en  tournant  à  (froïfe  autour  de  l'autel,  et  l'anti- 
strophe  en  tournant  à  gauche.  Chez  les  Grecs, 
c'est  une  des  stances  des  chœurs  dans  les  pièces 
dramatiques.  En  grammaire,  c'est  la  conversion 
ou  le  renversement  réciproque  de  deux  termes, 
ou  de  choses  conjointes  ou  dépendantes  l'une  de 
l'autre,  comme  le  serviteur  du  maître,  ou  le 
maître  du  serviteur.  (Richelet.) 

ANTITHÈSE,  subs.  fm.  Racine  anti,  contre, 
et  thèse.  Contre  la  thèse,  opposition  des  pensées 
ou  des  mots  dans  le  discours. 

ANTIVERMINEUX,  EUSE,  adj.  Racine  anti, 
contre,  et  ver;  propre  à  combattre  les  vers. 

Remarque.  Anti  prend  la  forme  de  anto, 
(pour),  dans  quelques  mots. 

ANTONOAIASE,  subs,  fm.  — anto,  pour,  et 
de  anoma  nom  ;  l'épilhéte  poîtr  le  nom.  Trope 
qui  consiste  à  mettre  un  nom  commun  à  la  place 
d'un  nom  propre,  ou,  au  contraire,  un  nom 
propre  à  la  place  d'un  nom  commun  .  ou  ,  au 
contraire,  un  nom  propre  à  la  place  d'une  dé- 
nomination, commune  ou  appellative.  Le  père 
des  Dieux,  pour  dire  Jupiter.  Le  monarque 
martyr,  pour  Louis  XVI.  C'est,  selon  l'origine 
du  mot,  le  nom  pour  la  chose,  ou  la  chose  pour  le 


90 


APO 


91 


nom.  Le  poète,  Z'oratewr, représentaient  chez  les 
Grecs,  Homère  et  Démoslhène, et  chez  les  Latins, 
Virgile  etCicéron.  On  dit:  Un  Mécène  pour  un 
protecteur  zélé  des  gens  de  lettres.  Un  Crésus, 
pour  un  homme  extrêmement  riche,  parce  que 
Crésus,  roi  de  Lydie,  possédiiil  des  trésors  im- 
menses. Un  Néron,  pour  un  homme  cruel.  Pour 


désigner  un  homme  sage,  ausiére  dans  ses  mœurs, 
on  dit  un  Caton.  On  dit  ttn  Aristarque  pour 
désigner  un  critique  judicieux,  modéré,  plein  de 
sens. 

Pour  l'orthographe  des  mots  en  am  ou  an, 
em  ou  en.  (Voir  à  la  lin  du  paragraphe  relatif 
aux  mots  dont  l'initiale  est  em  et  en. 


Apo. 


RACINE   ORIGINELLE 

Particule  grec  apo. 


RACINE   FRANÇAISE 

Apo. 


VRAI   SENS   : 

Loin  de,  privation. 


Cette  initiale  ajoute  au  mot  qu'elle  sert  à  former  une  idée  d'éloignement ,  de  sepa- 
ralion^  de  privation,  d'absence. 


APO 


APOBOMIES,  subs.  fm.  plur.  —  Apo,  loin,  et 
de  bômos,  temple.  Loin  de  ['autel.  Chez  les  an- 
ciens Grecs,  fêtes  dans  lesquelles  on  ne  sacrifiait 
point  sur  l'autel,  mais  sur  le  pavé  du  temple. 
Histoire  ancienne. 

APOCALYPTIQUE,  adj.  des  2  g.  Ce  terme  et 
son  primitif  sont  formés  de  apo,  et  dekaluptô, 
je  voile.  Ce  qui  est  couvert  d'un  voile,  fort 
obscure,  enfin  dont  le  sens  est  éloigné  de  nos 
souvenirs.  C'est  le  titre  d'un  des  livres  du  Nou- 
neau  Testament,  écrit  par  saint  Jean. 

APOCÈNOSE,  subs,  fm.  —  apo,  loin,  et  de 
kénoô,  j'évacue;  évacuerhors.  Sorte  d'hémor- 
ragie ou  de  flux  d'humeurs  sans  irritation,  ni 
fièvre. 

APOCO,  subs.  ms.  Homme  obscur,  éloigné 
des  principes  ;  homme  de  pcît  de  sens,  inepie  et 
babillard. 

APOCOPE,  subs.  fm.  Formé  de  apo,  hors,  cl 
cope,  d'un  mot  grec,  koptô,  qui  signiUe;e  coupe, 
je  retranche;  ce  mot  signifie  retraiwhement  de 
quelque  chose  à  la  fin  d'un  mot  :  Je  veu,  pour 


jeveur,'  je  va,  pour  je  vas.  Grammaire  En 
Anatomie,  fracture  ou  coupure,  dans  laquelle 
une  pièce  de  l'os  est  séparée  ou  coupée. 

APOCRYPHE,  adj.  des  2  g.  Racine  apo,  loin, 
et  cryphe.  formé  d'un  mol  grec  kruptô,  je  cache; 
secret  inconnu,  caché.  Il  se  disait,  chez  les  an- 
ciens, de  tout  écrit  conservé  soigneusement  et 
dérobé  à  la  connaissance  du  public.  On  dit,  par 
extension,  des  historiens  et  des  histoires  dont 
l'aulorilé  est  suspecte,  auteur,  livre,  histoire, 
anecdote,  etc..  apocryphe. 

APODIOXIS,  subs.  fm.  (Racine  grecque), 
apodiôko,]^  repousse;  ré/"ufa(ion'd'une  absurdité, 
action  de  repousser,  d'éloigner  ce  qui  est  évidem- 
ment contre  la  raison. 

APOGÉE,  subs.  ms.  et  adj.  des  2  g.  Loin  de 
la  terre.  Les  Grecs  disaient  gaia  pour  terre;  de 
là  vient  gée.  puis  apo,  loin.  On  enlend,  par 
conséquent,  désigner  ain>i  le  point  où  un  aslrc, 
une  planète,  sont  \q.  plus  éloignés  de  la  terre. 

APOGEUSIE,  subs.  fm.  Racine  apo,  qui 
marque  privalioti,  et  geusie,  —  geusis,  qui 
signifie  goût;  dérangement  dans  le  sens  du  goiit. 
Médecine. 

APOGRAPHE,  subs.  ms.  Racine  apo,  loin, 
et  graphe,  —  graphe,  je  copie,  je  transcris. 
Copie  de  quelque  livre  ou  écrit,  par  opposition  à 
autographe,  qui  signifie  un  livre,  un  écrit  ori- 
ginal. £,otn  de  l'original. 
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APOLOGIE,  subs.  fm.  Racineapo,  do,  et  logie, 

—  logos,  discours.  Discours  en  faveur  de.  Ecrit 
propre  à  éloigner  les  inculpalions.  Eloge.  Tous 
ses  dérivés  ou  comfiosés  ont  la  même  étymologie. 

APOLOGUE,  subs.  ms.  —  apo,  de,  et  de  légô. 
je  raconte.  Récit  voilé  où  les  personnages  sont 
disiincls,  sont  séparés,  sont  éloignés  de  ceux 
qu'on  a  dans  l'esprit. 

APOPHASE,  subs.  fm.  —  apo.  et  de  phase. 

—  phasis ;  l\<i\iTe  de  rhétorique  par  laquelle  on 
répond  à  une  question  que  l'on  s'est  faite  à  soi- 
même, 

APOPLEXIE,  subs.  fm.  —  apo,  privation, 
etàepléssô,  je  frappe.  Privation  du  mouvement, 
maladie  qui  nous  sépare  du  sentiment. 

APOPHTIIEGME,  subs.  ms.  —  apo,  très,  et 
de  phtheggomai  (grec),  je  parle;  parole  notable 
d'une  personne  illustre,  sentence,  maxime;  parole 
mise  à  part,  parole  remarquable.  Les  apoph- 
thcgmes  des  sept  Sages  de  la  Grèce. 

APOJOVE,  subs.  Point  du  plus  grand  éloi- 
gnement  d'un  satellitede  Jupiter  à  cette  planète, 
—  apo,  loin,  et  dejore,  — juvis,  Jupiter. 

APOLYSE,  subs.  fm.  Ce  terme  représente 
l'action  de  délivrer.  Dans  l'église  grecque,  c'est  la 
fin  des  prières  de  la  messe.  C'est  noire  ite,  ntissa 
est,  à  la  place  duquel  les  Grecs  disent  :/?«  pace 
procedamus,  allons-en  paix.  C'est  enfin  l'acte  de 
séparation  des  assistants.  —  apo,  et  luô  (grec), 
je  délie. 

APOSIÉCOMÉTRIE .  subs.  fm.  Ce  terme 
s'analyse  comme  il  suit  :  apo,  loin,  méco,  — 
mêkos,  longueur,  métrie,  —  métron,  mesure; 
c'est-à-dire  distance  au  loin,  et  mesure.  On 
entend,  par  ce  terme,  l'art  d'estimer  la  dislance 
des  objets  éloignés. 


APOSTAT,  subs.  ms.  et  adj.  Qui  se  lient 
séparé,  éloigné  de  ses  frères,  qui  a  quitté  sa 
religion.  Qui  renonce  à  ses  vœux  et  à  son  habit. 
Ce  terme  et  ceux  qui  en  sont  formés  ont  pour 
racine  originelle  aphistamai,  se  retirer. 

APOSTROPHE,  subs.  fm.  —  apo,  loin,  et  de 
strophe,  —  stréphô,  je  tourne;  figure  de  rétho- 
rique.  Détour,  éloignement  du  sujet  que  l'on  traite. 
En  grammaire,  petite  marque  pour  indiquer 
l'élision  d'une  voyelle. 

APOTHÈME,  subs.  ms.  —  apo,  loin,  et  de 
thème,  —  tithêmi,  placer;  ligne  placée  ou  menée 
loin  du  centre. 

APOTHÉOSE,  subs.  fm.  —  apo,  de,  et  de 
théose,  —  théos,D\ca;  déification,  éloge  pompeux 
d'un  empereur,  d'un  héros  mort,  éloges  outrés, 
honneurs  excessifs  rendus  à  un  homme  vivant. 

APOTHICAIRE,  subs.  ms.  Racine  apothe'kê, 
boîte.  Signification  :  Mettre  à  part.  Celui  qui 
prépare  et  vend  les  remèdes  pour  les  maladies.  Le 
mo{  pharmacien  c%\,  préférable  et  plus  moderne. 

APOTRE,  subs.  ms.  Racine  apostellô,  j'envoie. 
Envoyé  ait  loin  ;  messager.  Nom  donné  aux 
douze  personnes  que  Aotre-Scigneur  choisit 
pour  prêcher  l'Evangile. Sauit  Xavier  est  appelé 
t'apôlre  des  Indes  et  du  Japon,  saint  Pierre 
était  le  premier  des  douze  apôtres.  On  nomme 
communément  saint  Pierre  et  saint  Paul  les 
premiers  des  apôtres;  et  quand  on  dit  Vapôtre 
des  gentils,  le  grand  apôtre,  ou  simplement 
l'apôtre,  on  veut  dire  saint  Paul.  Prêcher  comme 
un  apôtre,  prêcher  avec  onction  et  d'abondance 
de  cœur.  Il  se  dit,  au  figuré,  de  celui  qui  se  voue 
à  la  propagation  et  à  la  défense  d'une  doctrine, 
d'une  opinion,  d'un  système,  etc.  Il  est  l'apôtre 
du  romantisme,  etc.,  et,  par  analogie,  il  est 
l'apôtre  de  l'erreur,  de  l'anarchie,  etc. 
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Archi. 


RACINE   ORIGINELLE 

Du  grec  arche. 


RACINE  FRANÇAISE  : 

Archi. 


VRAI   SENS  : 

Principe,  primauté, puissance. 


Cet  élément  créateur  (ou  mot  primitif  francisé)  apporte  au  mot  qu'il  sert  à  constituer 
l'idée  de  prérogative,  de  primauté,  de  puissance^  de  dignité,  de  commandement,  et  quel- 
quefois d'ea^côs,  etc.  Il  a  pour  forme  ou  variété  arche.  On  trouve  aussi  une  heureuse 
variété  de  archi,  dans  archange  (prononcez  arkan)  et  ses  dérivés,  ange  d'un  ordre 
supérieur. 


ARCHI 


ARCHIACOLYTE,  subs.  nis.  Racine  archi, 
primauté ,  el  acolyte ,  suivant.  C'est-à-dire 
premier  acolyte. 

ARCHIBIGOT,  E,  subs.  ms.  cl  fm.  Racine 
archi,  excès,  et  bigot.  Trés-bigot. 

ARCHICAMÉRIER,  subs.  ms.  Titre  d'un 
Grand  OQicier  à  la  cour  de  Rome. 

ARCHICHAMBELLAN,  subs.  ms.  Premier 
chambellan. 

ARCHICHÂNCELIER  ,  subs.  ms.  Grand- 
Chancelier.  C'était  aussi,  sous  le  gouvernement 
de  l'empereur  Napoléon  1er,  l'un  des  plus  grands 
dignitaires  de  l'Etat. 

ARCHICHANTRE,  subs.  ms.  Le  chef  des 
chantres  dans  certaines  églises  cathédrales. 

ARCHICHAPELAIN,  subs.  ms.  Racine  archi, 
primauté,  et  c/iapeiaiH.  Nom  du  grand-Aumô- 
nier de  France. 

ARCHICONSUL,  snbs.  ms.  Titre  du  chef  ou 
du  président  de  l'Académie  de  la  Crusca,  à 
Florence. 

ARCHIDIACRE,  subs.  ms.  Celui  qui  est 
pourvu  d'une  diynité  ecclésiastique  qui  lui  donne 
juridiction  sur  les  curés  de  la  campagne.  Premier 
diacre. 

ARCHIDUC.  ARCHIDUCHESSE,  subs.  Titre 
de  dignité,  qui  est  en  usage  surtout  en  Autriche, 
en  parlant  des  princes  et  princesses  de  la  maison 
d'Autriche. 


I     ARCHIE,  subs.    fm.     Règle    fondamentale, 
I  principe.  Mot  primitif. 

ARCHIÉRARCHIE,  subs.  fm.  Dignité  de  la 
hiérarcliie  considérée  comme  litre  de  la  supré- 
matie du  pape  sur  l'Eglise. 

ARCHIFOU,  subs.  ms.  Très-fou.  Extrêmement 
fou  ;  fou  à  l'excès. 

ARCHIFRIPON,  ONNE,  subs.  Très-fripon, 
très-friponne,  extrêmement  fripon;  fripon  à 

l'excès. 

ARCHI-IMPRUMEUR.  subs.  ms.  Titre  que  le 
roi  Philippe  II  donna  à  un  nommé  Christophe 
Plantin,  imprimeur  d'Anvers. 

ARCHIÉPISCOPAT.  subs.  ms.  (Prononcez 
arki).  Prééminence,  dignité,  d'archevêque. 

ARCHIMAGIE,subs.  fm.C/jar<7e,o/"^ce,  titre. 
Nom  donné  par  quelques  innovateurs  à  la  partie 
de  la  cfiimie  qui  traite  de  lorl  de  faire  de  l'or,  et 
qui,  selon  eux, par  larf*gni(é  de  son  objet, mérite 
ce  titre  éminent. 

ARCHIMARÉCHAL,  subs.  ms.  Grand-Maré- 
chal de  l'empire  d'Allemagne. 

ARCHIMONASTÈRE,  subs.  ms.  Monastère, 
chef  d'ordre. 

ARCHIPEL,  subs.  ms.  —  archi,  principe,  el 
de  pelagus,  pelage  ou  pelague  ;  îles.  Principe, 
commotcemcnt  de  mer.  Etendue  de  mers  semées 
d'îles.  On  entend  particulièrement  par  archipel 
celui  du  Levant,  ou  la  partie  de  la  mer  Méditer- 
ranée que  les  anciens  nommaient  la  mer  Egée. 

ARCIIIPIRATE.  subs.  ms.  Chef  de  pirafes. 
Au  figuré,  il  se  dit  d'un  usurier  qui  spécule 
froidement  sur  les  malheurs  d'autrui. 

ARCHIPRÊTRE,  subs.  ms.  Dans  les  pays 
catholiques,  c'est  le  premier  des  prêtres.  Espèce 
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de  doyen.  L'archiprétre  d'une  y\l\e  est  romme 
le  doyen  des  curés  de  la  ville.  L'archiprêtre 
rural  est  le  même  à  l'égard  des  curés  de  la 
campagne.  C'est  aux  arc/ii/^réfrei  que  s'adressent 
les  mandements  des  évéques. 

ARCHIPRIECR,  subs.  ms.  Titre  donnéautre- 
fois  au  Grand-.Maitre  de  l'ordre  des  Templiers. 

ARCHISTRATÉGIE,  subs.  fm.  Racine  arcbi, 
et  stratégie.  Primauté  àe commandement d'aac, 
armée.  Commandement  en  chef  des  troupes  en 
Grèce. 

ARCHITECTE,  subs.  ms.  Homme  d'un  génie 
Mupérieur,  qui  exerce  l'art  de  la  construction  des 
édifices,  c'est-à-dire  qui  invente  de>  édifices,  des 
bâtiments,  qui  tra«e  des  plans,  qui  les  fait  eiécu- 
ler,  etc.  Un  bon  architecte;  un  savant, 'un 
habile  architecte.  Au  figuré  :  L'architecte  de 
l'univers,  l'éternel  architecte.  Dieu.  Formé  de 
archi,  commandement,  et  teklôn,  mot  grec  qui 
veut  dire  ouvrier;  ce  mot  signifie  littéralement 
qui  commande  des  ouvriers,  qui  dirige  des 
ouvriers. 

ARCHITECTONOGRAPHIE,  subs.  fm.  Ce 
mol  et  ses  composés  s'analysent  :  archi,  comman- 
dement,fefcfôn,  ouvrier,  (o  eiplétif)  et  graphô.ia 
décris.  Description  des  édifices.  On  donne  le 
litre  d'architectonographe  à  celui  qui,  doué  d'un 
génie  supérieur,  s'occupe  de  la  description  et  de 
l'histoire  des  édifices. 

ARCHITRICLIN,  sxîbs.  ms.  Ce  mot  est  formé 
de  archi,  commandement,  et  de  plusieurs  mots 
grecs  ((rjfciùios)  dont  le  sens  est  :  trois  lits,  et 
salle  à  manger;  pour  représenter  l'usage  des 
anciens  qui  avaient  trots  lits  autour  de  la  table, 
dans  leur  salle  à  manger.  Ce  terme  désigne  celui 
qui  est  chargé  de  l'ordonnance  d'un  festin.  Ternie 
de  l'Ecriture  sainte.  Histoire  ancienne. 

ARCHIVES,  subs.  fm.  plur.  Anciens  titres. 
Chartes  et  autres  papiers  importants  dans  les 
administrations  publiques.  Le  lieu  où  on  les 
conserve.  Dépôt  de  lois,  d'actes,  de  titres,  etc. 

ARCHIVISTE,  subs.  ms.  Se  dit  de  celui  qui 
garde  les  archives,  et  aussi  de  l'homme  de 
lettres  qui  compulse  des  archives. 


JkRCHS] 


TABIETE   DE   ABCDI. 


ARCHÉE,  subs.  fm.  Racine  arche,  principe, 
âme  du  monde,  feu  central,  est  considéré  comme 
mot  primitif,  c'est-à-dire  principe,  commen- 
cement^ agent  universel  qui  fait  et  arrange  tout 
dans  ia  nature  ,  qui  compose  et  décompose  les 
corps  en  les  réduisant  à  \e\xtipremiers  principes. 
Suivant  quelques  médecins,  c'est  le  principe  de 
la  vie  dans  tout. 


ARCHELOGIE  (prononceï  arké),  subs.  fm. 
Traité  sur  l'ensemble  des  pnnctpeifondamentaas 
de  la  médecine. 

ARCHÉOLOGIE  (prononcex  arhé),  subs.  fm. 
Science  des  monuments  de  l'antiquité,  c'est-à- 
dire  qui  exige  une  certaine  supériorité  de 
connaissances  des  édifices  antiques , 

ARCiîETYPE  (prononcez  arké),  subs.  m*. 
Racine  arche  (pour  archi),  principe,  et  type; 
premier  modèle,  original,  patron.  Vieux  mol. 

ARCHEVÊQUE,  subs.  ms.  Prélat  supérieur 
qui  exerce  une  autorité,  une  dignité  spirituelle 
dans  un  territoire.  Prélat  métropolitain. 

Rkmahque.  On  trouve  aussi  une  heureuse  alté- 
ration de  archi,  commandée  par  l'euphonie  dans 
archnntat  et  archonte  (arkon).  Lf.  premier 
dé.-igne  la  dignité  et  le  second  représente  le  titra 
des  principaux  magistrats  des  républiques 
grecques. 


AIJTO 

(du  grec  autos) 

SOI-UÉUB. 


Cet  élément  créateur,  ou  mol  primitif,  formé 
du  grec  autos,  ajoute  au  met  qu'il  sert  à  former 
sa  propre  signification,  et  veut  diresot-memc;  il 
prend,  dans  quelques  mots,  la  forme  de  auta. 

AUTARCIE,  subs.  fm.  —  auta,  pour  autos, 
soi-même,  et  de  orcétn  (^grec),  suffire;  élat  qui 
consiste  à  se  suffire  à  soi-même.  Situation  autar- 
cique. 

AUTACÉPHALE,  subs.  ms.— auto, soi-même, 
et  lifcéphale, —  képhalê,  tête;  qui  est  soi-même 
la  tète.  11  sert  à  désigner  l'évêque  grec  qui  est 
indépendant  du  patriarche. 

AUTOCRATE,  subs.  ms. —  auto,  soi-même, 
etdecrate,  —kratos,  pouvoir.  C'est-à-dire  pou- 
voir de  gouverner  soi-même,  qui  gouverne  de  sa 
seule  autorité.  Autocrate  de  Russie.  Un  auto- 
crate qui  fait  le  bonheur  de  ses  sujets  n'est  qu'un 
heureux  accident.  (Alexandre  I»"".)  Autocratie, 
autocratice,el\es  dérivés,  sont  formés  des  mêmes 
éléments  que  ce  dernier. 

AUTO-DA-FÉ,  subs.  ras.  Sans  s  au  plur.  Ado 
de  foi.  Jugement  de  l'inquisition  portant  peine 
affiictive  ou  de  mort;  exécution  solennelle  de  ce 
jUgemenl. 

AUTOGRAPHE,  subs.  ms.  Ce  ferme  et  tousses 
dérivés  ou  composés  sont  formés  de  aiito,  soi- 
même,  et  de  graphô,  j'écris  ;  écrit  de  la  main  de 
l'auteur.  On  donne,  par  extension  .  ce  nom  aux 
artistes  qui  imitent  ou  reproduisent  l'écriture.  De 
là,  autographier,  pour  d\re,imÀter  fécriture. 
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AUTOMATE,  subs.  ras  Machine  qui  a  en  soi 
le  principe  du  mouveracnt,  et  qui  imite  celui  des 
corps  animés.  Racine  auto,  soi-même.  Tous  ses 
composés  et  ses  dérivés  renferment  la  même  idée. 

AUTONOME,  adj.  des  2  g.  Ville  grecque  qui 
se  gouvernait  par  les  lois  qu'elle  avait  faites  elle- 
même.  Autonomie  esltormé,  comme  Autonome, 
de  auto,  soi-même,  et  de  némô,ie  gouverne. 

AUTOPSIE,  subs.  fm.  —  auto,  soi-même,  et 
de  opsis,  viiion(o  réduplicalif).  C'est  ainsi  que 
l'on  exprime  la  vision  intuitive  des  mystères,  la 
co;Ue>n/;/a!ioH  de  la  (li\inité,  etc.  Enfln,  c'est 
l'aclion  de  voir  une  chose  de  ses  propres  jeux. 
Autopsie  d'un  cadavre.  Médecine. 

AUTORITÉ  ,  et  ses  dérivés ,  sont  formés  de 
même  que  les  termes  précédents  dont  ils  sont 
comme  une  altération  qui  en  forme  l'euphémisme. 
Auteur,  subs.  ms.  Ce  (lui  est  la  première  cause 
de  quelque  chose.  Juto/i(é,  subs.  fm.  Puissance  \ 
légitime;  droit  de  se  faire  obéir.  Tous  ces  termes 
sont  formés,  par  une  heureuse  allériition  du  latin 
barbare,  auclor,  auctoritas,  puissance. 


o 


BAIiï. 


Orthographe  et  vrai  sens  des  mots  où  l'on  re- 
trouve l'articulation  bail,  soit  comme  îni'a'aie, 
médiale  ou  finale. 

BALL...  Formé  du  grec  6aNô,  je  lance,  je  jette. 
On  écrit  généralement  avec  deux  II,  à  cause  de 
l'origine,  les  articulations  6aU...  qui  représentent 
l'idée  de  lancer,  de  jeter,  etc.  Balle,  pelolie 
ronde,  boule  élastique;  ballon,  vessie  pleine  d'air, 
corps  sphérique  et  aérien;  ballot,  gros  paquet; 
balloter,  tous  ces  termes  et  leurs  dérivés  ont  deux 
II,  à  cause  de  leur  raiine  originelle  Uallô,  je  jette, 
je  lance.  Tous  les  autres  mois  dont  l'initiale  es! 
bal...  n'ont  qu'un  l. 


ORTHOGRAPUE  ABSOLCE 
ET      RAC1>E      ORIGINELLE. 

IBAIV 


Cet  élément  cré.Tteur,  tiré  de  l'allemnnd,  ap- 
porte aux  roots  qu'il  sert  à  former  l'idée  de  lien. 


BAN,  subs.  ms.  Mot  primitif.  Publication , 
mandement,  cri  public,  affiche  annonçant  un 
proch.iin  mariage,  une  liaison. 

B.^NDAGE,  subs,  ms.  Lien  plat  et  large,  de 
fer,  de  cuir,  de  linge,  pour  fixer,  tenir,  etc. 

BANDER.  Bandelette,bande,bandagiste,  etc., 
ont  la  même  origine. 

BANDIT,  subs.  ms.  Vagabond  malfaisant  qui 
se  lie  à  des  voleurs. 

BANLIEUE,  subs.  fm.  Etendue  de  pays  autour 
d'une  ville,  et  qui,  lié  à  la  ville,  en  dépend. 

BANNIÈBE,  subs,  fm.  Lien  qui  attache  les 
braves  d'un  corps  d'armée.  Enseigne,  drapeau, 
étendard. 

BANNIR,  V.  a.  Condamner  par  autorité  de  jus- 
lice  à  sortir  d'un  pays,  d'une  ville,  d'un  État. 
Mettre  fin  au  lien  qui  unissait  quelqu'un  à  la  ville, 
au  pays,  etc. 

BANQUE,  subs.  fm.  Caisse  à  laquelle  chacun 
peut  s'intéresser;  lien,union  de  ceux  qui  font  com- 
merce d'iirgent. 

BANQUET,  subs.  ms.  Festin,  repas  où  se  trou- 
vent les  proches,  ceux  qui  viennent  de  i'allier. 
Grand  banquet  nuptial.  En  général,  repas 
magnifique. 


ORTHOGRAPHE  ABSOLUE 
BARRE 

idée  de  traverse. 


Ce  mot  primitif  et  tous  ses  dérivés,  composés 
et  surcomposés,  prennent  deux  r  de  suite,  bar- 
rière, barricade,  barrage,  barreau,  barrique, 
barroter,  barroir,  etc.  Mais  les  mots,  commen- 
çant par  bar,  qui  sont  formés  d'.iutres  éléments 
ijuc  celui  qui  dé>igne  une  pièce  transversale,  n'ont 
(lu'un  seul  r,  et  sont  orthographiés  comme  il  suit, 
\)iv  bar  : 

Bar  ou  bard,  caisse  pour  porter  le  ciment; 
hnraguin,  baraque,  baratte,  baril  pour  bntirela 
rême  *;  barer  (pour  dire  balancer  sur  la  voie], 
lerme  de  vénerie;  barillon,  barioler,  peindre  de 
(jlusieurs  couleurs.  Barite.ou  baryte,  ou  barole, 
^ubs.  fm.  l'une  des  sept  terres  primitives,  terre 
pesante, alcaline  dont  la  racine  est  barras  (grec), 
|)esanl  ;  baromètre,  — baros,  poids,  et  de  métron, 
mesure;  baraque,  baronie,  etc. 


*  On    dit   dans  un  sens  abusif  battre  le  beurre. 
Cette  locution  est  vicieuse  et  n'est  pas  admissible. 
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BAS 


SANS  HACTEDB. 


Élément  créateur  et  mol  primitif  qui  entre  dans 
la  composition  des  mots  pour  y  ajouter  l'idée 
d'infériorité,  sans  hauteur,  etc. 

BAS,  subs.  ms.Vêtement  des  jambes;  bas,  sse, 
adj.,  sans  hauteur,  peu  élevé,  inférieur. 

BASE,  subs.fm.  Bas,  partie  inférieure,  appui, 
loulien,  principe,  etc. 

BASSET,  subs.  ms.  Chien  à  jambes  courtes; 
petit  homme. 

BASSESSE,  subs.  fm.  Manière  peu  élevée, 
manière  basse,  actions,  manières  viles,  etc. 


OfiTHOGRAPBE  ABSOLCB 

BAT 


Cette  articulation  est  toujours  orthographiée 
avec  un  seul  t,  par  bat,  dans  tous  les  mois  qu'elle 
sert  à  former.  Ecrivez  avec  uu  seul  t,  à  bat: 
bat.iillon,  bataille,  bâtard,  bateau,  bâtir,  bâton, 
bâtisse  (construction),  batiste  (fine  toile  de  lin), 
bâtonnier,  etc.,  et  tous  leurs  dérivés. 


Excepté 

com])Osés. 


Battre  et  ses  dix-neuf  dérivés  ou 


BATTRE,  il  faut  conjuguer  de  même  abattre, 
rebattre,  débattre,  combattre,  rabattre,  etc. 

Ind.Je  bats,  ts,  t,  ons,  ez,  ent.  Imp.  je  battais, 
ais,  ait,  ions,  iez,  aient.  P.  déf.  je  battis,  is,  it, 
tmes,  îtes,  irent.  Fut.  je  battrai,  ras,  ra,  rons, 
rez,  ront.  Cotid.  je  bâtirais,  rais,  rail,  rions,  riez, 
raient. /7?ip.  bats,  ons,  ez.  Subj.  que  je  batte,  es, 
e,  ions,  iez,  ent.  Imp.  subj.  que  je  battisse,  isses, 
It,  lisions,  issiez,  issenl.  P.  battant,  u,  e. 


lajEix 


BENJAMIN,  BÎÎNJOIN,  BENNE  (prononcez 
bene),  BENZOATE  et  TÉRÉBENTHINE  sont 
les  seuls  mots  français  qui  sont  formés  de  l'articu- 
lation ben  par  e. 


ORfHOGRAPHB  ABSOLUE 

BOVRB 


Orthographiez  par  deux  r  de  suite  toutes  les 
syllabes  bourr,  par  conséquent  il  faut  écrire  avec 
deux  r  ;  Bourrache,  bourrade,  bourras,  bour- 
rasque, bourre,  bourreau,  bourreler,  bourrelier, 
bourriche,  bourrique,  bourrique! ,  bourrir, 
bourru,  etc. 

Excepté  ;  Bouracan,  bouri  (bateau  du  Ben- 
gale). 


CONJUGAISON. 

Verbes  qui  n'ont  pas  d'éléments  créateurs  dan$ 
les  colonnes  précédentes. 


BOIRE.  Ind.  je  bois,  is,  ît,  ons,  \et,  ent. 
Imp.  je  buvais,  vais,  vait,  vions,  viez,  valent. 
P.  déf.  je  bus,  us,  ut,  ûmes,  ûtes,  urent.  Fut. 
je  boirai,  ras,  ra,  rons,  rez,  ront.  Cond.  je  boirais, 
rais,  rail,  rions,  riez,  raient.  /T/ip.bois,  vous,  vez, 
Subj.  que  je  boive,  ves,  ve,  vions,  viez,  vent. 
Imp.  subj.  que  je  busse,  sses,  ût,  ssions,  ssiez, 
ssent.  P.  buvant,  u,  e. 

BOUILLIR  (verbe).  Ind.  Je  bous,  bous,  bout, 
lions,  liez,  lient.  Imp.  je  bouillais,  liais.  Hait, 
liions,  liiez,  liaient.  P.  déf.  je  houillis,  llis,  llit. 
Mîmes,  llîles,  Ilireat.  Fut.  Je  bouillirai,  Iliras, 
ra.  Mirons,  liirez.  lliront.  Cond.  je  bouillirais. 
Ilirais,  llirail,  Ilirions,  Uiriez,  Iliraient./mp.  bous, 
lions,  liez.  Subj.  que  je  bouille,  lies.  Ile,  liions, 
liiez,  lient.  Imp.  subj.  que  je  bouillisse.  Hisses, 
llîl.  Hissions,  ssiez,  ssent.  P.  bouillant,  illi,  e. 

BRAIRE,  se  dit  de  l'action  de  l'âne  quand  il 
crie.  Ce  verbe  ne  s'emploie  qu'aux  troisièmes 
personnes. 

Ind.l\  brait,  ent.  Imp.W  braiait,  aient.  P.  dé/". 
inusité.  Fut.  il  braira,  ront.  Cond.  il  brairait, 
raient.  Imp.  inusité.  Subj.  qu'il  braie,  ent. 
Imp.  subj.  inusité.  P.  braiant. 

On  n'emploie  plus  l'y  dans  le  verbe  braire. 

BRUIR.  signifie  amortir,  bruir  une  étoffe,  en 
amortir  la  raideur. 

Ind.  Je  bruis,  is,  it,  ssons,  ssez,  ssent. 
/wp.je  bruissais,ssais,ssait,  ssions,  ssiez,  ssaient. 
P.  déf.  je  bruis,  is,  it,  mes,  tes,  rent.  Fut. 
je  bruirai,  ras,  ra,  rons, rez, ront. Contf.  je j:  irais, 
rais,  rail,  rions,  riez,  raient.  Imp.  bruis,  ssons. 
ssez.  Subj.  que  je  bruisse,  sses,  sse,  ssions,  ssiez, 
ssent.  Imp.  subj.  que  je  bruisse,  sses,  ît,  ssions, 
ssiez,  ssent.  P.  bruissant,  ie. 

BRUIRE,  c'esl-à-Jire  faire  un  bruit  continu  et 
prolongé  comme  celui  du  vent,  des  vagues,  etc.  Ce 
dernier  n'a  que  les  troisièmes  personnes.  Le  vent 
bruyait  dans  la  forêt. 
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/nd.II  bruit, eut. /mp,  il  bruyait,  aient.  P.déf. 
il  bruit, rent,  Fui.  il  bruira,  rout.  Coud,  il  bruirait, 
raient,  /mp.  bruis,  ez,  Subj.  qu'il  bruie,  enl. 
Imp.  subj.  qu'il  bruit,  ssent.  P.  bruyant, 
inusité. 


'    c 


CAIiïil 


Cet  élément,  formé  du  grec  la\m,  beau, 
enire  dans  la  composition  des  mois  pour  y 
ajouler  la  signification  de  6eau,  sans  aucune  alté- 
ration. Les  mois  dont  l'élément  cal...  n'a  qu'un 
seul  \  ne  représentent  pas  l'idée  dont  il  vient 
d'être  parlé. 

CÂLLICARVE,  subs.  ms;  —  calli,  pour  lalos, 
beau,  et  de  carpe,— kovpos,  fruit.  Ce  mot  désigne 
un  arbuste  voisin  des  vitex,  des  deux  Indes. 

CÂLLIDIES,  subs.  ms.  pi.— caîK,  beau,  et  de 
ctdos  (grec),  forme;  coléoplére  ignivore  d'un 
rouge  saline. 

CÂLLIGON,  subs.  ms. —caiii,  beau,  et  gfonu, 
genou;  arbrisseau  en  forme  de  polygone  d'Asie. 

CALLISRAPHE,  CALLIGRAPHIE,  et  leurs 
dérivés,  sont  formés  de  calli,  et  de  graphô;  belle 
écriture.  Connaissance,  description  des  anciens 
manuscrits,  etc. 

CALLIONYME,  subs.  ms.—calli,  et  deonyme. 
'-anoma,  nom;  genre  de  poissons  jugulaires. 

CALLIPÉDIE.subs.  fm.  —  calli,  etdepédie, 
—pais  (grec),  enfanl.  On  suppose  que  c'est  l'art 
de  faire  de  beaux  enfants. 

CALLITRICIIE,  subs.  ms.—calli,  elde  thrix, 
poil;  guenon  verte  de  l'Afrique. 

CALLIPYGE,  adj.  des  î  g.— calli,  eldepugê, 
fesse;  nom  donné  à  Vénus. 

Quant  à  l'orthographe  absolue,  on  peut  écrire 
par  un  seul  l  l'initiale  cal,  dans  tous  les  autres 
mots  français,  excepté  :  callapalis,  toile  de  coton 
des  Indes;  eallc,  chouralle,  machine  pour  tirer  les 
vaisseaux  hors  de  l'eau;  plante,  etc.,  callée,  cuir 
de  Barbarie,  cuir  excellent;  calleiix,  corps  ulcérés. 
Ecrivez  tous  les  autres  mots  de  cotte  catégorie  par 
cal...  avec  un  seul  l. 


CAIVI 

CHIEN. 


Cet  élément  créateur,  formé  du  latin,  entre 
dans  la  composition  des  mots  pour  y  ajouter 
l'idée  du  mot  chien.  Il  prend  la  forme  de  cana 
dans  quelques  mots. 

CANACÉ,  subs.  propre.  Nom  d'un  petit-Ols 
d'Eole  que  ce  dernier  Dt  manger  à  ses  chiens, 
parce  qu'il  était  incestueux.  Mythologie. 

CANACHÉ,  subs.  propre,  ms.  Nom  d'un  des 

chiens  d'Actéon.  Mythologie.  C'esl-ii-dire  qui 
fait  du  bruit. 

CANAILLE,  subs.  fm.  Racine  cani (decanis), 
chien,  c'esl-à-dire  race  de  chi»ns.  Ce  terme  de 
mépris  s'applique  parliculièrement  à  la  |)lus  vile 
populace.  Lorsque  ce  terme  est  joint  au  mot 
petite,  dans  la  plaisanterie,  son  sens  est  moins 
odieux;  on  dil  :  la  petite  canaille,  pour  dire  des 
enfants  par  qui  l'on  est  importuné. 

CANIt^lIE.  subs.  des  2  g.  CANICIION,  etc. 
Race  particulière  de  chiens  barbets. 

CANICIDE,  subs.  fm.  Meurtre  d'un  chien; 
anatoniie  du  chien  vivant.  On  désigne  aussi,  par 
ce  terme,  celui  qui  tue  un  chien. 

CANICULAIRE,  adj.  des  2  g.  Racine  eani  (do 
canis),  chien.  Ce  mot  se  dil  des  jours  pendant 
lesquels  la  constellation  du  grand  chien,  qu'on 
appelle  aussi  étoile  du  chien,  se  léveet  se  couche 
avec  le  soleil  depuis  le  2*  juillet  jusqu'au  23  août. 
On  désigne  aussi,  par  ce  terme,  le  temps  dans 
lequel  on  suppose  que  celle  constellation  domine; 
époque  des  chaleurs  où  \e  chien  traîne  la  langue, 
ne  sait  comment  faire  pour  éviter  le  soleil,  et 
pendant  laquelle  il  est  le  plus  exposé  au  fléau  de 
la  rage. 

CANIN,  INE,  adj.  Qui  tient  du  chien.  On  ne 
l'emploie  guère  qu'au  féminin.  Dents  canines, 
qui  sont  au  nombre  de  quatre  dont  deux  (pointues) 
(le  chaque  mâchoire.  Faim  canine,  faim  dévo- 
rante. 

CANIN.\NA,  subs.  ms.  Serpent  privé  d'Amé- 
rique qui  suit  les  hommes  comme  un  chien. 


ORTHOGnAPHE   ABSOLUE 

€AKR 


Les  mots  dont  l'élément  carr...  prend  deux  r 
signiflent  carré,  carrément,  etc.,  carreau,  car' 
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relet,  carrelure,  etc.,  carrière  (de  quartier), 
carrosse,  carrousel  (quatre  roues). 

Les  mots  dont  l'articulation  car...  est  orthogra- 
phiée avec  un  seul  r  ont  une  autre  signification. 
(Voir  quadra.) 


CARDIA 

COEDR. 

Cet  élément  créateur,  formé  du  grec  kardia, 
cœur,  entre  dans  la  composition  des  mots  pour  y 
ajouter  sa  propre  signification,  cœur.  Il  prend  la 
forme  de  cardia,  et  se  transforme  en  cardia  dans 
cordialité  et  ses  dérivés. 

CARDIAGRAPHE,  subs.  ms. 

CARDIAGRAPHIE,  subs.  fm. 

CARDIAGRAPHIQUE,  etc.  Ces  termes  sont 
formés  de  cardia,  cœur,  et  de  graphie,  —  graphô, 
je  décris.  Employé  dans  l'anatomie,  cardio- 
graphie signifie,  descriptian da  cœur. 

CARDIAIRE,  adj.  des  2  g.  On  donnait  ce  nom 
à  un  ver  qui  naît  dans  le  cœur.  Chardon  à  foulon. 

CARDIALGIE,  subs.  fm.  —  cardia,  cœur,  et 
de  algie, —  algos,  douleur;  picotement  dans 


l'estomac  à  l'orifice   supérieur,    avec   douleur 
violente. 

CARDIALOGIE,  subs.  fm.  —  cardia,  cœur,  el 
de  logos,  discours;  traité  des  parties  du  cœur. 

CARDIAQUE,  subs.  fm.  Qui  fortifie  le  ccuur; 
au  féminin,  c'est  une  plante  agripaume  contre  la 
cardialgie. 

CARDIATOMIE,  subs.  fm.  —  cardia,  cœur,  et 
de  tome  (grec),  incision;  dissection  du  cœur  et  de 
ses  parties. 


CARDIO 


CARDIOGME,  subs.  ms.  —  fcardta(5,  j'ai  mal 
au  cœur;  picotement  de  l'estomac,  palpitation  de 
cœur,  anévrysme. 

CARDIOSPERME,  subs.  ras.  —  cardia,  pour 
kardia,  cœur,  et  de  sperme,  pour  sperma, 
semence  (grec);  il  sert  à  désigner  la  plante  dont 
la  graine  a  une  cicatrice  au  cœur  à  l'ombilic. 


Cata. 


BACINE  ORIGINELLE. 

Prépoiition  grecque,  kata. 


RACINE   FRANÇAISE 

Cata. 


TBAi  sens: 
contre,  abus. 


Cette  initiale,  qui  signifie  généralement  contre,  éveille  quelquefois  une  idée  d'eœcès 
ou  d'û6u«,  et  présente  aussi  le  sens  de  $om  (ou  l'opposite),  au-dessus.  Elle  prend  la  forme 
de  caté  dans  quelques  roots. 


CAX 


CATABAPTISTES,   subs.   ms.    plur.   Racine 
eata,  contre,  et  baptême,  contre  le  baptême. 


Hérétiques  qui  matenf  la  nécessité  du  baptême, 
et  surtout  pour  les  enfants.  Histoire  ecclésias- 
tique. 

CATACAUSTIQUE,  subs.  fm.  Racine  cata, 
contre,  et  caustique,  brûlant,  corrosif.  C'est-à- 
dire  opposé  à  ce  qui  est  caustique,  brûlant, 
corrosif.  Courbe  formée  par  des  rayons  réfléchis. 
Mathématiques. 
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CATACÉROSTIQUE,  adj.  des  2  g.  et  subs.  ms. 
Ce  terme  se  dit  des  remèdes  propres  à  tempérer  la 
force  d'une  maladie,  employés  contre  la  maladie. 
M(''decine. 

CATACHRÉSE,  subs.  fm.  Mélaphore  qui 
consiste  dans  ['abus  d'un  terme.  C'est  user  d'un 
mot  contre  la  signiGcation  propre.  Exemples  : 
ferré  d'arr/ent,  aller  à  cheval  sur  un  bâton. 
On  n'est  pas  à  cheval  quand  on  est  sur  un  bâton, 
on  n'emploie  pas  l'argent  pour  ferrer. 

CATACOMBES,  subs.  fm.  plur.  —  cata,  pour 
kato,  dessous,  et  de  fcum?>os,  cavité;  c'est-à-dire 
cavités  souterraines,  (selon  l'académie),  contre, 
les  persécutions.  Et  non  tombeau  souterrain; 
car  avec  celle  dernière  signiGca'ion  on  écrirai!, 
suivant  quelques-uns,  catatombes,  comme  ils 
prétendent  qu'on  l'écrivait  autrefois.  Voici  son 
vrai  sens  :  les  catacombes  sont  des  caviiés  souter- 
raines que  les  premiers  chrétiens  opposaient  aux 
persécutions. 

CATACOUSTIQUE,  subs.  fm .  —  cata,  contre, 
et  de  akouô,  j'entends;  entendre  des  sons  contre 
leur  direction  naturelle.  Partie  de  l'acoustique  qui 
a  pour  objet  les  propriétés  des  échos. 

CATADIOPTRIQCE,  adj.  des  2  g.  et  subs.  fm. 
Analyse  :  cata,  contre,dio,  à  travers,  et  optomai, 
je  vois.  Par  ce  terme  on  veut  désigner  la  science 
qui  traite  des  effets  réunis  de  la  lumière,  soil 
réfractée,  soit  réfléchie. 

CATAGRAPniE,  subs.  fm.  Racine  cata, 
contre,  opposition,  et  graghô,  j'écris.  Art  de 
peindre  de  profil.  Ce  mot  catagfrapfte  et  les  dérivés 
sont  peu  usités. 

CATALECTE  ou  CATALECTIQUE,  adj.  des 
2  g.  Contre,  opposé  à  l'achèvement  ;  qui  n'est 
pas  terminé,  flui,  achevé,  qui  est  incomplet.  Ce 
terme  représentait,dans la  poésiegrecqueetlaline, 
des  vers  imparfaits,  auxquels  il  manquait  quelques 
pieds  ou  quelques  syllabes  ;  c'esl  l'opposile  des  ven. 
acatalectiques,  auxquels  il  ne  manquait  rien  cir 
ce  qui  devait  entrer  dans  leur  structure. 

CATALEPSIE,  subs.  fm.  —  cata,  contre,  et 
de  lambanô,  je  ramène;  maladie  contre  les 
mouvements  de  noire  orfianisalion,  c'est-à-dire 
qui  rend  lout  à  coup  immobile  et  laisse  la  respi- 
ration libre. 

CATALOGUE,  subs.  ms.  Formé  du  grec  cata, 
excès,  et  de  légô,  je  raconte;  signifie  :  je  raconte 
séparément,  en  détail.  Liste,  dénombrement 
avec  ordre.  Catalogue  de  livres,  de  plantes, 
de  saints,  etc. 

CATALOTIQUE,  adj.  des  2  g.  Contre  la 
cicatrice.  C'est  le  nom  que  l'on  donne  au. 
remèdes  propres  à  faire  disparaître  les  marques 
grossières  des  cicatrices  qui  paraissent  sur  la 
peau. Médecine.  —  cafo,  conlre,et  oulud,  je  cica- 
trise. 

CATAPÉTALE,  adj.  fm.  Racine  cata,  et 
pétale.  Ce  terme  se  dit  d'une  corolle  dont  les 
pétales  ne  se  détachent  pas  séparément  après  la 
floraison.  Histoire  naturelle. 

CATAPLASME,   subs.  m$.  Emplâtre   placé 


contre  ...  appliqué  sur  ...  ce  terme  s'analyse 
comme  suit  :  cata,  sur,  et  plasme,  —  plasso, 
j'enduis. 

CATAPLEXIE,  subs.  fm.  Qui  s'oppose  au 
développement.  Engourdissement  soudain  dans 
une  partie  du  corps.  C'est-à-dire  qui  frappe, 
rend  stupide  ou  hébété.  Radical  cata  cl  plesiô, 
je  frappe. 

CATARACTE,  subs.  fm.  {Katarrhassô,  je 
m'échappe  avec  force).  Opacité  du  cristallin,  qui 
s'oppose  à  la  vision.  Saut,  chute  des  eaux  d'une 
grande  rivière,  lorsqu'elles  se  précipitent  avec 
fracas  d'un  endroit  très-élevé.  Les  cataractes  du 
Nil.  En  parlant  du  déluge  universel,  l'Ecriture  dit 
que  les  cataractes  du  ciel  furent  ouvertes.  Quand 
les  rivières  sont  peu  considérables,  quelle  que 
soit  la  forme  de  leur  chute,  comme  elle  est  toujours 
plus  belle  qu'effrayante,  on  lui  donne  le  nom  d^ 
casca^Ze.Quand  elles  ne  tombent  pas  brusquement, 
mais  qu'elles  ont  seulement  un  cours  très-accéléré, 
on  donne  à  ces  accidents  le  simple  nom  de  chute, 
comme  la  chute  du  Rhin  à  travers  les  rochers 
qui  sont  sous  le  château  de  Lausen,  à  une  lieue 
au-dessous  de  Schaffouse.  Dans  son  étymologie, 
ce  mot  marque  l'idée  de  renversement,  d'oppo- 
sition, de  fracas,  etc. 

CATARRHE,  subs.  ms.  —  cata,  en  bas,  et  de 
rhéô,  je  coule.  Ecoulement  d'un  liquide  plus  ou 
moins  clair  ou  épais,  résultant  de  l'inflammation 
ou  simplement  de  l'irritation  d'une  membrane 
muqueuse  quelconque.  Tous  ses  dérivés  ou 
composés  sont  formés  de  la  même  manière  et 
signifient  pencher,  couler  en  bas. 

CATASTROPHE,  subs.  fm.  Racine  cata, 
dessous,  et  strophe,  —  slréphô ,  je  tourne; 
renversement,  destruction.  En  littérature,  on 
entend  par  ce  mot  le  changement  ou  la  révolution 
qui  arrive  à  la  Qn  de  l'action  d'un  ouvrage  drama- 
tique, et  qui  la  termine.  Il  se  dit  aussi,  par 
extension  ,  de  l'issue  funeste  d'un  événement 
quelconque.  Lorsque  cette  fatale  scène  tendait  à 
sa  catastrophe,  en  Angleterre,  Louis  XlVachevait 
ses  conquêtes.  Ce  mot  se  dit  figurément  de  tout 
événement  considérable  qui  cause  de  grands 
changements  et  de  grandes  infortunes.  Cata- 
strophe imprévue. 

CATATHÊSE,  subs.  fm.  Racine  cata.  et 
thèse;  contre  la  t/tèse.  Proposition,  affirmation 
contraire. 

CATATYPOSE,  subs.  fm.  Racine  cata,  en  bas, 
et  type  (de  tupos),  modèle.  Copie,  imitation. 

CATÉCHÈSE,  subs.  fm.  Formé  du  grec;  ce 
mot  veut  dire  ensetf/dcr  de  vive  voix.  Ce  terme 
n'est  pas  doimé  comme  usité,  mais  comme  sensé 
primitif  dos  mots  qui  ont  la  même  étymologie 
que  l'on  trouve  dans  catéchisme. 

CATÉCHISME,  subs.  ms.  Formé  de  cata,  sur. 

au-dessus,  et  d'un  mot  grec  échos,  écho,  ce  mot 
signifie  faire  retentir  aux  oreilles,  enseigner  de 
vive  voix,  instruire  par  la  voie  du  dialogue, 
instruction  sur  les  mystères  et  les  primipcsde 
la  foi.  Livre  par  demandes  et  par  réponses. 

CATÉGORIE,  subi.  fm.  Terme  de  logique. 
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Son  étymologie  hatêgorêô,  je  montre,  représente 
l'idée  de  montrer,  manifester,  déclarer.  C'est  le 
résultat  de  l'acte  par  lequel  on  met  sur  le  même 
rang,  sur  la  même  Ihjne,  des  choses  de  diffé- 
rentes espèces,  mais  qui  appiirliennent  à  un  même 
genre.  Etablir  des  catégories.  J'avoue  que  cette 
étymologie  ne  paraît  pas  heureuse  d'abord,  mais 
je  la  crois  lucide  et  vraie. 

CATHOLIQUE,  et  ses  dérivés,  sont  tous  formés 
de  cata,  sur,  et  de  holos,  tout,  et  marquent  l'idée 
de  communion,  de  religion  universelle. 


€ER 


CERCEAU.  Variété  ou  forme  de  circulus, 
(latin),  cercle,  ou  de  kirkos  (grec),  cercle: 
cercle  de  bois,  de  fer,  pour  lier  les  tonneaux. 
Instrument  de  musique. 

Rkmarqde.  cercueil,  subs.  ms.  Ce  terme 
n'est  pas  formé,  comme  les  précédents,  dekirkos, 
cercle,  comme  l'indique  sa  forme  trompeuse  ; 
mais  il  a  pour  racine  grecque  sarx,  chair,  el 
pour  finale  arcula  (latin),  caisse;  bière,  coffre, 
caisse  pour  un  corps  mort. 


OBTHOGRA^PBE  ABSOLUE 

CHARR 

Orthographiez  par  deux  r  de  suite,  charr, 
quand  il  est  suivi  immédiatement  de  l'une  ou 
l'autre  des  lettres  du  mot  mnémonique  oeu,  ci 
avec  un  seul  r,  par  char,  dans  tous  les  autres  cas. 
Il  faut  donc  écrire,  sans  hésiter,  avec  deux  r  : 

Charrée,  charretée,  charretier, charrette,  char- 
rier, charriage  et  tous  les  dérivés  de  char,  leur 
primitif  (*),  charron,  charroycr,  charrue,  etc., 
parce  que,  dans  tous  ces  cas,  l'initiale  char  est 
placée  immédiatement  avant  l'une  ou  l'autre  des 
lettres  du  niot  oeu.  En  effet,  dans  charretier. 
charr  est  suivi  de  e,  lettre  du  mot  oeu;  dans 
charron,  char  est  suivi  de  o,  lettre  du  mot  oeu; 
dans  charrue,  char  est  suivi  de  u,  lettre  du  mot 
oew.  Il  en  est  de  même  des  autres  mots  où  charr 
prend  deux  r  de  suite. 

Cas  contraire.  Charade,  charançon,  charité, 
charivari,  n'ont  qu'un  seul  r,  l'initiale  char  élanl 
immédiatement  suivie  de  a  ou  de  i,  qui  ne  sont 
pas  des  lettres  du  mot  oeu,  donné  pour  aider  la 
mémoire. 

Rfmarqce.  Après  l'examen  de  cette  théorie, 
on  restera  convaincu  que  tous  les  mois  français 
qui  ont  deux  r  à  lélément  créateur  (ou  mol  pri- 
mitif) char,  sont  des  mots  composés  de  ce  dernier 
ou  de  ses  dérivés. 

*  Nous  avons  déjà  donné  à  cet  égard  une  loi 
invariable  qui  règle  roithographe  des  dérivés  d'une 
manière  conforme  aux  primitifs. 


CHIlt 


Cet  élément  créateur,  formé  du  grec  chèir 
(main),  ajoute  aux  mots  qu'il  sert  à  former  l'idée 
du  mot  main. 

CHIRAGRE,  subs.  fm.  (fcti.  Goutte  aux 
mains.  — chir,  pour  chéir,  main,  et  de  agfra, 
(grec),  prise.  C'est  aussi  le  nom  de  celui  qui  en 
est  attaqué  ;  il  s'applique  aux  oiseaux  dont  les 
pattes  sont  attaquées  de  la  goutte.  Histoire 
naturelle. 

CHIRITE,  subs.  fm.  Mol  primitif,  tiré  du  grec 
chéir,  main  ;  désigne  une  stalaetile,  c'est-à-dire 
une  pierre  qui  représente  une  main. 

CHIROGRAPHAIRE,  adj.  Prononcez  kiro.  — 
chir,  main,  et  de  graphaire.  tiré  de  graphô, 
j'érris;  c'est-à-dire  créancier  en  vertu  d'un  acte 
sous  seing  privé,  sans  hypothèque. 

CHIROLOGIE,  subs.  fm.  (ki).  Langue  des 
doigts  ;  l'art  de  s'exprimer  par  des  signes  avec  la 
main,  les  doigts.  Tous  les  dérivés  de  ce  mot  ont 
la  même  étymologie. 

CHIROMANCIE,  subs.  fm.  (ki).  Racine  chir, 
—  chéir,  main,  el  mantéîa,  divination;  prédic- 
tions, divinations  par  les  mains.  Tous  les  dérivés 
ont  la  même  étymologie. 

CHlRONOMIE,subs.fm.r/iîr,pourcliéir,  main, 
et  de  nomos,  règle.  Ce  mot  et  ses  dérivés  qui 
sont  nombreux  exprimaient  dans  l'antiquité  l'art 
de  faire  des  gestes,  ou  les  gestes  mêmes  avec  la 
main. 

CHIRURGIE,  subs.  fm.  et  tous  les  dérivés  de 
ce  terme  sont  formés  de  chir,  pour  chéir,  main, 
et  de  ergon,  ouvrage.  C'est  l'art  d'opérer  de  la 
main  sur  l'homme. 

Remarqua;.  On  ne  doit  pas  confondre  l'élé- 
ment créateur  chir  (main),  avec  christ,  chré, 
formé  de  chrio  ,  joins,  ou  de  chrislos,  bon. 
Prononcez  {kri).  ni  avec  chrono,  —  chronos, 
(grec),  temps. 


BILE. 

(On  prononce  kolé). 


Cet  élément  créateur,  tiré  du  grec  cholé,  ajoute 
aux  mots  qu'il  sert  à  former  la  signification  du 
mot  bile,  et  prend  quelquefois  la  forme  de  chola, 
prononcez  (kola). 
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CHOLAGOGUE,  subs.  ms.  —  ehola,  pour 
cholê,  bile,  el  de  agô,  je  chasse;  ce  mot  désigne 
un  remède  qui  fait  couler  la  bile  par  le  bas. 

CHOLÉDOGRAPHIE.  subs.  fm.  —  cholê, 
bile,  et  de  graphie,  tiré  de  graphe,  je  décris. 
Description,  traité  de  la  bile. 

CHOLÉDOLOGIE,  subs.  fm.  —  chclé,  bile, 
elde  iojte,  tiré  de  logos,  traité.  Traité  de  la 
bile. 

CBOLÉDOQUE.  adj.  des  2  g.  —  eholé,  bile, 


et  de  doc/io«,  qui  contient;  canal  qui  contient 
de  la  bile, 

CIIOLÉRA-MORBUS  ,    CHOLÉRIQUE.    Ce 

lerme  s'analyse  comme  il  suit  :  cholê,  bile,  rhéô 
(grec),  je  coule,  wior6«s  Oatiii),  maladie.  Epan- 
chement  subit  de  la  bile  par  les  alvines  el  les 
vomissements,  avec  prostration.  Médecine. 

CHOLÉRINE,  ?ubs.  fm.  Même  origine  que 
choléra.  Maladie  analogue  à  'ce  dernier,  mais 
moins  dangereuse. 


Choro 


BACINE    ORIGINELLE  : 

Du  grec,  choros. 


RACINE  FRANÇAISE 

choro. 


VRAI   SENS 

chœur. 


Cet  élément  créateur,  tiré  du  grec,  signifie  chœur,  troupe  de  musiciens,  de  prêtres, 
chantant  ensemble.  Il  prend  la  forme  de  chora,  choré,  chori,  choru  (prononcez  ko).  Il 
entre  dans  la  composition  de  beaucoup  de  mots  auxquels  il  donne  sa  signincation. 


CHORO 


CHORAGIES,  subs.  fm.  pi.  Dans  l'antiquité, 
c/»œ«rj  de  jeunes  filles,  cérémonies  fuîiébres  des 
jeunes  filles. 

CUORAIQUE,  subs.  des  3  g.  Même  élément 
que  chorée,  choros  (grec) ,  chœur.  Il  se  dit  d'un 
vers  renfermant  des  chorées. 

CIIORAULE.  subs.  ms.— c/iora,pourr/ioruj, 
chœur,  et  de  aulos  (grec),  flûte.  C'est  le  nom 
qu'on  donne  au  joueur  de  flûte  dans  les  chœurs. 

CHORAUX,  subs.  ms.  Pluriel  de  choral.  En- 
fants de  chœurs. 

CHORÉE,  subs.  ms.  Racine  choros  (grec), 
chœur.  Danse  de  St-Gui.  Pied  de  rers  grec  ou 
latin,  composé  d'une  longue  et  d'une  brève. 
Poésie. 

CHORÉGE,  subs.  ms.  Directeur  de  spectacle 
chej  les  Grecs. Celui  qui  conduisait  les  chœurs,etc. 

CHORÉGRAPHE ,   CHORÉGRAPHIE.  - 


choré,  chœur,  et  de  graphô,  je  décris;  le  pre- 
mier exprime  celui  qui  note  les  pas  et  les  figures 
d'une  danse;  le  second  terme  représente  l'art  de 
noter  les  pas,  les  figures  de  la  danse. 

CHORION,  subs.  ms.  (Chœur).  Musique 
I  hantée  en  l'honneur  de  Cybéle  chez  les  Grecs. 
Antiquité. 

CHORISTE,  subs.  ms.  (Chœur).  Qui  chant» 
dans  \es  chœurs,  a  l'église  ou  au  théâtre. 

CHOROCITHARISTE ,  subs.  m5.  Joueur 
d'instrument  à  cordes  dans  les  chœurs. 

CIIORODIE,subs.  fm.  —  choro,  tiré  dec/ioros, 
chœur,  et  de  odie,  lire  de  odé  (grec),  chant. 
L'o  est  réduplicatif).  Musique  exécutée  par  le 
chœur. 

CHORODIDASCALE,  subs.  m.  —ehoro,  tiré 
de  choros,  chœur,  et  dvdidascale,  tiré  de  didat- 
kalos  (grec),  maître.  Maître  decAœor. 

choroïde,  subs.  fm.  Poésie  chantée  en 
chœur.  Antiquité.  Tunique  de  l'œil  où  est  la 
prunelle. 

CHORUS,  subs.  ms.  (Chœur).  Faire  cAoru«, 
chanter  ensemble,  le  verre  à  la  main.  Dire  la 
même  chose,  émettre  ensemble  la  même  opinion. 


H 


CHROMA 


CHRONO 


H3 


CMISOIflA 

(du  grec  chroma,  couleur.) 
Prononcez  fcro. 


Cet  élément  créateur  signifie  couleur,  et  ajoute 
sa  signification  aux  mots  qu'il  sert  à  constituer; 
il  prend  la  forme  de  chrome,  chromî,  chromu. 

CHROMATE,  subs.    ras    CHROMATIQUE, 

snbs.ms  , et  leurs  dérivés,  ont  les  mêmes  éléments. 
Chromate.  se!  chromatique,  c'est-à-dire  coloré. 
Chimie.  Chromatique,  c'est-à-dire  coloré,  chi- 
mie. En  musique,  qui  procède  par  semi-tons. 

CHROME,  subs.  ms.  (chroma)  grec.  Subs- 
tance métallique  dont  toutes  les  combinaisons 
sont  colorées.  Chimie.  En  musique,  dièze. 
Raison  spécieuse,  fausse,  ou  sous  les  nuances  du 
▼rai. 

CHROMURGIE,  subs.  fm.  Traité  des  cou- 
leur» . 

CUROMIQUE.adj.  des  2  g.  Formé  de  chrome, 
dont  il  a  la  signification. 


CHROMO 

(dti  grec  chronos,  tempg.) 
Prononcez  kro. 


Cet  élément  créateur  ajoute  aux  mots  qu'il  sert 
à  former  l'idée  de  durée,  d'ordre,  et  signifie 
temps.  Il  a  la  forme  de  chroni  dans  quelques 
mots. 


CHRONIQUE,  subs.  fm.  De  longue  durée, 
maladie;  histoire  selon  l'ordre  des  temps. 

CHRONICITÉ,  subs.  fm.  Etat  de  ce  qui  est 
chronique. 

CHRONIQUER,  CHRONIQUEUR,  CHRO- 
NISER,  etc.,  et  tous  les  dérivés,  sont  composés 
des  mêmes  éléments  que  chronique  et  éveillent 
la  même  idée. 

CHRONOGRAMME,  subs.  ms.  —  chrono, 
tiré  de  chronos,  temps,  et  de  gramme,  tiré  de 
gramma,  lettre  (grec).  C'est  l'inscription  en 
chiffres,  ou,  dans  le  sens  abusif,  inscription 
dont  les  lettres  font  la  date  de  l'événement 
rapporté. 

CHRONOGRAPHE,CnRONOGRAPHIE,etc., 

et  tous  les  dérivés,  représentent  l'idée  de  faire  la 
description  qui  caractérise  Vépoque  (le  temps) 
d'un  événement  arrivé,  ainsi  que  les  circons- 
tances qui  l'ont  vu  naître. 

CHRONOLOGIE,  CHRONOLOGUE.  CHRO- 
NOLOGISTE  (même  que  chronologue  ou  son 
synonyme),  etc.,  tous  ces  termes  et  leurs  dérivés 
représentent  la  science,  \'art,\a doctrine,  l'ordre 
des  temps. 

CHRONOMÉRISTE,  subs.  ms.  —  chrono, 
temps,  et  de  mériste,  tiré  du  grec  méros,  part. 
Tableau  contenant  toutes  les  décompositions  pos- 
sibles de  la  wiesure,  des  temps,  etc. 

CHRONOMÉTRIE,  et  tous  les  composés,  sont 
formés  de  chrono,  temps,  et  de  mètre,  mesure, 
et  eipriment  l'idée  de  mesurer  les  temps  dans  la 
musique;  il  sert  à  mesurer  les  tierces  en  astro- 
nomie. 

CHRONOSCOPE.  subs.  ms.  -  cArono,  temps, 
et  de  skopéô,  j'observe;  chronomètre,  ou  espèce 
de  pendule,  de  machine  pour  mesurer  le  temps, 

CHRONOSTICHE,  subs.  ms.  —  chrono,  tiré 
de  chronos,  temps,  durée,  et  de  stiche,  tiré  de 
stichos  (grec),  vers;  vers  ou  lettres  numérales  qui 
marquent  l'année. 


^4 


CHRYSO 


CflRYSO 


Ho 


Chryso. 

(Prononcez  kri.) 


RACINE    ORICINELLK 

Du  grec  chrusos. 


RACINE   FRANÇAISE 

chryso. 


VRAI    SENS 

or. 


Cet  élément  créateur,  formé  du  grec  chrusos,  or,  entre  dans  la  composition  des  mots 
pour  y  apporter  sa  propre  signification.  Il  varie  dans  cmus  qui  est  incontestablement 
une  altération  du  grec  chrusos,  plutôt  que  le  nom  d'un  homme  riche,  qui  avait  beau- 
coup d'or.  Mais  rien  n'empêche  plus  tard  les  Latins  d'avoir  donné  ce  dernier  nom  à  un 
homme  riche.  Cet  élément  prend  la  forme  de  chrysa,  chrysi,  chrysu. 


CMLU^SO 


CHRYSALIDE,  subs.  fm.  (chrusos),  or. 
Il  se  dil  parlic'jlièrement  de  la  chenille  à  l'état 
de  nymphe,  qui  passe  du  ver  au  papillon  doré. 

CHRYSA LIDER,  CHRYSALITE,  et  leurs 
dérivés  sont  composés  des  mêmes  éléments  et 
renferment  la  même  idée  sous  diverses  nuances. 

CHRYSANTHÈME,  subs.  ms.  —chrysa,  tiré 
de  chrusos,  or,  et  de  anlhos.  Heur.  Plante  à 
très-belles  fleurs  d'un  jaune  doré  ;  violettes. 


CHRYSAOPIS,   subs. 
couleur  d'or. 


fm.    Pierre    précieuse 


CHRYSARGIRE,  subs.  ms.  —  c/irysa,  tiré  de 
chrusos,  or,  et  de  argire,  tiré  de  arguros, 
argpnt.  Tribut  sur  les  femmes  de  mauvaise  vie. 
Antiquité. 

CHRYSASPIDE,  subs.  ms.  —  aspis,  bou- 
clier. Soldat  romain  armé  d'un  bouclier  d'or. 

CHRYSIS,  subs.  ms.  Guêpe  dorée. 

CHRYSOCALQUE,  subs.  ms.  Pierre  imitant  le 
vermeil.  Ce  terme  est  formé  de  chryso,  or, 
vermeil,  et  de  calque,  imitation. 

CHRYSOCLORE,  subs.  ms.  —  chryso,  or,  et 
de  clore,  veri.  tiré  du  grec  chlôrus.  Insecte  verl 
doré.  Subs.  fm.  Taupe  d'un  vert  doré. 


CHRYSOCALE,  subs.  fm.  Matière  propre  à 
souder  l'or. 

CHRYSOCOME,  subs.  ms,  —  chryso,  or,  et 
de  corne,  tiré  de  fcome  (grec),  chevelure.  Plante 
esolique  à  fleurs  jaunes  d'or  pourpre,  écla- 
tantes, etc. 

CHRYSOGRAPHE.  Ce  terme  et  ses  dérivés 
sont  formés  de  chryso,  or,  et  de  graphô.  j'écris. 
C'est-à-dire  écrivain,  ou  l'art  d'écrire  en  lettre 
d'or. 

CURYSOLASIPE.  subs.  fm.  —  chryso,  or,  et 
de  lampe,  tiré  de  lampô  (grec),  je  luis.  C'est  une 
pierre  précieuse  éclatante  la  nuit. 

CHRYSOLITHE.  subs,  fm.— chryso,  or.  et  de 
liihos.  pierre.  C"est-à-ilirc  pierre  précieuse  d'un 
jaune  d'or  mêlé  de  veft.  Topaze  orientale. 

CHRYSOMÈLE,  subs.  ms.  —  chryso,  or.  et 
de  melos.  pomme.  On  désigne  ainsi  une  espèce 
de  pomme  d'or,  d'abricot  doré. 

CHRYSOPÉE.  subs.  fm.  —  chryso,  or,  et  de 
pée,  tiré  de  paiéô  (grec),  je  fais.  C'est  la  science, 
l'art  de  faire  de  l'or. 

CHRYSOPHILLE,  subs.  ms.  —  chryso,  or.  et 
phille,  tiré  di'  phullon  (grcc\  feuille.  Arbrisseau 
dont  les  feuilles  sont  d'un  jaune  d'or. 

CURYS0ST05IE,  adj.des  2  g.  —  chryso,  or, 
el  de  stômc,  tiré  de  stôma  (grcc\  bouche.  C'est- 
à-dire  bouche  d'or.  Nom  donné  à  saint  Jean. 

CHRYSULÉE,  subs.  fm.  —  chrysu,  pour 
chrysos,  or,  et  de  hulizô,  je  puriûe.  Il  signifie 
eau  qui  dissout  l'or. 
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CINÉ 


CIRCON 


4n 


CIME 

CENDRE. 


Cet  élément  créateur  entre  dans  la  composition 
des  mots  pour  leur  ajouter  l'idée  du  mot  cendre. 
Il  est  formé  du  latin  cinis, 

CINÉFACTION,  subs.  fm.  Racine  ctné,  cen- 
dre, et  faction,  de  faclio,  je  fais;  c'est  l'action  de 
faire,  de  réduire  en  cendres.  Il  est  vieux  et  rem- 
placé par  cinéralion  qui  est  plus  moderne  el  pré- 
sente le  même  sens. 


CINÉFIER,  V.  a.  Réduire  en  cendre.  Ce  verbe 
est  employé  pour  remplacer  cinérer  qui  ne  se  dit  ■ 
pas. 

CINÉRAIRE,  adj,  des  2  g.  Ce  terme  se  dit  de 
tout  vase  qui  peut  contenir  des  cendres.  Urne 
cinéraire  ;  selon  l'Académie  il  ne  s'emploie  que 
dans  ce  cas,  pour  désignerune  urne  qui  renferme 
les  cendres  d'un  corps  brûlé  après  la  mort. 

CIINÉRIFORIWE ,  adj.  des  2  g.  Racine  ciné, 
cendre,  el  forme.  C'est-à-dire  qui  a  l'aspect  de  la 
cendre. 

CINÈTK,  subs.  fm.  Ce  mot  et  ceux  qui  en 
sont  formés  (ou  que  l'on  pourrait  en  former),  ont 
été  employés  par  les  naturalistes  pour  désigner 
des  insectes  qui  se  plaisent  dans  la  cendre,  et  que 
l'on  a  rangé  dans  l'ordre  des  hyménoptères. 


Circon. 


RACINE    OKIGINELLE  : 

Préposition  latine,  circum. 


RACINE    FRANÇAISE 

circon. 


VRAI    SENS 

autour. 


Cette  initiale  apporte  au  mot  qu'elle  sert  à  constituer  Tidée  ^'entour. 


CIKCOBir 


CIRCOMPOLAIRE,  adj.  des  2  g.  Racine  cir- 
con (àe  circum],  autour,  et  pôle  (de  polus).  Qui 
tourne  autour  des  pôles.  Qui  environne  les  pôles 
terrestres. 

CIRCONCIRE, v.a.— circon,  autour,  et  coederc' 
(latin),  couper.  Couper,  trancher  autour.  Au 
figuré,  c'est  retrancher  tout  autour. 

CIRCONFÉRENCE,  subs.  fm.-ciVcon,  autour, 
et  de/'éro,  je  porte.  Contour  d'un  cercle.  Toute 
sorte  d'enceinte,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  parfaite- 
ment ronde. 

CIRCONFLEXE,  adj.  Ce  mot  est  formé  de 
circon  (de circum),  autour,  elde  flectere,  fléchir, 
courber,  et  signifie  courber  autour,  fléchir 
autour.  En  girammatVe,  celui  des  trois  accents 


qui  rend  la  syllabe  longue;  il  est  employé  pour 
marquer  les  voyelles  qui  sont  restées  longues  après 
la  suppression  d'une  lettre. 

CIRCONLOCUTlON,subs.fm..paro?eaMfoMr, 
périphrase;  circuit  de  paroles.  La  circonlocution 
sert  souvent  à  l'orateur.  On  emploie  souvent  ce 
circuit  de  paroles  pour  désigner  une  chose  qu'on 
ne  veut  pas  nommer.  (Voir  le  mol  périphrase.) 

CIRCONSCRIRE, v.  a.  î'racerautour.  Donner 
des  limites, mettre  des  bornes  à  Tentour. Analyse  : 
circon,  autour,  et  scrire,  vieux  mol  qui  signifiait 
limiter;  mettre  des  bornes. 

CIRCONSCRIPTION,  subs.  fm.  Action  de  re- 
garder autour  de  soi.  Prudence,  retenue,  dis- 
crétion dans  les  discours  et  les  actions.  La  circon- 
spection a  principalcmenl  lieu  dans  les  discours, 
pour  ne  parler  qu'à  propos  et  ne  rien  laisser 
échapper  qui  puisse  nuire  ou  déplaire;  elle  est 
l'effet  d'une  prudence  qui  ne  risque  rien.  Ce 
terme  et  tous  ceux  qui  en  dérivent  s'analysent 
comme  suit;  circon, aulour,et5pectore,  regarder. 

CIRCONSTANCE,  subs.  fm.  Ce  terme  et  ses 
dérivés  sont  formés  de  c«>con,  autour,  et  «tare 
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CON 


CON 


H9 


(latin),  être.  Etre,  te  tenir  autour.  Certaine 
particularité  qui  entoure,  qui  accompagne  un 
fait,  une  nouvelle.  Circonstance,  conjecture, 
occurrence.  La  circonstance  est  la  disposilion 
particulière  d'une  chose  qui  favorise,  ou  contrarie, 
actuellement  le  succès.  L'occurrence  est  ce  qui  se 
présente  sans  qu'on  le  cherche,  et  qui  a  du  rap- 
port à  la  chose.  La  conjecture  est  un  ordre  de 
choses,  une  disposition  de  circonstances  géné- 
rales et  les  moins  prochaines,  favorables  ou 
contraires  à  la  chose. 

Les  conjectures  préparent  et  présagent  le 
succès  d'une  guerre;  une  circonstance  imprévue 
fait  quelquefois  perdre  une  bataille;  Yoccurrence 
décide  souvent  le  moment  d'une  entreprise.  Il 
faut  consulter  les  conjectures,  prévoir  les 
circonstances,  profiler  de  l'occurrence. 

CIRCONVALLATION.  subs.  fm.  —  circon, 
autour,  el  valliim,  fossé.  Fortifié  autour.  Fossé 
autour  d'un  camp  pour  le  défendre. 

CIRCONVENIR,  v.  a.  Venir  autour.  En- 
tourer, envelopper.  Entourer  quelqu'un  de  soins 


astucieux  pour  obtenir  ce  qu'on  souhaite  de  lui. 
Tromper  artiûcieusement  par  des  détours. 

CIRCONVOISIN,  INE,  adj.  Voisin  autour- 
Ce  mot  n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel,  et  se  di^ 
des  lieux,  des  choses,  etc.,  qui  sont  proches  et 
autour  de  celles  dont  on  parle.  Académie. 
Lieux,  peuples  circonvotsins;  provinces,  nations, 
paroisses  circonvoisines. 

CIRCONVOLUTION,  subs,  fm.  -  circon, 
autour,  et  de  voluere,  rouler.  Action  de  rouler 
autour.  Plusieurs  tours  faits  autour  d'un  centre 
commun,  révolution  d'une  ligne. 

Remarque,  Cette  initiale  a  pour  seule  forme 

ou  variété  circu,  qui  sert  à  former  tous  les  mots 
de  la  même  fiimille.  Exemples  :  Circuit,  circu- 
laire, circuler,  cirque,  etc,  formés  de  cercle, 
qui  signifient  tous,  autour.  En  représentant 
l'idée  du  mot  cercle,  d'où  ils  sont  formés,  ces 
mots  et  leur  famille  marquent  l'idée  de  réunion, 
d'ensemble ,  d'enfour,  c'est-à-dire  servent  à 
entourer  et  à  tenir  ensemble. 


Cou. 


BACINB    ORIGINELLE    : 

RACINE   rRANÇAlSK  : 

TRAI   SENS  : 

du  latin,  cum. 

con. 

avec,  ensemble. 

du  grec,  sun. 

eoH. 

avec,  ensemble. 

Cette  initiale  apporte  au  mot  qu'ellesert  à  constituer  l'idée  d'association,  à^ensemble, 
des  moyens  qu'on  apourréussir.  Voici  ses  formeson  variétés.  Com,  col,  co,  cor,  cou.  Cet 
élément  créateur  entre  dans  la  composition  de  plus  de  dix  mille  sept  cent  soiianle- 
quinze  mots. 


COIV 


CONCAVE,  adj,  des  2  g.  Se  dit  d'une  surface 
creusée  sphériquement ,  c'est-à-dire  dont  l'en- 
samble  est  creux  et  rond  en  dedans. 

Ce  mot,  que  le  français  a  formé  du  latin  con- 


cavus,  fut  par  ce  dernier  tiré  du  grec  sun,  aTec, 
ensemble,  et  de  chaos  ou  chavot,  vide.  En  bota- 
nique, on  emploie  ce  terme  pour  désigner  la 
feuille  dont  le  disque  est  enfoncé,  tandis  que  los 
bords  sont  relevés.  Le  côté  opposé  présente,  par 
conséquent,  une  rondeur  extérieure  appelée 
convexité.  (Voir  ce  mol.) 

Pour  bien  apprécier  l'idée  d'ensemble  marquée 
par  la  particule  initiale  con,  dans  cette  circon- 
stance et  dans  bien  d'autres  semblables,  où  il 
n'existe  pas  le  moindre  doute  à  cet  égard,  il  faut 
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CON 
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d'abord  se  pénétrer  de  la  différence  d'idée  qui 
existe  entre  concavité  et  cavité,  ce  dernier  sans 
la  particule;  il  y  a  cette  différence  que  le  premier 
(avec  la  particule),  en  désignant  le  dedans  d'un 
corps  rond  et  creux,  représente  ingénieusement 
l'idée  d'en^mble  de  ce  corps.  La  concavité  d'un 
globe;  tandis  que  le  second,  privé  de  l'idée  d'en- 
semble marquée  par  la  particule  con,  ne  se  dit 
simplement  que  du  vide  d'un  corps  solide.  Les 
cavités  d'un  rocher. 

CONCAVITÉ,  subs.  fm.  Même  élymologie  que 
le  mot  concave.  Disposition,  état  des  corps  creuo; 
et  spbériques. 

CONCENTRER,  v.  a.  Radical  centre,  auquel 
il  faut  joindre  l'initiale  qui  signifie  avec.  C'est 
réunir  en  un  centre,  mettre  ensemble. 

CONCERTER,  v.  a.  Répéter  ensemble  une 
pièce  de  musique.  C'est  aussi  conférer  erisemblc, 
pour  convenir  des  moyens  de  faire  réussir  une 
affaire. 

CONCEVOIR.  V.  a.  Prendre  avec.  Prendre 
avec  l'esprit  ce  qu'on  veut  nous  faire  entendre, 
bien  comprendre  quelque  chose. 

CONCILE,  subs.  ms.  —  concilier,  accorder 
ensemble;  assemblée  de  plusieurs  évéques  de 
l'Eglise  catholique  pour  délibérer  et  décider  sur 
des  questions  de  doctrine  et  de  discipline. 

CONCITOYEN,  subs.  ms  Citoyen  ensemble, 
citoyen  de  la  même  ville,  du  même  Etat  qu'un 
autre. 

CONCLAVE,  subs.  ms.  est  formé  comme  il 
suit  :  clave,—clavis,  clé,  auquel  on  a  joint  l'ini- 
tiale qui  signifie  avec;  c'est-a-dire  :  assemblée  de 
cardinaux,  renfermés  à  clé,  qui  s'occupent  de 
l'élection  d'un  pape.  On  désigne  aussi,  par  ce 
terme,  le  lieu  où  s'assemblent  les  cardinaux  pour 
l'élection  d'un  pape. 

CONCLURE, V. a. est  formé  comme  il  suit  :  dure, 
— cludere,  fermer,  achever,  terminer,  auquel  on 
a  joint  l'initiale  qui  veut  dire  avec;  fermer  la 
question  avec  ce  qu'on  va  dire. 

CONCLURE  (verbe).  Ind.  Je  conclus,  dus, 
dut,  cluons,  cluez,  cluent.  Jmp.  Je  concluais, 
cluais,  cluait,  cluïotis  cluïez,  cluaienl.  /'.  déf.  Je 
conclus,  dus,  dut,  dûmes,  dûtes,  durent.  Fut. 
Je  conclurai,  uras,  ura,  urons,urez,  uront.  Cond. 
Je  conclurais,  urais,  urait,  urions,  uriez,  uraient. 
Impér.  Conclus,  cluons,  cluez.  Subj.  Q.  je  con- 
clue, dues,  due,  duïons,  duïez,  cluent.  Imp. 
subj.  Q.  je  conclusse,  usses,  ût,  ussions,  ussiez, 
ussent.  F.  Concluant,  conclu,  due. 

Reclure  se  conjugue  comme  conclure,  mais 
il  n'est  d'usage  qu'à  l'inQnilif  et  au  temps  formés 
du  participe.  Son  passé  masculin  est  reclus,  et  le 
féminin  recluse.  Reclure,  c'est  renfermer  dans 
une  clôture  étroite  et  rigoureuse. 

CONCORDANCE,  subs.  fm.  Âccordement  des 
mots  ks  uns  avec  les  autres,  suivant  les  régies  de 
la  langue.  Ce  terme  et  ses  dérivés  sont  formés  de 
corde,  — chorda,  convenance,  rapport,  union, 


conformité,  etc.,  auquel  il  faut  joindre  l'initiale 
qui  signifie  avec. 

CONCORDE,  subs.  fm.  Union  de  cœur,  de 
volonté,  etc.  Paix  et  bonne  intelligence  de  plu- 
sieurs personnes  ensemble.  Racine  cordia , 
cœur. 

CONCRÉTION,  subs.  fm.  Action  de  croître 
ensemble.  La  réunion  de  plusieurs  parties  en  un 
corps  solide.  —  crescere,  croître,  et  de  l'iniiiale 
qui  signifie  avec.  Concret  et  tous  les  composés 
ont  la  même  origine. 

CONCURRENCE,  subs.  fm.  Rivalité,  préten- 
tion de  plusieurs,  avec  des  moyens  différents  pour 
aboutir.  —  currcre,  courir,  auquel  il  faut  joindre 
l'initiale  qui  signifie  avec;  courir  avec.  Concours 
et  ses  dérivés  ont  la  uiéme  origine. 

CONDISCIPLE,  subs.  ms.  Disciple  ensemblt. 
Compagnon  d'étude. 

CONDESCENDRE,  v.  n.  Descendre  avec, 
ensemble.  Descendre  avec  un  autre,  descendre 
ou  s'abaisser  jusqu'à  lui.  Se  rendre  aux  senti- 
ments, aux  volontés  d'aulrui,  ou  compatir  à  se» 
faiblesses. 

CONDUIRE,  et  les  verbes  en  UIRE.  Ind.  Je 
conduis,  duis,  duit,  duisons,  duisez,  duisent. 
Imp.  Je  conduisais,  sai<,  sait,  sions,  siez,  salent. 
F.  déf.  Je  conduisis,  sis,  sil,  simes,  sites,  sirenl. 
Fut.  Je  conduirai,  ras,  ra,  rons,  rez.  ront.  Cond. 
Je  conduirais,  rais,  rail,  rions,  riez,  raient. 
Impér.  Conduis,  sons,  sez.  Subj.  Q.  je  conduise, 
ses,  se,  sions,  siez,  sent.  Imp.  subj.  Q.  je  con- 
duisisse, sisses,  stt,  sissions,  sissiez,  sissent. 
P.  Conduisant,  duit,  duite. 

Conjuguez  de  même  :  construire,  cuire,  recuire, 
déduire,  éconduire,  enduire,  induire,  instruire, 
introduire,  luire,  reconduire,  reconstruire,  ré- 
duire, reluire,  renduire,  reproduire,  séduire. 

CONFÉDÉRATION,  subs.  fm.  Action  de  «e 
liguer.  Alliance. 

CONFÉDÉRÉS  (SE),  v.  pron.  Formé,  ainsi 
que  toute  sa  famille,  de  fœdus,  ligue,  alliance, 
auquel  il  faut  joindre  l'initiale  qui  signilie  avec, 
ensemble;  c'est  l'action  de  se  liguer  ensemble, 
s'unir  pour  se  défendre  ou  pour  attaquer.  Allier 
ensemble  des  peuples  libres,  des  citoyens,  etc. 

CONFÉRENCE,  subs.  fm.  —  furre  (latin), 
porter,  auquel  il  faut  ajouter  l'initiale  qui  signifie 
avec,  ensemble;  c'est  l'entretien  que  deux  ou 
plusieurs  personnes  ont  ensemble  sur  quelque 
matière  ou  affaire  sérieuse.  Comparaison  de  deux 
choses,  etc. 

CONFÉRER,  v.  a.  Même  origine  que  confé- 
rence. Comparer  deux  choses  ensemble  pour 
juger  en  quoi  elles  s'accordent  et  en  quoi  elles 
ditlérenl.  Conférer  s'emploie  généralement 
comme  ternie  d'imprimerie,  en  parlant  de /e.rfes, 
d'originaux,  de  copies,  etc.  Donner,  accorder, 
V.  n.  Parler  ensemble,  raisonner  de  quelque 
point  da  doctrine.  Conférer,  déférer.  On  dit  l'un 
et  l'autre  en  parlant  des  dignités  et  des  honneurs 
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que  l'on  donne.  Conférer  les  ordres  sacrés; 
conférer  Vautorité  impériale  ou  royale,  une 
autorité  paternelle  à  quelqu'un.  Déférer  est 
un  acte  d'honnêteté. 

CONFÉREUR,  subs.  ms.  C'est  le  terme  qui 
représente  celui  qui  est  chargé,  dans  une  impri- 
merie, de  conférer  et  collationner  les  dernières 
épreuves  avec  le  manuscrit  original  ou  les  der- 
nières épreuves.  Ce  mol  manquait  à  l'imprimerie. 

CONFIANCE,  CONFIDENCE,  etc.,  et  tous 
leurs  coni[iosés,  sont  formés  de  fier,  — fîdere, 
(latin),  auquel  on  ajoute  l'iiiiliale  tirée  du  latin 
cutn,  qui  signiûe  avec,  espérance  qu'on  a,  soit  en 
Dieu,  soit  dans  un  ami. 

CONFIRE  et  DÉCONFIRE  ("verbe).  Ind.  Je 
confis,  is,  il,  sons,  sez,  .■■ent.  Jmp.  Je  confisais, 
sais,  sait,  sions,  siez,  saient.  /'.  déf.  Je  confis, 
is,  it,  Unes,  îles,  ireiit.  tut.  Je  confirai,  ras,  ra, 
rons,  rez,  ronl.  Coud.  Je  confirais,  rais,  rait, 
rions,  riez,  raient,  /mpér.  Confis,  suns.sez.  Subj. 
Q.  je  confise,  ses,  se,  sions,  siez,  sent.  Imp.  subj. 
Q.  je  confisse,  sses,  sse,  ssions,  ssiez,  ssenl. 
P.  Confisant,  conlil,  fite. 

CONFONDRE,  v.  a.  Fondre  avec,  mêler  en- 
semble. Mettre  en  désordre,  déconcerter.  Réunir, 
mêler,  brouiller  plusieurs  choses  ensemble. 

CONFRATERNITÉ,  subs.  fm.  Fraternité 
ensemble.  La  relation,  le  rapport  qu'il  y  a  outre 
les  personnes  d'une  même  compagnie,  d'un  même 
corps. 

CONFRONTATION,  subs.  fm.  Racine  front, 
auquel  on  joint  avec.  Mettre  front  à  front,  en 
présence.  Examen  que  l'on  fait  de  deux  écritures 
en  les  comparant  ensemble.  Action  da  confronter, 
c'est-à-dire  de  comparer  des  personnes  les  unes 
aux  autres. 

CONGLOMÉRER,  v.  a.  Radicale  glomus , 
pelote,  et  l'initiale  qui  signifie  avec.  Mettre  en- 
semble; amasâcr  en  pelotons.  Y.  çron.  En  Es- 
pagne, la  noblesse  et  le  clergé  se  sont  conglo- 
mérés avec  le  peuple.  Bernardin  de  Saint- 
Pierre.  (Se  sont  mis  ensemble). 

CONGRÈS,subs.  m.  Radicale  (/ressus,  marche, 
et  joignez-y  l'iniliale  qui  signifie  avec;  assemblée 
de  plusieurs  ministres  de  dilTérenles  puissances 
qui  se  sonl  rendus  dans  un  même  lieu  pour  y  con- 
clure ensemble  la  paix,  etc. 

CONJOINDRE,  V.  a.  Joindre  ensemble.  Con- 
joint, subs.  ms.  Personne  jointe  à  une  autre 
par  mariage. 

CONJONCTION,  subs.  fm.  Union.  Partie 
d'oraison  qui  sert  à  Zier  ensemble  les  mots,  etc. 
Employé  comme  figure  de  construction,  c'est 
la  répétition  de  la  même  conjonction  qui  lie 
tous  les  membres  ou  incises  d'une  période.  En 
voici  un  exemple  de  Racine,  dans  Allialie: 

On  égorge  à  la  fois  les  cillants,  l^;*  vie'.llanls. 
Et  la  sœur  vl  le  IVôre, 
E(  la  fllle  el  la  mère. 


La  disjonction  (formé  de  dis,  négatif,  et  de 
jonction),  est  l'opposé,  c'est  la  suppression,  la 
disparilion  de  ces  liaisons,  qui  f,iit  mieux  voir  les 
objets,  en  les  détachant,  et  donne  plus  de  vivacité 
au  discours.  En  voici  un  exemple  de  Racine  dans 
Alhalie  : 

J'entre.  Le  peuple  fuit.  Le  sacriflce  cesie. 
Le  grand  prêtre  vers  moi  s'avance  avec  fureur. 

(Voir  dis...  privatif,  son  origine  et  son  vrai 

sens). 

CONJUGUER,  V.  a.  Radicale  juguer,  — 
jugare,  lier,  et  con, l'initiale  (ensemble),  c'est  lier 
ensemble.  Assembler,  ou  réciter  les  différentes 
inflexions  et  terminaisons  que  reçoit  un  verbe, 
selon  les  voix,  les  modes,  les  temps  et  les 
personnes. 

CONJURER,  V.  a.  Radical  jurer,  c'est  jurer 
ensemble,  avec;  former  un  complot  contre 
l'État;  Jurer  la  ruine  de  sa  patrie.  Cinna 
conjura  contre  Auguste.  Oa  dit,  par  extension  , 
conjurer  contre  quelqu'un,  conjurer  sa  perte. 
C'est  aussi  prier  instamment  (de)  au  nom  ou 
pour  l'amour  de  Dieu. 

CONNEXION,  CONNEXE,  CONNEXITÉ. 

Tous  ces  mots  ont  la  même  origine.  Ils  ont  pour 
radical  necto  (latin),  nouer,  lier,  et  l'initiale  qui 
Mgnifie  avec;  c'est-à-dire  nouer  avec.  Ils  mar- 
quent liaison,  rapport  de  certaines  choses  les 
unes  avec  les  autres,  entre  le  principe  et  la  consé- 
quence. Ces  deux  idées, ces  deux  propositions  ont 
entre  elles  une  connexion  bien  sensible,  c'est-à- 
dire  une  liaison,  un  rapport  bien  sensible. 

CONSACRER,  v.  a.  Sacrer  avec.  Dédier  à 
Dieu,  à  quelque  divinité,  avec  certaine  céré- 
monie. Rendre  sacré,  saint,  vénérabie.  Dévouer, 
destiner,  employer  à  un  certain  usage,  consacrer 
sa  vie  à  élaborer  un  travail  d'esprit. 

CONSCIENCE,  subs.  fm.  Ce  terme  et  ses  com- 
posés s'analysent  comme  il  suit:  Radical  science, 
savoir,  et  1  initiale,  qui  signifie  avec,  ensemble, 
c'est-à-dire  lumière,  sentiment  intérieur.  Sen- 
timent qui  donne  à  l'ûme  la  connaissance  des 
[jerceptions  qui  sont  en  elle.  On  enlenil  par  per- 
ception l'impression  qui  se  produit  en  nous  a  la 
présence  des  objets,  tandis  que  sensation  (s  il 
était  employé),  c'est  celte  même  impression, 
L'n  tant  qu'elle  vient  par  les  sens;  conscience  est 
la  connai.ssance  qu'on  en  prend.  Par  extension, 
c'est  la  lumière  intérieure,  le  sentiment  intérieur, 
par  lequel  l'homme  se  rend  témoignage  à  lui- 
même  du  bien  et  du  mal  qu'il  a  faits.  Bonne 
conscience;  conscience  erronée;  remords  de 
conscience. 

CONSONNE,  subs.  fm.  Radical  son, — sonore, 
rendre  un  son,  auquel  joignez  l'initiale  qui 
signifie  avec,  c'est-à-dire  qui  n'a  de  son  qu'ai-ec 
une  voyelle.  En  granulaire,  lettre  qui  n'a  nul 
son  sans  le  secours  de  quelque  voyelle,  comme 
b,  c.  d,  f,  g,  h,  j  ,  k,  l,  m,  n,  etc.  Dans  l'origine, 
ces  lettres  ne  donnaient  aucun  son  par  elles- 
mêmes.  On  ne  disait  pas  plus  bé  que  be,  ce  que 
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ce,  dé  que  de,  e(c.,  quand  ces  lelires  n'étaient  pas 
accompagnées  d'une  voyelle,  et,  à  mon  avis,  la 
meilleure  métliode  est  encore  celle  où  l'on 
n'actorde  à  la  consonne  (selon  son  origine)  que 
le  son  que  lui  permet  la  voyelle  qui  s'y  joint  et 
que  l'on  prononce  sans  distinguer  la  voyelle, 
comme  dans  les  cas  suivants  :  lia,  prononcez 
cette  articulation  ou  syllabe  tout  d'un  coup, 
comme  on  la  parle,  puisque  la  lecture  n'a  rien 
auire  pour  objet  que  la  parole,  et  ne  prononcez 
pas  bé-a-ba,  qui  donne  trois  sons  de  voix  au  lieu 
du  véritable,  et  parmi  lesquels  se  trouvent  deux 
sons  différents  de  celui  que  l'on  veut  obtenir.  Il 
faut  avouer  que  cette  épellalion  n'aboutirait  qu'à 
une  pure  perte  de  temps  et  à  détourner  l'esprit  de 
son  véritable  but.  Ainsi,  ne  dites  pas,  non  plus, 
pour  ca,  cé-a-ca,  mais  dites  ca  tout  d'un  coup. 
Il  en  est  de  même  de  dé-o-do  ;  dites  do  tout  d'un 
coup.  Je  ne  donne  ici  que  l'avis  dicté  par  mon 
expérience  et  d'après  des  résultats  que  l'on  n'a  pu 
contester  en  faveur  de  cette  méthode,  l'une  des 
plus  anciennes  du  monde,  et  peut-être  la  meil- 
leure. J'ajouterai  à  cela  que,  en  vingt  leçons 
données  a  ma  flUe,  à  peine  âgée  de  quatre  ans, 
je  suis  parvenu  à  la  faire  lire  correctement, 
résultats  que  l'on  pourrait  obtenir  de  tout  le 
monde,  et  inéme  dans  les  écoles  où  se  trouve  un 
grand  nombre  d'élèves,  i-ans  exiger  aucun  clian- 
gerfienl  dans  les  ouvrages,  ni  dans  le  matériel  qui 
m'ont  paru  présenter  actuellement  les  éléments 
nécessaires  pour  atteindre  un  tel  but,  sauf 
l'application. 

CONSENTIR  (verbe).  Ind.  Je  consens,  ens, 
ent,  entons,  entez,  entent.  Imp.  Je  consentais, 
tais,  tait,  lions,  liez,  taient.  F.  déf.  Je  consentis, 
lis,  lit,  Urnes,  tites,  tirent.  Fut.  Je  consentirai, 
ras,  ra,  rons,  rez,  ront.  Cond.  Je  consentirais, 
rais,  rait,  rions,  nez,  raient.  Imp.  Consens,  tons, 
sentez.  Subj.  que  je  consente,  entes,  ente,  lions, 
liez,  lent.  Imp.  subj.  que  je  consentisse,  ses,  lit, 
sions,  siez,  sent.  F.  Consentant,  ti,  lie. 

Conjuguez  de  même  sentir,  ressentir,  pres- 
sentir, mentir,  et  leurs  composés. 

CONSORTS,  subs.  ms.  plur.  Radical  sort,  et 
rinitiale  qui  signitie  avec,  ensemble.  Qui  a,  qui 
partage  le  même  sort,  ceux  qui  ont  intérêt  avec 
quelqu'un  dans  un  procé*,  dans  une  atl'aire 
civile,  etc. 

CONSTANT,  E,  adj.  Radical  stant,—  stare, 
stable,  ferme,  être  debout,  et  auquel  il  faut 
joindre  l'initiale  qui  signiUe  avec;  c'est-à-dire 
qui  a  de  la  fermeté  daas  les  principes,  qui  aime 
toujours  le  même  objet. 

CONSTANCE,  subs.  fm.  Radical  stare,  être 
debout,  se  tenir,  (latin  constantia)  :  C'est-à-dire 
se  tenir  debout,  être  ferme.  Fermeté  d  âme  contre 
l'adversité,  la  douleur,  les  tourments,  etc.  Persé- 
vérance dans  le  bien,  dans  la  vertu,  dans  les 
résolutions  qu'on  a  prises.  Grande,  belle  et  hé- 
roïque constance. 

CONSTITUTION,  subs.  fm.  Radical  statuere, 
établir,  auquel  il  faut  joindre  l'initiale  qui  désigne 
avec,  ensemble;  composition,  règlement,  choses 
réunies,  etc.  Action  d'établir,  fonder  ensemble. 


Ordre,  composition  et  arrangement  avec  les 
parties  d'un  tout. Constitutions  impériales,  cano- 
niques, pontificales,  etc. 

CONSUL,  subs.  ms.  Ce  terme  et  tous  ses 
composés  sont  formés  du  latin,  consul  (même  mot 
primitif)  qui  signifiait, dans  la  république  romaine, 
magistrat  qui  avait  la  principale  autorité,  et  dont 
la  fonction  ne  durait  qu'un  an,  aujourd'hui  c'est 
l'envoyé  d'un  État  dans  un  autre,  pour  le 
commerce. 

CONSUiMER,  V.  a.  Radical  sumere  (latin), 
prendre,  auquel  il  faut  joindre  l'initiale  qui  veut 
dire  avec,  c'est  dissiper,  détruire,  user,  réduire 
à  rien.  Le  feu  a  consumé  l'ensemble  de  cet 
édifice  en  deux  heures. 

CONTEMPLER  ,  v.  a.  —  temple,  lire  de 
lemplum ,  étendue  du  ciel,  auquel  on  ajoute 
l'initiale  qui  signifie  avec,  ensemble;  littéra- 
lement, c'est  regarder  à  la  fois  une  certaine 
étendue  du  ciel,  etc.  Considérer  attentivement, 
soit  avec,  les  yeux  du  corps,  soit  avec  les  yeux  de 
l'esprit.  Contempler  la  grandeur  et  les  perfections 
diiDieu;  contempler  le  ciel,  un  labieau.  (Voir 
le  mot  allocution.) 

CONTEMPORAIN,  subs.  ms.  Radical  temps, 
auquel  il  faut  joindre  l'initiale  qui  signifie  avec; 
c'est-à-dire  qui  est  du  même  temps.  Auteur 
contemporain.  Histoire  contemporaine.  Hislo~ 
riens  contemporains,  ceux  qui  ont  écrit  les  choses 
arrivées  de  leur  temps. 

CONTEXTE,  subs.  ms.  Un  texte  quelconque, 
considéré  surtout  par  rapport  à  Vensemble  d'idées 
qu'il  présente.  Le  texte  d'un  acte  public  ou  sous 
seing-privé. 

CONTEXTURE,  subs.  fm.  Radical  texture, 
—  texfura,  tissus,  auquel  on  joint  l'initiale  qui 
signifie  avec;  avec  le  tissus.  Tissure,  enchaî- 
nement de  plusieurs  parties  ensemble.  Employé 
au  figuré,  c'est  la  liaison,  l'ensemble  des  diverses 
parties  d'un  ouvrage  d'esprit. 

CONTIGU,  UË,  adj.  Radical  tango,  je  touche, 
auquel  l'on  joint  l'initiale  qui  signifie  avec;  qui 
touche  immédialement  une  autre  chose.  C'est-à- 
dire  adjacent.  En  physique,  contirjii  se  dit  des 
choses  placées  si  près  l'une  de  l'autre  que  leurs 
surfaces  se  joignent  et  se  touchent. 

CONTONDANT.  ANTE,  adj.  —  contondre, 
tiré  de  tondre  (pour  tundere),  broyer,  auquel  on 
joint  l'iniliale  qui  signifie  avec.  Qui  blesse,  sans 
couper,  ni  percer,  en  laissant  les  parties  ensemble, 
mais  en  faisant  des  contusions. 

CONVENTICULE,  subs.  ms.  Petite  assemblée 
secrète  et  illicite. 

CONVENTION,  subs.  fm.  Ce  terme,  comme 
tous  ceux  qui  sont  formés  de  convenir,  a  pour 
radical  venir,  auquel  enjoint  l'initiale  qui  signifie 
î  avec,  el  l'on  trouve  dans  cette  composition  la 
signification  que  voici  :  demeurer  d'accord 
ensemble.  Accord,  pacte  que  deux  ou  plusieurs 
personnes  fout  ensemble.  Clause,  condition.  Adj. 
conventionnel,  de  convention,  c'est-à-dire  fait 
ensemble. 
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Convention,  assemblée  nationale  qui  so  forma    de  Mercure,   dieu  des  marchands,  auquel  on  a 


en  France,  au  mois  de  septembre  1792. 

CONVEXE,  adj.  des  2  g.  Racine  convehtre, 
porter,  par  allusion  à  l'espèce  de  cintre  ou  émi- 
nencc  circulaire  des  corps  destinés  à  en  porter 
d'autres.  On  emploie  ce  terme  en  Botanique  pour 
désigner  la  surface  extérieure  d'un  corps  dont 
l'erisemble  est  bombé  de  manière  à  former  avec  le 
côté  opposé  une  concavité.  (Voir  la  signiflcalion 
des  mots  circulaire,  etc.,  ou  trouvera  autour, 
c'est-à-dire:  Qui  tient  l'ensemble.) 

CONVIVE,  subs.  des  2  g.  Celui  ou  celle  qui  se 
trouve  à  un  repas  avec  d'autres.  Vivre  avec, 
ensemble. 

CONVOf,  subs.  ms.  —  voie,  tiré  de  via, 
chemin,  qui  signifie  :  Faire  ensemble  le  même 
«hemin;  accompagner. 

CONVOITER,  V.  a.  —  vœu,  tiré  de  votum, 
auquel  on  joint  l'initiale;  c'est  désirer,  vouloir 
avec  avidité . 

CONVOLER,  V.  n.  Radical  voler,  auquel  on 
joint  l'initiale;  il  signifie  proprement  voler 
ensemble,  accourir,  se  rendre  en  dilitience,  se 
marier  de  nouveau.  Convoler  à  un  second,  à  un 
troisième  mariage. 

CONVOQUER  ,  V.  a.   Le   radical  est  vocare, 


joint  l'inilinle,  qui  signifie  ensemble.  Ce  terme 
s'emploie:  lo  pour  exprimer  des  iia»«ons,  des  rap- 
ports que  des  personnes  ont  les  unes  avec  lei 
iiutrcs,  pour  quelque  objet  que  ce  soit;  2o  pour 
<lépeindre  l'ensemble,  tout  le  corps  des  négociant», 
etc.;  3o  pour  désigner  le  trafic,  le  négoce  de  mar 
chandises,  d'argent,  soit  en  gros,  soit  en  détail. 

COMMUNAUTÉ  ,  subs.  fm.  Ce  terme  et  tou» 
ceux  de  cette  catégorie  sont  formés  de  eomm, 
avec  l'm  réduplicatif  (avec,  ensemble),  et  de  un«, 
unité,  union,  c'esl-à-dire  dont  toutes  les  partie» 
ne  forment  qu'un  seul  tout  ;  union,  accord, 
ensemble.  Société  de  plusieurs  personne»  qui 
vivent  ensemble  sous  certaines  régies. 

COMMUNION  ,  subs.  fm.  Union  avec,  union 
de  plusieurs  personnes  dans  une  môme  fol.  La 
réception  du  corps  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ. 

COMPASSION,  subs.  fm.  Action  île  souffrir 
avec.  Mouvement  de  l'àme  qui  nous  rend  sen- 
sibles aux  maux  d'autrui. 

COMPATIR,  V.  n.  Radical  patir,  souffrir; 
souffrir  avec.  Être  touché  de  compassion  des 
maux  d'autrui  ;  être  alUigé  du  mal  qu'un  autre 
souffre. 

COMPATRIOTE,   subs.   ms.  Patriote  avec. 


auquel  on  joint  l'initiale.  Faire  as.îe»n6/er,  avertir   Celui  ou  celle  qui  est  de  même  pays,  de  même 


ou  ordonner  de  se  réunir; 
trouver  ense7nblo. 


c'est-à-dire  de  se 
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COMBINER,  V.  a.  Radical  biner  (deux  fois), 
auquel  il  fautjoindre  l'initiale.  Cesi  accoupler 
avec.  Assembler  plusieurs  choses,  en  les  <lis- 
posant  entre  elles  dans  un  certain  ordre.  Unir 
deux  ou  plusieurs  corps  {ensemble),  de  manière 
qu'ils  n'en  forment  qu'un  seul. 

COMICES,  subs.  ms.  plur.  Racine  ire,  aller; 
aller  avec,  ensemble.  Assemblée  du  peuple  ro- 
main au  champ-de-Marspour  élire  des  magistrats 
ou  pour  traiter  des  alTaires  imjiorlanlcs  de  le 
République. 

COMMANDER,  v.  a.—  mandare,  ordonner  ; 
auquel  on  joint  l'initiale  qui  signifie  ai'cc  ;  pre- 
scrire, forcer;  avoir  l'autorité. 

COMMANDITE,  COMMANDITAIRE,  subs. 
fm.  Association  avec.  Société  de  commerce 
qu'on  forme  oisemble  pour  favoriser  une  en- 
treprise. Mêmes  éléments  que  commander, 

COMMENSURABLE.  adj.  des  2  g.  Racine 
mensura,  tncsure;  arec  m c s}i rc ;  (\ii'\  peut  être 
mesuré.  Les  nombres  commensurables,  etc. 
Mathématiques. 


patr)8  qu  une  autre  personne. 

COMPÈRE,  subs.  ms.  Radicale  père,  auquel 
on  ajouie  l'initiale  avec.  Gaillard,  adroit, 
éveillé,  fin;  celui  qui  aide  à  tromper  dans  les 
jeux,  t^lelui  qui  a  tenu  un  enfant  sur  les  fonds; 
compagnon. 

I  COMPLAIRE,  V.  n.  Radical  plaire  ,  (agréer, 
vouloir)  auquel  il  faut  joindre  l'initiale.  C'est 
réunir  (cnsem6ie)  la  volonté,  l'envie  de  plaire; 
s'accommoder  au  goût,  au  sentiment,  à  l'humeur 
de  quelqu'un  pour  lui  plaire.  On  peut  plaire 
sans  le  vouloir,  on  complaît  en  conformant  sa 
volonté  à  celle  d'autrui . 

COMPLET,  ETE.  adj.  Dont  les  parties  néces- 
saires sont  ensemble.  C'est-à-dire  qui  est  entiè- 
rement achevé. 

COMPLIQUER,  COMPLICATION,  et  tous  les 
dérives,  ont  pour  racine  com  .  avec,  ensemble 
(formé  de  cum),  et  plier  (de  plicare).  C'est 
l'aclion  de  mêler,  de  réunir  ensemble  plusieurs 
choses  de  manière  à  en  former  un  tout  dont 
on  distingue  difficilement  les  parties. 

COMPLEXE,  adj.  des  2  g.  —  sumple'kô 
(grei) ,  j'embrasse.  Qui  embrasse  Vensonblc. 
Le  sun  ou  sui»  des  Grecs  répond  au  cum  des 
Latins  et  signifie  at'cc,  ensemble.  C'est  l'opposé  de 
simple.  Qui  embrasse  plusieurs  choses. 

COMPLOT,  subs.  ms.  Mêmes  éléments  que  le 
V.  comploter.  Mauvais  dessein  formé  secrètement 
{ensemble)  entre  deux   ou  plusieurs  personnes. 


C03IPL0TER,  V.   a.  Radical  peloter,  pelote 
COJVUVIERCE,  subs.  ms,— mercerie/ OU  mieux  I  (balle),  auquel  on  joint  i  initiale,  former  de» 
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groupes,  vaincre  dans  la  dispute.  Jouer  à  la 
paume,  se  donner  la  pelote,  la  balle,  de  roncerl 
et  par  accord.  Di>finition  par  MM.  P.  Labbe  el 
Ménage.  Machiner  un  complot.  Coni|iloter  ia 
ruine  de  quelqu'un,  faire  un  complot  contre  sa 
vie.  Le  mol  complot,  auquel  les  lexicographe» 
refusent  toute  étymologie,  pourrait  fort  bien  avoir, 
dans  le  français  moderne,  la  même  orij^ine  que 
comploter,  qui  paraît  admissible. 

COMPOSER,  V.  a.  Mettre  avec,  poser  en- 
semble. Disposer  les  choses  de  manière  à  les  bien 
régler  ensemble.  Assembler  les  caractères  pour 
en  former  des  mois,  des  lignes  et  des  pages.  Tra- 
vailler à  quelque  ouvrage  d'esprit.  Préparer 
arranger. 

COMPRENDRE.  V. a.  Prendre  avec.  Contenir 
ensemble;  faire  mention,  concevoir.  Prendre 
plusieurs  choses  pour  les  assembler.  Avoir  l'in- 
telligence d'une  chose,  en  saisir,  en  pénétrer  le 
sens. 


€0 


COACCUSÉ,  subs.  ms.  —  co,  avec,  et  de  ac- 
cusé ;  Celui  qui  est  accusé  avec  un  ou  plusieurs 
autres. 

COADJUTEUR,  subs.  ms.  —  co,  avec,  et  de 
adjuteur,  tiré  de  arfjwvare, aider. j^in  aide  avec. 
Celui  qui  est  adjoint  a  un  prélat  pour  l'aider  dans 
ses  fonctions. 

COAGULER,  V.  a.  —  agere,  pousser,  auquel 
enjoint  l'initiale  qui  signifie  avec.  Figer,  cailler 
plusieurs  matières  par  le  froid, enfln  par  le  refroi- 
dissement. Le  venin  de  la  vipère  coagule  le  sang, 
caille  ou  épaissit  le  sang,  elc.  La  coagulation 
consiste  dans  l'action  par  laquelle  un  corps  liquide 
passe,  en  tout  ou  en  partie,  à  l'état  de  solide,  de 
sorte  que  ses  partii  s,  en  acquérant  plus  d'adhé- 
rence, qu'elles  n'en  avaient  auparavant,  perdent 
leur  mobilité  respective  ;  (c'est-à-dire  qu'elles 
s'unissent,  se  joignent  ensemble). 

COALISER,  (SE),  v.  pron.  —  co,  avec,  et  du 
latin  alescere,  prendre  force.  C'est  se  confondre 
ensemble;  s'unir  pour  défendre  une  cause,  pour 
former  un  parti. 

COALITION,  subs.  fm.  aïémes  éléments  que 
coaliser.  En  physique,  c'est  l'iuiion  intime  de 
plusieurs  substances  qui  étaient  auparavjmt  sé- 
parées. Qui  consiste  à  se  Wguer  ensemble .  Union, 
confédération.  (Voir  ce  dernier  mot,  el  le  mot 
complut.  ) 

CODÉBITEUR,  subs.  ms.  Débiteur  avec. 
Qui  doit  avec  un  autre;  qui  a  contracté  une 
dette  conjointement  avec  un  autre. 

COEFFICIENT,  subs.  ms.  —  co,  avec,  et  de 
efficient,  tiré  de  effcere,  faire;  faire  avec.  Qui 
fait  aa  même  terme  avec  la  quantité  algébrique. 


COETERNEL.ELLE,  adj.  Qui  existe  de  toute 

éternité  avec  une  autre. 

COÈTERNITÉ,  subs.  fm.  Ce  mot  et  ses  dé- 

rivi^s  sont  formés  de  co,  avec,  et  de  rtemilé, 
(durée  sans  commencement  ni  fin)  ;  éternité 
avec,  ensemble . Eternité  commune  à  plusieurs 
choses  semblables.  Selon  Napoléon  -  Landais , 
mot  nouveau  qui  ne  se  trouve  pas  dans  l'Aca- 
démie. 

COEUR  (prononcez  keur),  subs.  ms.  Tiré  du 
grec  kardia,  et  du  lalin  cor.  Siège  des  passions  ; 
organe  de  laseiisibililé  morale,  qui  tient  ensemble 
les  inclinations  de  l'ûme,  et  nous  rend  capables 
d'aflVctions,  d'amitié,  d'amour  *  ,  de  zèle,  etc., 
elc.  L'ami,  l'amie  du  cœur,  celui,  celle  que  l'on 
aime  le  plus  tendrement.  Affaire  de  cœur,  com- 
merce de  galanterie.  De  bon  cœur,  volontiers. 
A  contre-cœur,  avec  répugnance.  Figure  de  mots: 
Avoir  du  cœur,  c'est  bannir  la  crainte  et  la  sur- 
monier,  letiir  ferme  dans  l'occasion.ne  pas  reculer. 
N'avoir  point  de  cœur,  être  dépourvu  de  toute 
sensibilité,  n'avoir  aucune  noblesse,  aucune  gé- 
nérosité dans  les  scnlimcnls.  Selon  Girard, 
cœur  diffère  de  courar/e  **  ,  valeur,  bravoure, 
intrépi'iité,doDl  il  esi  le  synonyme: 

l"  De  courage,  qui,  impatient  d'attaquer,  ne 
s'emb.nrrasse  pas  de  la  difficulté  el  entreprend 
hardimen  t. 

2o  De  la  valeur,  qui  agit  avec  vigueur,  ne 
cède  pas  à  la  résistance,  el  continue  l'entreprise, 
malgré  les  oppositions  el  les  elTorts  contraires; 

3"  Delà  bravoure,  qui,  ne  connaissant  pas  la 
peur,  court  au  danger  de  bonne  grâce,  et  préfère 
l'honneur  au  soin  de  la  vie; 

io  De  l'intrépidité,  qui  alTronle  et  voit  de 
sang-froid  le  péril  le  plus  évident,  et  n'est  pas 
même  effrayé  d'une  mort  présente, 

COEXISTER ,  v.  n.  —  co,  avec,  ensemble,  et 
de  exister  ;  exister  ensemble. 

COHÉRENCE  ,  subs.  fm.  —  co,  avec,  hœrere, 
être  joint.  Liaison,  union,  connexion  d'une 
chose  avec  une  autre. 

COHÉRITIER,  1ÈRE,  subs.  —  co,  avec,  el  de 
héritier  (recueillir).  Héritier  avec.  Celui,  cel'le 
qui  hérite  avec  un  autre;  qui  recueille  une  suc- 
cession avec  un  autre. 

COHUE,  subs.  fm.—  co,  ensemble,  et  de  huer, 
crier.  Assemblée  tumultueuse  où  tout  le  monde 
parle  confusément. 

COÏNCIDER,  v.  n.  —  co,  avec,  et  de  incider, 
(tiré  de  incidere)  tomber;  tomber  avec.  S'ajuster 
l'un  sur  l'autre  dans  toutes  les  parties.  Choses  qui 
arrivent  en  même  temps. 


*  Voir  la  définition  et  l'application  de  ce  mot,  son 
origine  probable. 

**  Voir  la  définition  et  l'application  de  ce  mot,  son 
étymologie  probable. 
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COINTÉRESSÉ,  subs.  ms.  Intéressé  avec. 
Celui  qui  a  avec  un  autre  quelque  intérêt  com- 
mun dans  une  affaire,  dans  une  entreprise. 

COLÉGATAIIIE,  subs.  des  2  g.  —  co,  avec,  et 
de  léfjataire.  celui  auquel  on  a  légué,  c'est-à- 
dire  fait  un  legs,  un  don,  etc.  Légataire  avec. 
Celui  ou  celle  qui  a  part,  avec  un  ou  plusieurs 
autres,  aux  legs  d'un  testament. 

CLORE  ou  CLORRE  (verbe).  Jnd.  Je  clos, 
clos,  clôt,  Oions,  osez,  osent. /mp.  Je  dosais,  sais, 
sait,  sions,  siez.  saienl.  P.  déf.  Inusité.  On 
dit  :  J'ai  clos,  tu  as  clos,  etc.Fut.  Je  clorai,  ôras, 
ôra,  ôrons,  ôrez,  ôront.  Cond.ic  clorais,  rais,  rait, 
rions,  riez,  raient.  Impér.  Clos,  osons,  osez. 
Subj.  Q.  je  close,  oses,  ose,  osions,  osiez,  osent. 
Imp.  subj.  Inusité,  On  dit:  que  je  me  misse  à 
clore.  P.  Closant,  clos,  close. 

Conjuguez  de  même  enciore,  renclore,  reclore. 

COOBUGÉ,  ÉE,  subs.  ms.  —  co ,  avec,  et  de 
obligé  (forcé,  engagé).  Obligé  avec.  Celui  ou  celle 
qui  est  obligé  avec  un  ou  plusieurs  autres  dans  un 
contrat. 

COOPÉRER,  V.  a.—  co,  avec,  et  de  opérer, 
(produire  quelque  effet).  Opérer  avec.  C'est 
opérer  conjointement  auecqutlquun. Sont  formés 
de  opérer;  opéra,  opérations,  que  Boiste  fait 
venir  de  opt;rart,faire.Opero (ouvrage)  est  plulôt 
le  mot  primitif. 

COORDONNER,  v.  a.  Ordonner  avec.  Ar- 
ranger  certaines  choses  entre  elles,  suivant  les 
rapports  qu'elles  doivent  ou  peuvent  avoir  en- 
semble. 

COPULE,  subs.  fm.  —  copula,  lien,  attache 
(latin).  Lien  qui  attache,  qui  tient  ensemble.  On 
désigne,  par  ce  terme,  le  mot  qui  lie  le  sujet  d'une 
proposition  avec  l'aîtribut.  Dans  cette  phrase: 
V Aigle  impérial  fut  victorieux  dans  cent  ba- 
tailles *.  Le  verbe  fut  est  la  copule,  enfin  \elien 
du  sujet  Aigle  impérial  à  l'attribut  victorieux. 
Le  verbe  être,  exprimé  au  sous-entendu,  est  la 
copule  de  toutes  les  propositions. 

COVENDEUR,  subs.  ms.  —  co,  avec,  et  de 
vendeur  (du  verbe  vendre,  qui  signifie  céder 
pour  un  prix,  ou  trahir,  découvrir).  Vendeur 
avec.  Celui  qui  vend  avec  un  autre  quelquechose 
possédé  en  commua. 


COIi 


COLLABORATEUR  ,  subs.  ms,  —  col,  avec, 
et  de  luborateur  (tiré  du  lalin  laborare,  travail- 


*  Le  Maréchal  comte  de  Saint-Arnaud,  Ministre 
de  la  Guerre, 


ier).  Travailleur  avec.  Celui  qui  travaille  de 
concert  avec  un  autre  et  qui  l'aide  dans  ses  fonc- 
tions. Au  fm.  coitaboratrjce.  On  dit,  ordinai- 
rement d'un  associé  pour  les  uflairesicoiié^uepour 
les  fonctions  ;  collaborateur  pour  les  ouvrages. 

COLLATÉRAL.  AUX,  au  plur.  adj.  ms.  Formé 
de  coj,  avec,  et  de  tatérai,  côté;  ce  terme  ap- 
partient à  la  jurisprudence,  et  se  dit  de  ce  qui 
concerne  la  parenté  ou  la  succession,  hors  de  la 
ligne  directe,  soit  descend.inle,  soit  ascendante. 
Qui  n'est  pas  héritier  en  droite  ligne.  En  géo- 
graphie, on  appelle  points  collatéraux  ceux  qui 
se  trouvent  au  milieu  des  points  cardinaux, comme 
le  sud-ouest ,  le  norti-est,  le  sud-est,  le  nord- 
ouest, 

COLLATION  ,  subs.  fm.  —  coUatus,  passé  de 
confère  (latinj,  donner,  conférer.  Droit  canon. 
Action  par  laquelle  on  confère  la  cofiie  d'un  écrit 
avec  l'original,  ou  deux  écrits  ensemble.  Il  a  plu- 
sieurs sens  que  voici  :  t"  n'pas  lé^er  que  les  reli- 
gieux font  ensemble  dans  l'aprés-dînée,  les  jours 
de  jeûne,  repas  que  Ion  fait  pendant  la  nuit; 
2o  droit  de  conférer  un  bénéfice;  3»  droit  du 
collaleur. 

COLLATIONNER,  v.  a.  Conférer  deux  écrits 
ensemble  .  ou  un  écrit  avec  l'original,  pour  voir 
s'il  est  conforme. 

COLLECTION  ,  subs.  fm.  —  co?,  avec,  en- 
semble, légère,  choisir,  rassembler.  Réunion  de 
plusieursobjelsqui  ont  ensemble  quelque  rapport. 
Choix  de  passages  d'un  ou  de  plusieurs  auteurs. 

COLLÈGE,  subs.  ms. —  Colligere,  a«scmbler, 
dont  on  fit  coNé^rmm  (latin),  ou  mieux, —  col, 
ensemble,  et  ?e(/erechoisir..-lssew62éede  notables 
revêtus  de  la  même  dignité.  Lieu  destiné  à  l'en- 
seignement, où  l'on  vient  se  mettre  ensemble 
piur  s'instruire.  On  appelle  ainsi  la  réunion  des 
élèves  du  collège.  La  racine  de  ce  mot  signifie 
choisir  ensemble,  assembler,  réunir. 

COLLER,  v.  a.  Rncine  colle,  joindre  et  faire 
tenir  deux  choses  ensemble. 

COLLÈGUE,  subs.  ms.  —  col,  avec,  et  légère, 
choisir.  Qui  a  mission  avec  un  autre.  Ce  mot  est 
composé  des  mêmes  éléments  que  collège.  Selon 
la  plupart  des  lexicographes. 

COLLIGER,  —  colligere,  recueillir.  Faire  des 
recueils  de  passages  d'auteurs.  Assetnblcr  des 
choses  qui  sont  en  rapport.  Ce  mot  est  vieux. 

COLLISION,  subs.  fm.  Racine  col,  avec,  et 
ludere,  jouer;  jouer  avec,  frotter  contre,  cho- 
quer, etc.  En  physique,  c'est  le  choc  de  deux 
corps.  Au  figuré,  choc  des  factions  politiques; 
lutte,  combat. 

COLLOQUER,  v.  a.  Ranger  {ensemble)  des 
créanciers  suivant  l'ordre  dans  lequel  ils  doivent 
être  payés. 

COLONEL,  subs.  ms.  Formé  de  liLilien  colo' 
nello,  fait  dans  la  même  signification  decolonna, 
colonne,  parce  que  le  colonel,  à  la  léle  de  son 
corps  d'armée,  doit  être /erme  et  stable  comme 
une  colonne.  OHîcier  qui  commande  en  chef  un 
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régiment.  En  admettant  cette  étymologie,  on  se 
demandera,  peut-être,  pourquoi  colonel  avec  un 
seul  n,  et  sa  racine  *  avec  deux  nn? 

Nous  laissons,  à  cet  égard,  le  soin  à  l'aulorilé 
d'établir  une  loi  selon  son  appréciation,  dans 
cette  matière  comme  dans  d'autres,  sans  pré- 
tendre nous  poser  comme  juge. 

Selon  les  uns,  ce  mot  n'a  qu'une  étymologie 
douteuse  ;  d'autres  le  font  venir  de  colonia,  co- 
lonie, mot  qui  vient  decolo,  et  veut  dire;  cul- 
tiver. Cette  origine  est  invraisemblable,  et  ne 
peut  être  admise,  n'ayant  aucune  analogie  rai- 
sonnable. îMais,  en  revenant  au  mot  colonne  que 
nous  relrouvoiisdanscof»men,ouplutôtcoium/ia, 
fatlage  d'un  comble,  et  suivant  d'autres  dans 
kôlon,  os  de  la  jambe,  parce  que  les  colonnes 
sont  le  soutien  d'un  édifice,  comme  les  jambes 
sont  le  soutien  du  corps,  (c'est-à-dire  que  les 
colonnes  tiennent  ensemble  toutes  les  parties  de 
l'édifice);  ne  serions-nous  pas  plutôt  tentés  d'ad- 
,  mettre,  selon  la  plupart  des  auteurs,  celle  der- 
nière origine, et,  pareitension,  ce  sens:  comman- 
dant une  colonne  (pour  qui  soutient  une  co- 
lonne). On  pourra  également  objecter,  cela  n'est 
pas  douteux,  que  colonel  est  orlbograpiiié  avec 
un  seul  n,  et  colonne  avec  deux  nn.  S'il  était 
permis  de  se  prononcer  franchement  à  cet  égard, 
on  pourrait  répondre  que,  en  francisant  ce 
mot,  ou  a  eu  probablement  égard  à  la  prosodie, 
dont  l'élasticité  des  lois  exclut  le  redoublement  de 
la  consonne  n,  dans  le  premier  cis,  pour  rendre 
l'articulation  plus  griicieuse  et  plus  analogue  au 
génie  et  aux  souplesses  de  notre  idiome,  taudis 
que,  dans  le  second  cas,  elle  exige  le  redouble- 
ment de  nn,  et  par  raison  de  prononciation  et 
par  raison  d'étymologie.  Tous  les  lexicographes 
et  les  grammairiens  sont  d'accord  pour  écrire  les 
treize  cents  mots  terminés  par  ...onne,  avec 
deux  nn  de  suite,  bonne,  colonne,  il  tonne,  etc., 
à  l'exception  de  quelques-uns.  .liaison  voit  géné- 
ralement faire  peu  u>age  de  la  double  consonne 
devant  une  syllabe  brève,  surtout,  selon  l'abbé 
d'Olivet,  quand  la  dernière  syllabe  est  suivie  de 
toute  autre  consonne  finale  que  s,  z,  t.  On  ne 
peut  guère  établir  de  règle  fixe  pour  cela;  on 
n'acquiert  ce  goût  et  cette  inflexion  de  voix  que 
dans  la  société  des  gens  instruits  qui  fréquentent 
les  grandes  villes. 

COLPORTEUR,  subs.  ms.  Petit  marchand 
qui  porte  avec  soi,  dans  la  rue,  toutes  marchan- 
dises, dans  des  caisses,  dans  des  mannes**. 


*  Colonne. 

■**  Des  auteurs  modernes  donnent  à  ce  raot,  et  à 
son  verbe,  le  même  sens,  mais  en  d'autres  termes. 
Voici  comment  ils  les  ont  francisés  :  racine  col,  et 
porter,  parce  que,  selon  eux,  les  colporteurs  poWa/e«; 
souvent  et  portent  encore  leurs  marchandises  sur  un 
crochet  su.'pendu  à  leur  cou.  C'est  porter  dans  les 
campagnes  des  marchandises,  papiers,  livres,  plumes, 
etc.  Cette  analyse  est  acceptable  et  rationnelle,  et  en 
tout  préférable  à  rétymologie  que  donne  Boiste,  qui 
fait  venir  ces  termes  de  "propola  et  de  circtimferre, 
porter  çà  et  là  pour  vendre,  surtout  des  livres  (^îc^. 


COLLOQUE,  subs.  ms.  Racine  cum,  avec,  et 
loquis,  parler  ;  entretien.  Colloquer  parait 
avoir  appartenu,  dans  le  principe,  à  la  même 
étymologie;  mais  aujourd'hui  l'application  n'est 
plus  tout  à  fait  la  même. 

COLLUDER.  V.  n.  S'entendre  avec  la  partie 
adverse,  au  préjudice  d'un  tiers. 

COLLUSION,  subs,  fm.  C'est  l'action  du  verbe 
précédent.  Intelligence  secrète  ensemble  et  au 
préjudice  d'un  tiers. 

COLLUSOIRE,  adj.  des  2  g.  Par  collusion, 
c'est-à-dire  par  intelligence  secrète  ensemble 
contre  un  autre. 


ORTHOGRAPHE  ABSOLUE. 

COL 


On  a  remarqué,  par  les  exemples  donnés,  que 
la  particule  initinle  coi...  se  lie  avec  douceur  à  la 
consorme  qui  suit  et  que,  par  conséquent,  les 
mois  nMrquantl'idée  d'ensemiie prennent  deux  II 
de  suite  :  collecte,  colloquer,  collision, coUiger, 
coUatioiDier,  tic.  Ou  mieux,  on  retrouve  l'ortho- 
graphe de  ces  mois  dans  leurs  divisions  par  syl- 
labes, ou  éléments  de  ces  mêmes  mots;  par 
exemple  :  collaborateur,  collatéral,  colli- 
sion, etc,  sont  ainsi  orthographiés  à  cause  de 
leur  analyse  que  l'on  retrouve  plus  haut  établie  à 
leurs  cases  respectives. 

Il  en  sera  de  même  de  l'initiale  cor,  dont  il 
va  être  parlé. 


COR 


COROLLE,  subs.  fm.  Formé  du  latin  corolla. 
Ce  mot,  comme  terme  de  botanique,  signifie  : 
enveloppe  ronde  de  la  fleur  qui  environne  les 
étamines  et  le  pistil,  c'est-a-dire  qui  les  tient 
ensemble. 

CORRÉLATIF,  IVE,  adj.  Qui  marque  une 
relation  réciproque  de  deux  choses  l'une  avec 
l'autre. 

CORRESPONDRE,  v.  n.  Racine  cor  (pour 
cum),  avec,  ensemble,  et  respondre  (vieux  mot 
pat(iis)  qui  signifie  répondre;  convenir,  être 
conforme. On  représente,  par  ce  terme,  l'aiiion  : 
!o  des  choses  qui  se  rapportent,  qui  symétriscnt 
ensemble;  2o  des  choses  qui  communiquent  entre 
elles  ;  (c'est  avoir  des  relations,  des  communi- 
cations ensetnble);  4o  avoir  un  commerce  de 
lettres  avec  quelqu'un.  Selon  l'Académie. 
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CORRESPONDANCE  ,  CORRESPONDANT , 

ont  la  même  étymologie. 

CORRIDOR,  siibs.  ms.  Foi  mi^  du  lalin  currere, 
courir,  Joui  on  a  fait  correre,  le  dérivé.  Galerie 
droite,  passage  entre  deux  appartements. 

CORRIGER,  V.  a.  Racine  cor  (foruié  de  cum), 
avec,  ens'inble,  et  reuere,  régler,  gouverner. 
C'est  régler  o,n>iemble.  En  parlant  des  choses, 
c'est  fiiire  disparaître  les  fautes.  En  parlant  des 
personnes,  c'est  ôter  un  défaut,  des  défauts. 
Repaver,  corriger  l'injustice  du  sort  ;  ihAlier  de 
paroles  ou  de  quelque  punilion;  reprendre, 
réprimander,  avec  cette  différence  que  corriger 
s'étend  à  toutes  sortes  de  fautes,  soit  en  fait  de 
mœurs,  soit  en  fait  d"espril  et  de  langage.  Re- 
prendre ne  se  dit  guère  que  pour  les  fautes  de 
langjige  et  d'esprit.  Réprimander  ne  convient 
quaui  mœurs, 

CORROBORER,  v.  a,  —  cor  (lalin),  cœur,  et 
de  robur,  force.  Médecine,  Fortifier  avec. 
Donner  du  ton  aux  organes  ;  donner  de  nouvelles 
forces.  Au  figuré  :  Ce  que  vous  dites  corrobore 
mon  opinion,  forlifie,  consolide  mon  opinion. 

CORRODER,  V.  a.  Racine  cor  (pour  ciim\, 
avec,  et  rodere,  ronger;  ronger  avec.  Ronger  peu 
à  peu  les  corps,  les  manger,  les  consumer,  etc. 
V.  pron.  se  corroder. 

CORROYER,  V.  a.  —  co?Toi,  corroyeur, 
(même  origine  et  même  sens).  Ce  mot  est  formé 
de  cor,  aver,  et  du  latin  rodere,  ronger;  ronger 
le  cuir,  le  parer  avec...  Donner  le  dernier  apprêt 
au  cuir  pris  des  mains  du  tanneur,  afin  (lue  Ion 
puisse  s'en  servir.  En  archilecture,  c'est  battre 
et  pétrir  la  terre  glaise,  afin  d'en  faire  une  espèce 
de  massif  qui  tienne  l'eau  ensemble:  mêler  du 
sable  avec  de  la  chaux.  En  serrurerie,  terme  de 
forgeron,  c'est  souder  ensemble  plusieurs  barres 
de  fer  pour  n'en  faire  qu'une. 

CORROMPRE,  V.  a.  Racine  cor,  avec,  et 
rompre  Rompre  «uec  un  mélange  nuisible.  C'esi 
gâter,  altérer.  Troubler  quelque  senliincnl  agréi- 
ble.  Même  étymologie  pour  tous  ses  dérivés: 
corruption,  corrupteur,  corruptible,  corrup- 
tibililé. 


ORTHOGRAPHE  ABSOLDB 
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En  cas  que  la  raison  élymolopique  laisse 
quel(]ue  doute  dans  l'esprit  de  certaines  personnes 
aiiiinées  du  véritable  désir  de  posséder  les  fonde- 
menls  de  rorihogra(ihe,  voici  une  règle  générale 
de  mnémonique  (|ui  s'.'id.ipie  à  tonte  la  ciilégorie 
de  mois  formés  de  cor,dont  il  vient  d  être  question. 

L'iniliale  cor...  prend  deiit  rr  de  suite  au 
commenieiueiit  de  tous  bs  mots  qui  sont  verbes 
OU  dérivés  de  verbes,  parce  que  l'analyse  de  ces 


mots  permet  de  séparer  l'initiale  coi' du  reste  du 
mot;  mais  cette  arliculation  initiale  est  ortho- 
graphiée avec  un  seul  r  dans  ions  les  autres  ras. 
£j;em/)fes  ;  correspondre,  [répondre)  corres- 
pondance, corriger,  {régir  ou  regere),  correction, 
(ré^irj  corroborer,  corroboralif, corroder  (roderp, 
ronger),  corrosif,  corrompre  [rompre),  corroyer 
[rodere  rongerj,  corruption  [rompre},  etc.  Tous 
ces  mois  sont  orthographiés  avec  deux  rr,  (par 
corr),  parce  qu'ils  sont  verbes  ou  dérivés  de 
verbes.  En  effet  on  peut  dire  :  Je  corresponds,  lu 
corriges,  il  corrobore,  il  corrode,  nous  corroyons, 
etc.  11  f.iut  y  comprendre:  lo  corrégidor,  mot 
espagnol  formé  de  cor,  avec,  et  de  régir,  gou- 
verner, diriger,  etc.,  lire  de  corréyir,  currégérer, 
qui  signifie  correcteur;  ce  terme  manquait  à  notre 
imprimerie  pour  remplacer  le  mol  prote,  usé  et 
ne  présentant  pas  le  sens  véritable  de  la  fonction 
qu'il  occupe;  2o  corrélatif,  —  cor,  avec,  cl  de 
relater,  (rapporlcr,  référer). 

Cas  contraire  :  Mais  on  écrira  avec  un  seul 
r,  par  cor,  parce  qu'ils  ne  sont  ni  verbes,  ni» 
dérivés  de  verbes  :  corail,  coran,  cori.ice,  corin- 
thien,corollaire, corolle, coruscalion,  coryphée,  etc. 
En  effet  on  ne  peut  pas  dire:  nous  coraillons, 
vous  coriacez,  nous  corinthiennons,  vous  corol- 
lez,  etc. 

Il  faut  tenir  compte  des  mots  exceptés,  ce  sont  : 
correau,  batleau  antique,  Corréze,  déparlement 
de  France,  corridor,  et  les  dérivés  qui  prennent 
deux  rr,  sans  être  verbes  ni  dérivés. 


COIJ 


Cette  initiale,  selon  quelques  savants  étymo- 
logisles,  est  dans  quelques  mots  une  variété  de 
con,  et  présente  l'idée  d'ensemble,  avec,  etc. 
Nous  allons  donner  quelques  exemples  pour  justi- 
fier, s'il  est  possible,  cette  origine,  .sans  aucune 
autre  prétention  que  celle  d'éclairer  nos  lecteurs 
sur  des  matières  reliées  obscures,  sur  des  engoue- 
ments qu'il  importe  à  l'esprit  laborieux  de 
dégager  sans  trop  d'hésitation.  Selon  d'autres 
liniinistes,  cou,  formé  du  sanscrit,  représente 
l'idée  de  creux;  celte  dernière  opinion  est  justifiée 
par  la  pratique  ell'élude  approfondie. 

COUDRE,  V.  a.  Attacher  et  joindre  deux  ou 
plusieurs  choses  ensemble,  avec  du  fil,  de  la 
soie,  etc.,  passée  dans  une  aiguille  ou  autre  chose 
sembl-ible.  .4catZé?nje.  L'aclion  de  coudre  consiste 
aussi  à  faire  des  creux. 

COUDRE  (verbe).  Je  couds,  ds,  d,  ons,  ez,  ent. 
Imp.  je  cousais,  ais,  ail,  ions,  iez,  aient.  P.  dcf, 
je  cousis,  js,  il,  tmes,  îles,  irenl.  Fut.  je  coudrai, 
as,  a,  ons,  ez,  ont.  Coud,  je  coudrais,  ais.  ait, 
ions,  iez,  aient.  /»n/»ér. couds,  ons,  ez.  Subj. 
que  je  couse,  es,  e,  ions,  iez,  enl.  Imp.  que  je 
(ousisse,  isses,  11,  i.s.sions,  issiez,  issenl.  F,  cou- 
sant, u,  ue. 

Pour  découdre,  recoudre,  même  conjugaison. 
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COULÉE ,  subs.  fm.  Caractère  dYerilnre 
penchée, dont  toutes  les  lettres  tiennent  ensemble, 
et  dont  tous  les  jambages  sont  droits. 

COULOIR,  subs.  ms.  Meuble,  écuelle.  qui  sert 
à  séparer  du  lait  des  parties  nuisibles  qui  étaient 
ensemble*. 

Coidoir,csl  aussi  une  pièce  de  dégagement  d'un 
apparlemcnt  à  un  autre  où  l'on  se  trouvait 
ensemble;  ou  bien  un  passage  de  dégagement  où 
l'on  se  retrouve  ensembl<:,  deux  par  deux,  ou 
quatre  par  quatre,  etc.  On  justifie  mieux  l'idée 
d'association  de  l'articulation  cou.  dans  cet 
exemple  puisé  à  bonne  source  :  Couler;  exécuter 
deux  ou  plusieurs  notes  en  les  liant  ensemble, 
par  un  même  coup  de  gosier,  de  langue,  etc. 

Observations.  S'il  est  vrai  de  dire  que  les 
langues  ne  sauraient  exister  sans  les  bizarreries  qui 
les  ont  créées, il  est  aussi  essentiel  de  se  renfermer 
dans  une  grande  réserve  en  fait  d'étyinologie,  si 
l'on  veut  se  contenter  de  donner  les  principes 
générateurs  d'une  langue,  avec  une  assurance 
raisonnable  Mais  il  ne  faut  pas  toujours  s'arrêter 
aux  acceptions,  à  l'usage,  eic. ,  des  Grecs  et  des 
Latins,  quand  le  progrés  du  temps  attache  un 
tout  autre  esprit  à  la  chose  dont  il  s'agit.  La 
meilleure  marche  à  suivre  est  celle  que  nous 
trace  l'Académie,  dont  la  doctrine  consiste  à  ad- 
mettre les  modifications  nécessaires  et  à  repousser 
tout  ce  qui  est  obscur  ou  inutile.  On  sedemande, 
dans  la  circonstance  qui  nous  occupe,  comment 
trouver  l'idée  d'ensemble,  d'association ,  dans 
couloir,  couler,  couper,  etc.,  mots  qui  signifient 
quelquefois  séparer?  Cette  anomalie  qui  est 
heureusement  peu  commune  dans  noire  langue, 
il  faut  l'avouer  sans  hésiter,  en  fait  cependant  la 
richesse,  la  beauté,  le  génie,  la  souplesse  gra- 
cieuse qui  lui  permet  d'obéir  à  tous  les  besoins 
de  l'expression  ;  véritable  caprice  de  langue  qui 
déplaît  peut-être  quelquefois  à  l'étranger  trop 
avide  d'en  approfondir  lélude  avec  une  excessive 
rapidité.  Si  l'on  retrouve  dans  l'ensemble  des 
mots  plus  hauts  cités,  l'idée  de  séparation,  il 
n'en  est  pas  moins  vrai  que  l'idée  d'association 
et  celle  de  creuser  existent  d'abord  dans  l'initiale 
cou,  et  que  c'est  de  ces  deux  idées  d'ensemble 
(marquées  par  l'élément  initial  cou),  que  vient 
ensuite  celle  de  séparation,  d'extraction  ,  de 
division,  représentée  par  la  fin  du  mot:  car  on 
doit  remarquer  que  les  mots  que  coi«..  .sert  à  former 
marquent  pour  la  plupart,  à  leur  finale,  l'idée  de 
séparation,  et  c'est  pour  cette  raison  que  cou, 
ainsi  lié  à  un  sens  opposé,  semble  avoir  altéré  ou 
perdu  le  sens  de  sonorigine.  Ces  diverses  nuunces 
d'esprit  sont  faciles  à  saisir  par  les  personnes  qui 
étudient  notre  langue  avec  goût. 

COUPER,  V.  a.  Dans  ce  mot  et  ses  dérivés  se 
trouve  l'idée  de  creux,  d'ensemble,  ajoutée  par 


*  Ou  mieux,  qui  sert  'a  fluer  le  lait.  Ce  mot  pré- 
sente ractioii  du  verbe  couler,  qui,  comme  infinitif, 
signifie  faire  raclion  et  à  cause  de  cou  {ensemble, 
cretix),  veut  dire,  choses  qui  se  meuvent  ensemble 
en  suivant  une  pente,  an  creux. 


l'initiale  cou,  puis  celle  de  séparation  qu'aucune 
élymologie  française  ne  justifie  *.  On  trouve  que 
ce  mol  vient  du  grec  captéin,  fendre,  diviser. 
Co«/Jcr  signifie,  en  français:  \o  trancher,  séparer, 
diviser  un  corps  conlimi  (c'est-à-dire  dont  les 
parties  étaient  ensemble)  avec  quelque  chose  de 
tranchant  ;  2°  mêler  un  liquide  avec  un  autre; 
couper  du  vin,  c'est  mettre  ensemble  plusieurs 
sortes  de  vins. 

COUPLER,  V.  a.  Attacher  ensemble. 

COUPLE,  subs.  fm.  Deux  choses  de  même 
espèce  mises  ou  considérées  ensemble.  On  appelle 
ainsi  le  lien  dont  on  attache  deux  chiens  de 
chasse  ensemble.  Quand  il  s'ayit  des  choses  qui 
vont  nécessairement  ensemble  comme  les  bas,  les 
iianls,  etc.  On  dit  une  paire  anWeVi  d'une  couple. 
Qu.md  il  s'agit  de  deux  personnes  \in\cs,  ensemble 
par  m.iriaue,  coupic  devient  masculin:  Un  beau 
couple.  Puisé  dans  l'Académie. 

COUPLET,  subs.  ms.  Certain  nombre  de  vers, 
mis  ensemble,  formant  une  espèce  de  stance  qui 
fait  partie  d'une  chanson.  Employé  au  pluriel,  il 
signifie  chanson. 

COURAGE,  subs.  ms.  Par  ce  terme,  on  exprime 
l'ensemble  des  bonnes  dispositions  par  lesquelles 
l'âme  se  porte  à  entreprendre  quelque  <hose  de 
hardi,  de  grand,  à  repousser  les  dangers,  à  souffrir 
des  revers  ou  des  douleurs.  F^es  Français  sont 
courageux  elbraves,  intrépides  et  valeureux. 

COURIR  (verbe).  Ind.  Je  cours,  rs,  rt,  ons, 
ez,  ent.  Imp.  je  courais,  ais,  ait,  ions,  iez,  aient. 
P.  déf.je  courus,  us  ut,  Omes.  ûtes,  urent.  Fut. 
je  courrai,  ras,  ra,  rons,  rez,  ront.  Coud,  je  cour- 
rais,  rais,  rail,  rions,  riez,  raient.  Impér.  cours, 
ons,  ez.  Subj.  que  je  coure,  es,  e,  ions,  iez,  ent. 
Imp.  que  je  courusse,  usses,  ût,  ussions,  ussiez, 
ussent.  F.  courant,  u,  ue. 

Conjuguez  de  même  concourir,  accourir, 
recourir,  parcourir,  discourir,  encourir  et 
leurs  composés. 

COURROUX,  subs.   ms.  COURROUCER,  v. 

Ces  termes, formés,  suivant  Caseneuve  et  Ménage, 
du  latin  coru<tcare,  éclairer,  lancer  des  éclairs, 
représentent  l'idée  d'irriter,  de  mettre  en  grande 
colère.  L'homme  en  courroux  fait  éclater  par  des 
paroles  ou  des  actions  violentes,  le  feu  de  sa  colère. 
La  mer  se  courrouce.  Dans  le  sens  de  lancer  des 
éclairs  dans  l'espace,  on  retrouve  l'idée  de  faire 
un  creux  dans  l'espace,  sens  un  peu  éloigné,  mais 
légitime  comme  idée  génératrice. 


'  Tous  les  verbes  de  la  langue  française,  à  l'infi- 
nitif, veulent  dire  faire  l'action.  On  retrouve  donc, 
dans  la  finale  de  ce  mot,  faire  l'aclion,  et  l'idée  de 
creux,  dans  cou,  c'est-à-dire  (aire  un  creux,  action 
de  fendre,  de  faire  des  creux,  etc.  Beaucoup  de  mots 
français,  ayant  pour  initiale  l'articulation  cou,  mar- 
quent l'idée  contraire  à  ceWe.,  à' ensemble ,  avca,  et  se 
rapprochent  du  moi  creux,  d'où  ils  tirent  leur  origine 
[probable. 
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cou 
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COUSIN,  subs.  ms.  Ce  mot  est  formé  de  cou, 
(pour  cum)  avec,  ensemble,  cl  de  genos,  extrac- 
tion, lignée  de  la  môme  race,  de  la  même  famille, 
suivant  Ménagc,ct  signifie:  ceux  ijui  sont  issus  de 
deux  frères  ou  de  deux  sœurs,  etc. 

COUVENT,  subs.  ras.  Lieu  où  l'on  vient  se 
mettre  ensemble.  Maison  religieuse.  C'est  selon 
l'origine,  un  creux  où  l'on  se  met  à  l'abri  du 
vent.  ' 

COUVERT,  subs.  ms.  Tous  les  objets  ensemble, 
ou  considérés  ensemble,  don  ton  se  sert  à  table,  etc., 
la  nappe  avec  les  serviettes,  les  couteaux,  les 
cuillers,  etc.  L'enveloppe,  l'adresse  d'un  paquet. 
Asile,  logement,  etc. 


ORTHOGRAPHE   ABSOLUE 


COUR 


Cette  articulation  n'a  qu'un  seul  r  dans  lou< 
les  mots  qu'elle  sert  à  former.  Ecrivez  avec  un 
seul  r  :  ^ 

Courage,  courailler,  couranlille,  courée,  cou- 
reur, à  cause  de  course,  courir;  couronne,  et  tous 
leurs  dérivés. 

Excepté  :  Courre,  à  cause  de  courrier,  en- 
droit disposé  pour  les  courriers,  les  lévriers,  dan? 
les  grandes  chasses  au  cerf;  courrier,  formé  du 
cond.  v.  courriez;  courroie  Qt  courroux,  à  cause 
de  leur  racine. 


ORTHOGRAPHE    ABSOLUE   ET  RACINE  ORIGmELLE 

coMTn  et  cojvx 


Les  articulations  com...  et  con. . .  sont  ortho- 
graphiées, au  commencement  de  tous  les  mots 
qu'elles  servent  à  former,  avec  deux  mm,  ou  dcu\ 
nn,  de  suite,  avant  une  voyelle,  ainsi  que  lcur> 
composés.  Exemples:  Comma  (la  huitième  on 
neuvième  partie  d'un  ton),  commander,  comme, 
commémoration,  commencer,  commensal,  com- 
merce, commettre,  commuer,  commune,  commu- 
nier, communiquer,  etc. 

Connaître,  connaissement,  conné,  connétable, 
connélablie,  connexe,  connexion,  connivence, 
conniver,  etc. 

Voici  les  exceptions  recueillies,  avec  une  atten- 
tion scrupuleuse,  dans  les  colonnes  du  diction- 
naire de  l'Académie  :  Coma  (sommeil  profond  du 
malade),  comédie,  comestible,  comète,  comice, 
cominge,  comité,  comniité,  et  les  dérivés. 

Cône  et  ses  dérivés  conifére,  conoïde,  etc. 


REDOUBLEMENT   DE  LA    CONSONNE  W  DANS 
LE    CORPS  DES  MOTS. 


Plus  de  cinq  mille  mots  français  sont  soumis  à 
la  loi  orthographique  qui  va  suivre  : 

Orthographiez  avec  deux  nn,  de  suite,  tous  les 
mois  termines  par  ...onner,  et  ceux  des  mots 
dans  la  composition  desquels  il  se  trouve  un  mol 
(plus  court)  terminé  en  ...on.  Exemples  ; 
Pardonner,  ordonner,  bourdonner,  frissonner, 
soupçonner,  moissonner,  etc.,  sont  des  infinitifs 
terminés  par  . .  .onner. 

Ecrivez  avec  deux  nn  également  : 

Actionnaire,  à  cause  de  action. 

Boutonnière,  a  cause  de  boutoti. 

Chaudronnerie,  à  cause  de  chaudron. 

Charronnagc,  h  cause  de  charron. 

Constitutionnel,  à  cause  de  constitution. 

Charanconné,  à  cause  de  charançon. 

Chardonneret,  à  cause  de  chardon. 

Chansonnier,  à  cause  de  chanson. 

Cantonnement,  à  cause  de  canton. 

Conventionnel,  à  cause  de  convention. 

Canonnier ,     ) ,  , 

^  ..'     >  a  cause  de  canon. 

Canonnière^  ) 

Chaponneau,  à  cause  de  chapon. 

Cotonnade 

Coto?i?ieux  j 

Cressonnière,  a.  cause  de  cresson. 

Consotinance,  a.  cause  de  consonne  ou  son. 

Cotonnier, 

Cotonniiie, 

Dictionnaire,  à  cause  de  diction. 

Espionnage,  à  cause  de  espion. 

Factionnaire,  à  cause  de  faction. 

Fonctionnaire,  à  cause  de  fonction. 

Houblonni'cre,  à  cause  de  houblon. 

Maisonnette,  à  cause  de  maison. 

Hlilliontiaire,  à  cause  de  million. 

Missionnaire,  à  cause  de  mission. 

Moissonneur,  a  cause  de  moisson. 

Pardonnable ,  à  cause  de  pardon. 

Savonnerie,  à  cause  de  savon. 


a  cause  de  coton. 


à  cause  de  coton. 


Il  faut  excepter  37  mots,  que  nous  allons  con- 
vertir en  une  seule  exception  par  le  secours  de  la 
mnémonique  :  Tous.  \ci  mois  qui  font  entendre 
...ional  (dans  larliculalion)  sont  orthographiés 
avec  un  seul  «,  qu'ils  aient  ou  non,  dans  leurs 
composés,  un  mot  plus  court  terminé  par  on.  Tels 


HO 


CONTRA 


CONTRE 


H\ 


sont  national,  méridional,  septentrional,  elc. 
Le  mot  confessionnal  conserve  la  double  con- 
sonne, selon  l'orthographe  de  l'autorité. 

Remarque.  L'Académie  excepte  les  mots  sui- 
vants :  Patronage,  assonance,  dissonance,  ci- 
tronier,  cantonal,  sonore,  sonorité,  et  les  huit 
dérivés  de  cano»  (terme  de  lhéologie),caîiom<7Me, 
canonicat,  etc.  *. 


Mais  on  écrit  en  général  avec  deux  nn  toutes 
les  finales  .  ..onne,  couronne,  colonne,  personne, 
mignonne,  nonne  (religipuse),  pouponne,  pa- 
tronne, etc.  Excepté  nonc  (lilhurgie),  monotone, 
pnligone  ,  amazone  ,  zone  ,  pomone,  latone, 
matrone,  anémone,  et  les  dérivés. 


Contra. 


RACINE  originelle; 
Du  latin,  contra. 


RACINE  française: 

contra,  contre,  contra. 


vrai  sens: 

vis-à-vis,  auprès,  ow  opposé^ 

malgré. 


Cette  particule  initiale  apporte  au  mot  qu'elle  serl  à  former  l'idée  de  position  devant 
et  celle  à'' opposition. 


€0]VXRA 


CONTRACTER.  CONTRAT,  CONTRAC- 

TANT.  Ces  mots  et  leurs  dérivés  représentent 
l'idée  de  passer  acte  devant  quelqu'un  ,  de  faire 
une  convention  avec  quelqu'un. 

CONTRADICTION,  subs.  fm.  Opposition 
mise  devant  la  chose  ;  incompatibilité  entre  deux 
on  plusieurs  choses. 

CONTRAIRE,  adj.  des  2  g.  opposé.  Une 
chose  opposée.  Comme  subs.  il  se  dit  des  choses 
opposées  entre  elles  comme  le  froid  et  le  chaud. 

CONTRARIER,  v.  a.  Faire o!/sfacîe,  s'opposer 
à  quelqu'un  dans  ses  desseins.  Contredire  quel-  ' 
qu'un  sur  ses  sentiments.  Faire  Vopposé  de  ce 
que  les  autres  voudraient.  Il  contrarie  tout  le 

*  Tous  les  dérivés  ou  composés  des  mots  sont 
sonmis  à  la  même  loi  orthographique  que  leurs  pri- 
mitifs, dans  les  syllabes  qui  ont  le  même  son,  excepté 
lorsque  les  lois  de  la  bonne  prononciation  s'y  opposent, 
dans  quelques  cas  seulement. 


monde,  il  s'oppose  aux  sentiments  de  tout  le 
monde. 

CONTRASTER,  v.  n.  Être  en  opposition. 
Contraste,  subs.  ms.  Oppositions  auxquelles  le 
musicien  ou  l'écrivain  ont  recours  pour  produire 
de  l'effet. 

CONTRAVENTION, subs.  fm. Racine  conlra, 
contre,  opposé,  et  venir  ;  c'est  venir,  al  1er  contre, 
s'opposer  à.  La  coiitravention  s'applique  aux 
choses  ;  la  désobéissance  aux  personnes.  La  con- 
travention à  une  loi  est  une  désobéissance  au 
Souverain. 

CONTRE-AMIRAL,  subs,  ms.  Celui  dont  le 
grade  approche  de  celui  d'amiral. 

CONTREBANDE,  subs.  fm.  Racine  contre, 
et  ban.  mandement;  publication  de  défense'  .En 
général,  commerce  qui  se  fait  malgré  les  lois 
d'un  Etat.  La  contrebande  diffère  de  la  fraude, 
en  ce  que  la  première  consiste  à  introduire  des 
marchandises  dont  l'entrée  est  prohibée,  et  la 
fraude,  à  éviter  de  payer  les  droits  établis  sur  des 
marchandises  permises. 

CONTRECARRER,  v.  a.  S'opposer  directe- 
ment à  quelqu'un. 

*  Ou  mieux,  de  l'allemand  iand,  lien,  et  par 
extension,  lien  signifie  loi,  c'est-à-dire  contre  la  loi. 


U2I 


CONTRE 


CYCLO 


U3 


CONTRE  -  CriARME  ,  subs.  ms.  Charme 
opposé  à  un  autre  charme  dont  il  délruil  refTet. 

CONTREDANSE,  subs.  fm.  Danse  vis-à-vis 
d'une  autre  danse. 

CONTREDIRE,  v.  a.  Racine  contre,  opposé, 
el  dire.  C'est  dire  l'opposé.  Dire  une  chose  con- 
traire à  une  autre  chose  qui  a  été  dite  par  un 
autre. 

CONTREFAÇON,  subs.  fm.  Façon  malgré  ce 
qui  est  autorisé.  Imitation  frauduleuse  d'une 
chose  au  préjudice  de  son  inventeur  ou  de  son 
propriétaire. 

CONTRE-ESPALIER,  subs.  ms.  Rangée  d'ar- 
bres taillés  en  espalier,  el  plantés  vis-à-vis  d'un 
espalier. 

CONTRE-FORT,  subs.  ms.Vis-à-vis  de  fort. 
Mur  contre-boiitant  servant  d'appui  à  un  mur 
chargé  dune  terrasse  eu  d'une  voûte.  Pièce  de 
cuir  dont  on  fortifie  le  derrière  de  la  botte. 
Chaînes  de  montagnes  latérales  qui  sont  comme 
les  appuis  de  la  chaîne  principale. 

CONTRE-FUGUE,  subs.  fm.  Racine  contre, 
opposé,  et  fugue,  morceau  de  musique.  Fugue 
opposée.  Morceau  de  musique,  fugue,  dont  la 
marche  est  opposée  à  celle  d'une  autre  qu'on  a 
établie  auparavant. 

CONTRE-JOUR,  subs.  ms.  L'endroit  oppose 
au  grand  jour  ;  où  le  jour  ne  donne  pas  à  plein. 

CONTRE-MAITRE,  subs.  ms.  Second  maître 
proche  du  premier. 

CONTRE-MARQUE,subs.fm.Seconde  marîwe 
proche  de  la  première. 

CONTRE-MARÉE,  subs.  fm.  Marée  dont  la 
direction  est  opposée  à  celle  de  la  marée  ordi- 
naire. 

CONTRE-PIED,  subs.  ms.  L'opposé  de  quelque 
chose. 

CONTRE-RUSE,  subs.  fm.  Ruse  opposée  h 
une  autre. 

CONTRE-SENS.  subs.  ms.  Sens  opposé,  sens 
contraire  au  sens  naturel  d'un  discours,  d'une 
proposition,  d'une  phrase,  etc.  Tout  sens  différent 
du  sens  véritable  d'un  texte. 

CONTRE-SIGNER,  v.  a.  Signer  auprès. 
Signer  un  acte,  en  vertu  des  fonctions  qu'on 
exerce,  après  que  celui  donfcet  acte  émane  y  a 
lui-même  apposé  sa  signature. 

CONTRE-TEMPS,  subs.  ms.  Temps  opposé. 
Accident  inopiné  qui  nuit  au  succès  d'une 
affaire. 

CONTREVENIR,  v.  n.  Venir  s'opposer. 
Agir  contre  quelque  loi;  s'opposer  à  quelque 
obligation. 

CONTROLE,  subs.  ms.  Rôle  opposé  à  un 
autre.  Pôle  auprès  d'un  autre  pour  le  vérifier  ; 
registre  de  vérification  ;  marque  qu'on  imprime 
sur  les  ouvrages  d'or  et  d'argent. 

CONTROVERSE,  subs.  fm.  Discussion  où  l'on 
dit  Vopjjosé  de  ce  que  disent  les  autres. 


CEnCLE. 


Cet  élément  créateur,  formé  du  grec  kuklos, 
cercle,  prend  les  diverses  formes  que  voici  :  cycla, 
cycle,  cycli,  cl  ceWe  de  cire  ;  il  ajoute»au\  mots 
qu'il  sert  à  constituer  l'idée  du  mot  cercle. 

CYCLADE,  subs.  ms.  Racine  cycia, —  kuklos, 
cercle.  Mollusque  acéphale,  fluviale.  Ce  terme 
antique  exprime  ingénieusement  la  situation  d'un 
groupe  d'îles  qui  forme  le  cercle;  dans  ce  cas  il 
pr<'nd  le  signe  du  pluriel.  Comme  subi.  fm.  il 
désigne  un  vêlement  ancien,  etc. 

CYCLAMEN,  subs.  ms.  Racine  cycla,  cercle. 
Plante  de  la  famille  des  lysimachies  ou  des  oro- 
banches,  pain  de  pourceau. 

CYCLE,  subs.  ms.  Cercle,  période.  Cycle 
solaire,  de  28  années  solaires;  cjc/e  lunaire,  de 
19  années  lunaires. 

CYCLIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  sert  à  exprimer 

la  propriété  des  cycles  (des  cercles).  Poëte 
cyclique,  celui  qui  fait  le  cercle  autour  du  sujet 
sans  oser  le  dépeindre  tel  qu'il  est;  histoire 
fabuleuse;  poésie  où  l'on  tourne  autour  du  fait 
sans  l'aborder  de  front. 

CYCLOIDE,  subs.  fm.,  el  tous  ses  dérivés  sont 
formés  de  cyclo  (pour  kuklos,  cercle),  et  de  éidos 
(grec),  forme.  Ils  se  disent  des  courbes  eu  volute 
circulaire,  etc. 

CYCLOMÉTRIE.  subs.  fm.  Art  de  mesurer 
les  cercles  ou  les  cycles. 

CYCLOPE,  subs.  —  cyclo,  cercle,  et  de  ôps 
grec),  œil.  Qui  n'a  qu'un  œil  rond  au  milieu  du 
front;  artisans,  forgerons,  maçons.  Antiquité. 
Cruslacée  monocle,  c'est-à-dire  qui  n'a  qu'un 
œil. 

Tous  les  dérivés  ou  composés  de  cyclope  ont  la 
même  étymologie. 

CYLINDRE,  subs.  ms.  Ce  terme  el  ses  dérivés 
sont  formés,  par  corruption,  de  cyclo,  cercle,  et 
représentent  l'idée  de  rondeur,  de  rouler,  en 
forme  de  cercle,  etc.  On  appelle  cylindre  un 
corps  solide,  rond.  Ions  el  droit,  dont  les  côtés 
sont  parallèles.  Gros  rouleau. 

CIRCUL.\IRE,  CIRQUE,  etc..  sont  des  altéra- 
tions du  mot  cyrcle  (cercle),  et  représentent  l'idée 
d'entour,  etc. 

Voir  circon,  autour.  Dans  cette  classification, 
on  trouvera  également  l'idée  du  mot  cercle. 
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CHIEN 


Cet  élément  créateur  ajoute  aux  mots  qu'il  sert 
à  former  l'idée  du  mot  citien.  Il  prend  la  form»* 
de  cana,  de  cani  dans  quelques  mots. 

CYNANCIE,  subs.  fra.  Formé  de  cyn,  chien, 
et  d'un  mot  grec  qui  signifie  je  serre,  je  sudoque, 
ce  terme  exprime  une  espèce  d'infl.immalion  qui 
faii  tirer  la  langue  comme  les  chiens  quand  ils 
ont  chaud. 

CYNANTHROPIE,  subs.  fm.  Racine  cyn, 
chien,  elanthropie  (tiré  du  mot  grec  qui  signifie 
homme).  Symplôme  de  la  rage;  maladie  dans 
laquelle  on  s'imagine  être  changé  en  chien,  dont 
on  imite  les  actions. 

CYNÉGÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  Riicine  cyn, 
chien,  et  un  mot  grec  qui  signifie  je  conduis.  Ce 
terme  qualifiecequia  rapport  à  la  chasse.  Poèmes 
cynégétiques. 

CYNIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  pas  plus  de 
honte  qu'un  chien .  Ce  terme  se  dit  d'une  secte  de 
philosophes  à  qui  l'on  reprochait  d'être  mordants 
et  sans  pudf'ur;  impudent,  obcéne.  Subs.,  Dio- 
géne  le  Cyni(iue.  Biitleux  paraît  partager  l'esprii 
de  la  définition  qui  vient  d'être  donnée  en  faisant 
dériver  ce  nom  dans  un  sens  moins  odieux,  en  ce 
qu'Antisthéne,  chef  des  Cyniques,  se  relira  dans 
un  lieu  écarté,  prés  d'un  temple  surnommé  le 
temple  du  chien  blanc.  On  trouve  l'application 
de  ce  mot  dans  ces  deux  vers  de  Boileau 

...Si  du  son  hardi  de  ses  rimes  cyniques 
Il  n'alarmait  souvent  les  oreilles  pudiques. 

CYNISME,  subs.  ms.  Même  élymologie  que  le 
précédent.  Impudent.  La  doctrine  des  philosophes 
cyniques. 

CYNITE,  subî.  fm.  Pierre  qui  représente  un 
chien.  Ilistoire  naturelle.  On  a  aussi  donné  ce 
nom  à  un  poisson  de  mer. 

CYNOCÉPHALE,  subs.  ms.  A  tête  de  chien. 
Espèce  de  singe  à  longue  queue  dont  la  tête 
approche  de  celle  du  chien. 

CYNOCRAMBE,  subs.  ms.  Chou  de  chien, 
appelé  vulgairement  ansérine. 

CYNODE,  subs.  ms.  Semblable  à  un  chien. 
Botanique.  Digitoire.  enfin  sorte  de  plante 
dont  la  fructification  est  disposée  en  épis. 

CYNODINE,  subs.  fm.  Principe  crystallin 
nouvellement  découvert  dans  les  chiendenis. 

CYNOGLOSSE,subs.  fm.  C'est-à-dire  langue 
de  chien.  Genre  de  plante  de  la  famille  des 
borraginées. 


CYNOPHONTIS,  subs.  fm.  Fête  dans  laquelle 

on  tuait  des  chiens,  à  Argos.  Mythologie. 

CYNOREXIE,  subs.  Faim,  appétit  de  chien. 
Appétit  insatiable,  faim  canine,  médecine. 

CYNORRHODON.subs.  ms.Racine  cyn,  chien, 
et  rodon,  rose.  Rosier  sauvage,  appelé  aussi  rose 
de  chien.  On  le  dit  de  la  conserve,  dont  la  rose  de 
chien  est  la  base,  en  pharmacie. 

CYNOSIENS,  subs.  ms.  plur.  Animaux  car- 
nassiers qui  ressemblent  aux  chiens.  Histoire 
naturelle. 

CYNOSURE,  subs.  fm.  Constellalion  qui 
représente  lasperl  de  la  queue  du  chien;  nom  que 
les  Grecs  ont  donné  à  la  petite  ourse,  une  des 
ronstpllations  scpienirionales.  Astronomie.  En 
botanique,  on  donne  ce  nom  à  une  plante 
graminée. 


VESSIE. 


Cet  élément,  formé  du  grec  kustis,  qui  signifie 
vessie,  ajoute  celle  même  idée  aux  mots  qu'il 
serl  à  former.  Il  prend  la  forme  de  cysta,  cysto, 
cyslhé. 

CYSTALGIE,  subs.  fm.  —  cysta,  tiré  de 
kustii,  vessie,  et  de  algie,  tiré  de  algos,  dou- 
leur. C'est-à-dire  douleur  de  la  vessie. 

CYSTHÉOLITHE,  subs,  fm.  Radical  lithos, 
pierre.  C'est-à-dire  pierre  dans  la  vessie,  dans 
lés  grosses  éponges. 

CYSTIPHLOGIE,  subs.  fm.  Inflammation  de 
la  vessie. 

CYSTIOTOME,  subs.  ms.  —  cysti,  tiré  de 
kustis,  vessie,  et  de  tome,  tiré  de  fome"  (grec), 
incision.  Instrument  pour  la  lilhotomie,  pour 
ôter  la  pierre  de  la  vessie. 

CYSTIRRHAGIE,     CYSTIRRHÉE.     Radical 

rhêgnuô  (grec),  je  romps.  Ecoulement  chronique. 
Hémorroïdes,  ou  hémorrhagie  de  la  vessie. 

CYSTOCÈLE,  subs.  fm  Radical  kêlê,  hernie. 
Hernie  de  la  vessie.  Tous  ses  composés  et  sur- 
composés ont  les  mêmes  éléments. 

CYSTOPLÉGIQUE  et  ses  dérivés  sont  formés 
de  cy'fo, vessie,et  de  phlégô,  je  brûle.  Paralysie 
de  la  vessie. 

CYSTOSPATHIQUE,  adj.  des  2  g.  -  cysto, 
tiré  de  kustis,  vessie,  et  de  spaô,  je  sers  ; 
suppression  causée  par  le  spasme  du  sphincter 
(muscle  de  la  vessie],  Anatomie. 

CYSTOPLEXIE,  subs.  fm.  -  cysto,  vessie, 
et  de  plexie,  tiré  de  pléxis,  percussioo.  Para- 
lysie de  la  vessie. 
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CYSTOTOME.  subs.  fm.,  et  ses  dérivés  sont 
composés  des  mêmes  élénienis.  Radical  tonié 
(grec),  incision.  Incision  de  la  ressie.Onnppelie 
cystotôme  l'instrument  dont  on  se  sert  pour 
opérer  l'tncjsioH  de  la  vessie,  autrement  dite  la 
taille  latérale. 


CONJUGAISON. 

Verbes  qui  n'ont  pas  d'éléments  créateurs  dans 
les  colonnes  précédentes. 


CIRCONSCIRE  (verbe).  Ind.  Je  circonscis, 
cis,  cil,  oisons,  cisez,  cisent.  Jmp.  Je  circon- 
cisais, Gisais,  cisait,  cisions,  cisiez.  cisaienl. 
P.  déf.  Je  circoncis,  concis,  concit,  conctmes, 
concîtes,  cirent.  Fut.  Je  circoncirai,  ciras,  cira, 
cirons,  cirez,  ciront.  Cond.  Je  circoncirais,  cirais, 
cirait,  cirions,  ciriez,  ciraient.  Impér.  circoncis, 
oisons,  cisez.  Subj.  Q.  je  circoncise,  cises,  cise. 
cisions,  cisiez,  cisent.  Imp.  subj.  Q.  je  circon- 
cisse, cisses,  ctt.  cissions,  cissiez,  cissent.  P.  Cir- 
concisant, concis,  concise. 


CRAINDRE  (verbe). /nd.  je  crains,  ains,  aint, 
ons,  ez,  ent./mp.je  craignais,  ais,  ait.  Ions,  iez, 
aient.  P.  déf.  je  craiî^nis,  is,  it,  fmes,  ttes,  irent. 
Fut.  je  craindrai,  dras.dra,  ons,  cz,  ont  Cond.  je 
craindrais,  ais,  ait,  ions,  iez,  aient. /mpér. crains, 
ons,  ez,  Subj,  que  je  craigne,  es,  e,  ions,  iez,  ent. 
Imp.  que  je  craignisse,  isses,  tt,  issions,  issiez, 
issent.  P.  craignant,  craint,  crainte. 

Conjuguez  de  même  contraindre. 

CUEILLIR  (verbe).  Ind.  Je  cueille,  es,  e,  ons, 
ez,  ent.  Imp.  je  cueillais,  ais,  ait,  ions,  iez, 
aient.  P.  déf.  je  cueillis,  is.  it,  Imes,  lies,  irent. 
Fut.  je  cueillerai,  as,  a,  ons,  ez,  ont.  Cond.  je 
cueillerais,  ais,  ait,  ions,  iez  aient. /mpér.  cueille, 
ons,  ez.  Subj.  que  je  cueille,  es,  c,  ions,  iez,  ent. 
Imp.  que  je  cueillisse,  isses,  It,  issions.  issiez, 
issent.  P.  cueillant,  l,  ie. 

Dans  cueillir  les  deux  il  sont  mouillés;  pro- 
noncez cueiir. 

On  conjugue  de  même  les  verbes  accueillir, 
recueillir  et  leurs  composés. 
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RACINE    ORIGINELLE  : 

RACINE    FRANÇAISE  : 

VRAI  SENS  : 

Du  latin,  de. 

dé. 

Disparition,  séparation, 
origine,  ôter,  privation. 

Cette  particule  initiale  apporte  au  mot  qu'elle  sert  à  former  une  idée  d'ongime,  de 
point  de  départ,  et  plus  généralement  celle  de  séparation,  de  cessation,  de  disparition, 
d'extraction,  de  privation.  Ses  formes  ou  variétés  sont  les  initiales  :  di,  dif,  dis. 
L'initiale  de  et  ses  variétés  servent  à  former  plus  de  cinq  mille  deux  cent  cinquante  et 
un  mots  français.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  di  qui  signifie  jour  et  qui  entre 
dans  la  composition  de  quelques  mots  dont  il  sera  parlé  à  la  fin  de  la  collection  des 
initiales  di. 
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DÉBACLER,  v.  a.  Faire  disparaître  d'un 
porl  les  navires,  les  bateaux  vides.  Il  se  dil  des 
rivières  donl  les  glaces  viennent  à  se  rompre  et  « 
se  séparer. 

DÉBARBOUILLER,  v.  a.  Nettoyer,  ôter  ce 
qui  salli,  ce  qui  rend  saie,  etc. 

DEBILITE,  subs.  fm.  Faiblesse,  privation 
des  humeurs  nécessaires  à  la  sécrétion. 

DÉBORDEMENT  .  subs.  ms.  Action  pai 
laquelle  un  fleuve,  une  rivière  sort  de  son  lit. 
Sortie  d'une  grande  multitude,  envahissement. 

DÉBOUTER,  V.  a.  Priver  de.  Déclarer  par 
jugement  qu'une  personne  est  déchue  de  sa 
demande. 

DÉBOUTONNER,  v.  a.  Oter,  faire  sortir  les 
boutons  d'une  boutonnière. 

DÉCAPITER,  V.  a.  Radical  caput,  tète.  Oter 
la  léte  à  quelqu'un.  Disparition  de  la  tête. 

DÉCATIR,  V.  a.  Racine  caft,  apprêt.  Oter  l'ap- 
prêt que  le  fabricant  a  donné  à  une  étoffe  de  laine. 


DÉCELER,  V.  a.  Découvrir,  faire  sortir  de 
son  état  ce  qui  était  caché.  Racine  dé,  et  celer'. 

DÉCÈS,  subs.  ms.  Privation  delà  vie,  passage 
de  la  vie  à  la  mort. 

DÉCLINER,  V.  a.  Déchoir,  s'affaiblir,  dimi- 
nution. Ce  terme  se  dit  des  astres  qui  s'éloignent 
de  la  terre.  L'aiguille  aimantée  décline  quand 
elle  s'écarte  du  nord  vrai.  Décliner  un  nom, 
son  origine. —  dé,  et  klinéin  { gvec) ,  pencher. 

DÉCOLLER,  v.  a.  Couper^  ôter  le  col  ou  cou 
à  quelqu'un.  Séparer  une  chose  d'une  autre. 
Racine  dé,  et  col  ou  cou. 

DÉCOMPOSER,  V.  a.  Analyser  un  corps,  en 
extraire  quelque  chose,  le  réduire  à  son  origine. 

DÉFAILLIR,  v.  a.  Défaillir,  cest-à-dire 
manquer,  dépérir,  s'affaiblir  ;  il  vieillit  dans  tous 
ses  sen«,  et  n'est  plus  guère  usité  qu'au  pluriel  de 
l'indicalif  présent,  à  l'imparfait  de  l'indicatif,  au 
passé  défini  et  aux  temps  composés. 

Ind.  je  défaillis,  is,  it,  ons,  ez,  ent.  Imp.  je 
défaillais,  ais,  ait,  ions,  iez,  ent.  P.  déf.  je  dé- 
faillis, is,  it,  tmes,  Ites,  irent.  Fuf.  je  défaillirai, 


*  Il  sera  peu  nécessaire  de  répéter  les  racines  origi- 
nelles à  cliaque  mot  de  cette  catégorie,  puisqu'elle 
n'offia  pas  de  difâcullé. 
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as,  a,  ons,  ez,  ont.  Cond.  je  df^faillirais,  ais.  ait, 
ions,  iez,  aient.  Impér.  fléfaillis,  ons,  ez.  Svhj. 
que  je  défaille,  es,  e,  ions,  iez,  ont.  Imp.  que  je 
défaillisse,  es,  H,  ions,  iez,  ent.  F.  défaillant, 
défdilli,  e. 

^  DÉFRICHER,  v.  a.  Racine  dé,  extraclion, 
ôter,  etc.,  et  friche,  (mauvaise  herbe).  C'est  ôter 
les  mauvaises  herbes  et  tout  ce  qui  peut  nuire  à 
la  terre,  toul  ce  qui  empêche  quelle  ne  produise. 
.4 tt ^.7uré, c'est éciatîcir, dé6rouî»er  une afTiiire, 
une  matière,  une  question,  une  langue  :  Atnyor 
est  un  des  premiers  écrivains  qui  défrichèrent 
notre  lanr/ue  (c'est-à-dire  qui  éclaircirent,  qui 
débrouillèrent  notre  langue). 

pÉGENÊRER,  v.  n.  Racine  dé,  séparation, 
éloignement,  et  générer  (du  latin  genus],  race, 
famille.  S'écarter  des  bons  exemples,  de  la  vertu 
de  ses  ancêtres,  perdre  du  côté  de  leur  probité, 
de  leur  bravoure.  Voici  absolument  le  même 
sens,  selim  l'Académie  :  S'abâtardir,  déchoir, 
laisser  disparaître  les  principes  de  sa  génération; 
être  privé  de  la  noblesse,  de  la  vertu,  du  mérite 
de  ceux  dont  on  est  sorti,  dont  on  tient  l'origine, 
ne  pas  suivre  leurs  bons  exemples,  s'éloigner  de 
ce  qui  est  bon.  C'est  changer  de  bien  en  mal,  de 
mal  en  pin.  La  France,  privée  de  son  calme  et  de 
son  repos,  avait  conimemé  îi  dégénérer  (à  s'éloi- 
gner des  principes  de  sa  génération).  Mais  elle  a 
recouvré  sa  valeur,  sa  noblesse,  sa  grandeur,  ses 
vertus,  sa  bravoure,  son  bon  es|tritde  société.  Au 
figuré,  v.  pron.  se  changer  de  bien  en  mal,  et 
de  mal  en  pis.  La  liberté  se  dégénéra  bientôt  en 
licence  (c'est-à-dire  se  changea).  L'apoplexie 
dégénère  quelquefois  en  paralysie  (change  quel- 
quefois ).  Beaucoup  d'auteurs  modernes  ne 
donnent  à  déflrénérer  le  sens  d'abâtardir  qu'en 
parlant  des  arbres,  des  plantes. 

DEGOUTER  et  DÉGOUTTER.  Le  premier 
est  un  V.  a.,  et  le  second  est  n.  Dégoûter.  Racine 
dé,  ôter,  et  goût.  Oter  \egoût,  V  appétit  ;  faire 
perdre  \e  goût,  l'appétit. 

DÉGOUTTER,  v.  n.  Racine  dé,  sortir,  et 
goutte;  couler,  sorh'r  par  (/outfcs,- tomber  goutte 
à  goutte.  L'eau  dégoutte  des  toits  ;  la  sueur  lui 
dégoutte  du  front. 

DÉGRADER,  v.  a.  Racine  dé  (particule  pri- 
vative), et  grade.  Démettre  de  quelque  grade, 
priver  quelqu'un  de  sou  grade.  Dégrader  un 
gentilhomme,  \c  dégrader  de  noblesse.  Dégrader 
des  armes,  c'est  casser  ignominieusement  un 
homme  de  guerre  pour  quelque  faute  grave.  Au 
figuré,  c'est  avilir,  abaisser,  etc. 

DÉHOUSÉ  (et  dehouser).  Participe  passé  du 
verbe  d(^/ioMser.  Racine  t^é  (particule  privative) 
et  houié,  crotté,  mouillé.  C'est  ôter  la  crotte,  se 
déboîter,  etc.  Ce  mot  est  vieux  et  peu  usité. 

DÉJEUNER,  V,  n.  Hacine  dé  (particule  pri- 
vative) el  jeûner.  Le  sens  littéral  est  :  cesser  de 
jeûner.  Repas  du  malin  ;  dans  ce  cas  il  est  subs- 
tantif. Pour  exprimer  ce  repus,  les  Anglais  disent, 
brcakfast  (mot  qui  signiOe  en  français)  rompre 
le  jeûne.  Ou  dit  déjeuner  de  quelque  chose, 
mais  ou  dit  déjeuner   avec  quelqu'un.    Nous 


avons,  avec  nos    amis,   déjeuné  d'un  bifteck* 
et  d'un  bon  pûté  froid. 

DÉLÉIGUER,  v,  a.  Léguer  à  un  autre  un  pou- 
voir, une  charge,  une  fonction,  el  en  priver  ainsi 
celui  auquel  on  l'avait  conférée. 

pÉCRÉDITER.  v.  a.  Oter,  faire  perdre  le 
crédit.  Il  se  dit  des  personnes,  alors  il  est  prono. 
l\  s'esl  décrédité  par  sa  mauvaise  conduite,  sa 
conduite  l'a  privé  du  crédit,  lui  a  ôté  le  crédit. 

DÉCROCHER,  V.  a.  Oter,  détacher  une 
chose  d'un  crochet,  où  elle  était  attachée.  Racine 
dé  (particule  privative)  et  crochet. 

DÉDOUBLER,  v,  a,  Oter  la  doublure.  En 
terme  d'architecture,  c'est  séparer  dans  une 
carrière  les  lits  de  pierre  de  toute  leur  longueur 
avec  des  coins  de  fer. 

DÉFECTUEUX,  DÉFECTIF.  IVE.adj.  (formé 
du  latin  de/'ec(us).  Manque,  défaut.  Le  premier 
ne  se  dit  que  des  choses;  chose  qui  a  des  défauts, 
qui  n'a  pas  toutes  les  qualités  requises.  Défectif 
(qui  a  le  même  sens)  est  un  terme  de  grammaire 
qui  désigne  des  verbes  qui  n'ont  pas  tous  leurs 
modes  et  tous  leurs  temps,  ou  même  qui  ne  sont 
pas  employés  à  toutes  les  personnes.  Voici  à  cet 
égard  ime  régie  qu'il  importe  de  connaître,  con- 
cernant l'usage  qui  gouverne  les  modes,  les  temps 
et  les  persoimes:  Toul  verbe  qui  n'a  point  de 
prétérit définin'apHsd'imparfait dit  subjonctif; 
toul  verbe  qui  n'a  point  de  participe  présent, 
n'a  pas  d' imparfait del indicatif ,  pas  Aepluriel 
nu  présent  de  l'indicatif,  el  \ms  de  présent  de 
subjonctif;  tout  verbe  qui  n'a  point  de  présent 
de  l'indicatif,  n'a  pus  d'impératif  ;  el  celui  qu! 
n'a  point  de  futur,  n'a  pa<  de  conditionnel  ;  en 
un  mot,  quand  les  temps prîwjfi/*  manquent,  les 
temps  (/érù'és  manquent  aussi;  il  y  a  très-peu 
d'exce[ition. 

DÉFERRER,  v.  a.  Racine  dé,  et  /"errer  (formé 
de  fer).  Oier  les  fers  des  pieds  des  chevaux,  des 
mulets  et  autres  animaux  qu'on  ferre.  Oter  le  fer 
attachée  une  chose  quelconque. 4u  figuré,  rendre 
muet,  interdit,  confus. 

DÉMONÉTISER,  v.  a.  Faire  cesser  le  cours 
d'une  monnaie.  Oier  a  une  monnaie,  à  un  p.ipier- 
monnaie,  la  valeur  qu'une  loi  lui  avait  attribuée. 

DÉMONTRER,  v.  a.  Montrer  l'origine; 
expliquer,  prouver  la  vérité  du  fait  ou  de  la  chose 
dont  il  s'agit. 

DÉGRÉER,  v.  a,  Oter  les  agrès  d'un  bâti- 
ment, c'e-t-à-dire  ôter  tous  les  objets  qui  tiennent 
à  la  mâture  du  bâtiment. 


'  Bifteck,  c'est  l'ortliograplie  de  rj4cadcmie,  qui 
nous  permet,  dans  ce  cas,  d'écrire  d'une  manière  cer- 
taine, sans  devoir  nous  occuper  de  la  question  de 
savoir  qui  a  raison  des  auteurs  et  des  copistes  qui 
ccrivciit  ce  mol  de  plusieurs  manières,  et  pour  des 
raisons  dilf'éientes  Ce  terme  est  formé  de  1  allemand 
et  de  l'anglais  dont  il  est  l'euplionique  altération. 
Tiré  »ie  l'anglais,  il  s'analyse  comme  il  suit  :  bif^ 
—  bccf  (bœuf),  et  teck^  — steak  (Irauche).  c  est-à- 
dirc  tranche  de  bœuf  grillée. 
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DÉGROSSIR,  V.  a.  Oter  le  plus  </ros  de  la 
matière.  C'est  commencer  à  éclaircir,  ébaucher. 

DÉLAISSER,  V.  a.  Abandonner,  laisser  sans 
aucun  seiours;  cesser,  ne  pas  continuer, 

DÉMÊLER,  V.  a.  Séparer  des  choses  qui  sont 
mêlées  ensemble. 

DÉMÉNAGER,  v.  a.  Oter,  retirer  ses  meubles 
d'une  maison  pour  les  transpurler  d;ins  une  autre. 
Familier.  Sortir  du  lieu  où  l'on  est. 

DÉNOUER,  V.  a.  Faire  disparaître  le  nœud. 
Rendre  plus  souple,  développer,  etc. 

DÉPIÉCER,  V.  a.  Les  verbes  qui  ont  un  accent 
aigu  sur  Vé  à  l'avanl-derniére  syllabe,  et  ceux  qui 
ont  un  e  à  celle  syllube,  prennent  un  accent  grave 
sur  cet  e  devant  une  syllabe  muelte.  Exemples  : 
...écer,  ...  éder,  ...egner,  ...érer,  ...éguer, 
{...eser,  ...ever,  dont  le  premier  e  est  muet), 
...éter,  ...éver,  font  il  dépiéce,  il  cède,  il  règne, 
il  persévère,  il  lègue,  il  pèse,  il  crève,  il  em- 
pièie,  etc.  Mais  les  verbes  terminés  par...eier, 
...éter,  ...e'ner  et  ...éver  conservent  l'accent 
circonlL'xe  dans  tous  leurs  temps:  fcler,  il  fêle; 
fêter,  il  fêlait;  rêver,  il  rêve,  etc. 

Ind.  je  dépièce,  es,  e,  ons,  ez,  enl.Imp.  je 
dépiécais.ais,  ait,  ions,  iez,  eut. P.  déf.  je  dépiéçiii, 
as,  a,  âmes,  aies,  érent.  Fut.  je  déplacerai,  as,  a, 
ons,  ez,  ont.  Cond.  je  dépiccerais,  ais,  ait,  ions, 
iez,  aient. /mpér.  dépiece,  ons,  ez.  Subj.  que  je 
dépiéce,  es,  e,  ions,  iez,  ent.  Imp.  que  je  jépie- 
çasse,  es,  ât,  ions,  iez,  eut.  F.  dépiéçant,  é,  ée. 

DÉPLISSER,  v.  a.  Racine  dé  (particule  priva- 
tive), et  plis.  Oter  les  plis,  perdre  les  plis.  Il  ne 
se  dit  que  des  plis  faits  à  l'aiguille,  et  c'est  en 
quoi  il  diffère  de  déplier. 

DÉPORTER,  V.  a .  Racine  dé  (particule  extrac- 
tive),  et  porter.  C'est  porter,  bannir,  transporter 
dans  un  lieu  éloigné. 

DÉPOLILLER,  v.  a.  Oter  la  peau  des  ani- 
maux pour  les  apprêter.  Oler,  enlever  ce  qui 
couvre,  accompagne  ou  garnit  une  chose.  Priver, 
dénuer.  C'est  aussi  faire  l'examen  et  donner 
Vextrait,  le  sommaire  d'un  inventaire,  d'un 
compte. 

DÉPUTER,  V.  a.  Racine  dé  (particule  extrac- 
tive),  et  putare  (du  latin)  couper,  séparer; 
séparer  un  ou  plusieurs  membres  d'un  corps  par 
une  incision. (Voir  le  mol  suivant  son  paronyme.; 

DÉPUTER,  V.  a.  DÉPUTATION,  DÉPUTÉ, 

sont  formes  de  dé,  qui  signilie  extraire,  et  de 
pufer,  si'parer.  Ces  termes  expriment  tous  l'idéf 
d'exti  aire  quelqu'un  du  vulgaire  ou  d'une  fonction 
pour  l'envoyer  en  mission,  etc. 

DÉRÉGLER,  v.  a.  Racine  dé,  et  règle,  régir; 
sortir  des  règles.  Troubler,  mettre  dans  le 
désordre,  dans  un  état  contraire  aux  règles. 

DÉROBER,  v.  a.  Oter  la  robe,  l'enveloppe. 
Soustraire, cacher,  empêcher  de  voir,  de  découvrir. 
Faire  un  iarcio. 


Remarque.  Cinq  cent  quatre  mots  usités  de 
notre  langue  commencent  par  l'initiale  des  ou 
dés,  au  lieu  de  dé.  Le  «,  qui  suit  de  ou  dé,  dans 
la  composition  de  ces  mois,  est  purement  eupho- 
nique. Par  conséquent,  des  ou  (Zés,  quoique  n'étant 
pas  toujours  considéré  comme  forme  ou  variété  de 
la  racine  originelle  dé,  marque  la  même  idée  que 
celte  dernière;  comme  il  vient  d'être  dil,  le  s 
ainsi  ajouté  au  radical  n'en  modifle  nullement  le 
sens. 

DES  ou  DÉS.  Molière  a  donné  deux  curieux 
exemples  des  prépositions  inséparables  dé,  dés, 
dans  ces  quelques  vers ,  lorsque  Sosie  dil  à 
Amphitryon  : 

«  La  rigueur  d'un  pareil  destin, 

•  Monsieur,  aiijourd'tiui  nous  talonne  ; 

•  Et  l'on  me  dé-Sosie  entin, 
t  Comme  on  vous  dés-Amphitryonne.  i 


DÉSABUSER,  v.  a.  Tirer,  faire  sortir  de 
l'erreur,  détromper  de  quelque  fausse  croyance. 

DÉSACCOUTUMER,  v.  a.  Racine  dés,  et 
coutume.  Faire  perdre  la  coutume,  l'habitude 
qu'on  avait  contractée  de  quelque  chose. 

DÉSAPPAREILLER,v.  a.  Oter  une  ou  plu- 
sieurs choses  d'un  certain  nombre  de  choses 
pareilles. 

DÉSAPPOINTER,  v.  a.  Oter  du  rôle,  de 
l'état  des  officiers,  des  soldats  entretenus.  Il  est 
vieux. 

DÉSARMER,  v.  a.  Oter  les  armes,  l'armure 
à  quelqu'un;  les  lui  enlever  par  force;  obliger  à 
livrer,  à  rendre  les  armes,  etc. 

DÉSASSEMBLER,  V.  a.  Séparer  ce  qui  était 
joint  par  assemblage. 

DÉSAVANTAGE,  subs.  ms.  Racine  dés 
(particule  privative),  et  avantage.  Infériorité  en 
quelque  genre  que  ce  soit,  dans  le  combat,  dans 
la  dispute,  elc.  Il  se  dit  des  personnes  et  des 
choses.  Voir  quelqu'un  à  son  désavantage  ; 
désavantage  du  poste. 

DESCELER,  v.  a.  Oter  \&  sceau  d'un  acte, 
d'un  litre.  Détacher  ce  qui  est  scelé. 

DESCENDANT,  ANTE,  subs.  Celui,  celle  qui 
tire  son  origine. 

DÉSEMPRISONNER,  v.  a.  Faire  sortir  de 
prison  quelqu'un  qu'on  y  avait  fait  entrer. 

DÉSENNUYER,  v.  a.  Chasser,  dissiper 
l'ennui.  La  lecture  désennuie  d'abord,  mais 
ensuite  elle  devient  une  fatigue;  la  lecture  dmi/>e 
l'ennui  d'abord,  etc. 

DÉSENTÈTER,  v.  a.  Faire  cesser  l'entê- 
tement. 

DÉSENSEVELIR,  v,  a.  Oter  le  linge  qui 
ensevelissait  un  mort. 

DESSERVIR,  v.  a,  Oter  les  plats  de  dessus  la 
table.  Oter  les  services. 
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DESSICATIF,  IVE,  adj.  Qui  desséche,  enfin 
qui  extrait  l'eau,  l'humidilé  de  certaines  subs- 
tances. 

DESSILLER  ou  DÉCILLER  (ce  dernier  est 
plus  conforme  à  l'élymologie),  v.  a.  Racine  dé, 
qui  marque  séparation,  et  cil.  C'est  séparer  les 
ct!s  qui  sont  joints  lorsqu'on  a  les  yeux  fermés; 
ouvrir  les  paupières,  les  yeux.  Au  figuré,  dessiller 
les  yeux  de  quelqu'un,  c'est  le  détromper,  le 
désabuser.  Ses  yeux  redessinèrent  cl  i\  reconnut 
son  erreur. 

DESTITUTION,  subs.  fm.  Privation  forcée 
d'une  charge,  d'un  emploi. 

DÉSUÉTUDE,  subs.  fm.  Racine  dé  (particule 
privative),  et  suescere  (latin),  avoir  coutume; 
être  dans  l'habitude  de.  Il  se  dit  des  lois,  règle- 
ments, etc.,  anéantis  en  quelque  sorte  par  le 
non-usage.  Tomber  en  désuétude. 

DÉTESTER,  v.  a.  Racine  dé,  et  tester  (pour 
lémom).  Prendre  à  témoin  des  mauvaises  qualités 
d'une  chose,  de  Ihorreur  qu'elle  inspire,  avoir  en 
horreur. 

DÉTRESSE,  subs.  fm.  Privation,  difficulté, 
empêchement,  affliction,  peine  d'esprii,  angoisse, 
situation  malheureuse  ,  critique  ;  embarras  , 
danger  pressant.  Etre  plongé  dans  la  détresse  ; 
cette  famille  est  dans  une  extrême  détresse;  c'est 
dans  la  détresse  que  le  sentiment  religieux  se 
réveille  dans  les  cœurs  les  plus  endurcis. 

DEVOIR  (verbe).  Ind.  je  dois,  ois,  oit,  vons, 
vez,veiil.  Imp.  je  devais,  ais,  ait,  ions,  iez,  aient. 
P.  déf.  je  dus,  us,  ut,  ûmes,  ûtes,  urenl.  Fut.  je 
devrai,  as,  a,  ons,  ez,  ont.  Cond,  je  devrais,  ais, 
ait,  ions,  iez,  aient.  Impér.  dois,  ons,  ez.  Subj. 
que  je  doive,  es,  e,  ions,  iez,  ent.  Imp.  que  je 
dusses,  es,  ûl,  ions,  iez,  ent.  P.  devant,  û,  ue. 


ni 


DICHOTOMIE,  subs.  fm.  C'est  l'élat  de  la  lune 
quand  la  moitié  seulement  de  son  disque  est 
éclairée  par  le  soleil,  de  sorte  qu  il  y  ait  dispari- 
tion de  la  moitié  de  la  lumière  qu'elle  réfiéchil. 
C'est  ce  qu'on  appelle  premier  et  dernier 
quartier. 

DIÉRÈSE,  subs.  fm.  —  diairéô  (grec),  je 
divise.  Division,  séparation.  En  chirurgie, 
c'est  la  division  des  parties  dont  l'union  es! 
contre  l'ordre  naturel;  solution  de  continuité. 
En  grammaire,  division  d'une  diplilhotigue  en 
deux  syllabes,  comme  dans  lieu,  si  l'on  faisait  //- 
eu. Signe  orthographique  appelé  aussi  (  ••  )  tréma. 

DIÉRÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  (division).  Re- 
mèdes diérétiques,  qui  sont  propres  à  séparer, 
à  diviser,  et  plus  particulièrement  ceux  qui  ont 
une  vertu  corrosive. 


I)IÈSE,subs.ms.D/emî(grec},passer  au  travers. 
Ce  mol  veut  dire  séparer,  diviser,  passer 
à  travers.  Terme  de  musique,  sorte  de  double 
croix  en  sautoir,  qui,  mise  devant  une  note,  la 
fait  hausser  d'un  demi-ton.  Tiré  du  latin  diesis, 
il  signifie  double  croix. 

DIGRESSION,  subs.  fm.  Racine  dé,  éloigne- 
ment,  séparation,  et  gradi  (  latin),  marcher.  Action 
de  marcher  en  s'éloignant,  en  sc.séparant  du 
sujet.  Ce  qui  est  dans  un  discours,  dans  un  écrit, 
hors  du  sujet  principal.  En  astronomie,  c'est  l'é- 
loignement  apparent  des  planètes  par  rapport  au 
soleil. 

DIL.\PIDER,  V.  a.  Oter  les  pierres  d'un 
champ.  Par  extension,  dépenser  ma<  à  propos, 
dépenser  follement  et  avec  désordre. 

DILIGENT,  ENTE,  adj.  Soigneux,  laborieux, 
vigilant,  prompt  pour  le  départ  et  pour  l'arrivée. 

DIMINUTION,  subs.  fm.  Privation  ou  dis- 
parition d'une  partie  de  la  chose  dont  il  s'agit. 

DIRE  et  LIRE.  Ind.  je  dis,  is,  it,  sons,  ite«. 
sent.  Imp.  je  disais,  sais,  sait,  sions,  siez,  saienl. 
P.  déf.  je  dis,  is,  it.mes,  tes,  rent.  Fut.  je  dirai, 
ras,  ra,  rons,  rcz,  ront.  Cond.  je  dirais,  rais, 
rait,  rions,  riez,  raient.  Imp.  dis,  sons,  tes. 
Subj.  que  je  dise,  ses,  se,  sions,  siez,  sent.  Imp. 
subj.  que  je  disse,  sses,  ît,  ssions,  ssiez,  sscnt. 
P.  disant,  it,  e. 

Contredire  se  conjugue  de  la  même  manière, 
excepté  à  la  seconde  per.>.onne  plurielle  de  l'indi- 
catif et  de  l'impératif,  »\i  il  fait  contredisez,  au 
lieu  de  ...dites,  il  faut  conjuguer  comme  dire, 
les  verbes  dédire,  redire,  interdire,  médire, 
excepté  à  la  seconde  personne  plurielle  de  l'indi- 
catif et  de  l'impératif,  où  Ils  font  médisez,  re- 
dise2. etc.,  ainsi  que  élire,  lire,  relire,  qui  font 
...lisez  à  la  seconde  personne  de  l'indicatif  et  de 
l'impératif. 

DIVERGENT,  ENTE,   adj.    DIVERGENCE, 

subs.  fm.  —  dis,  séparation,  et  de  vergers 
(latin),  tourner.  On  emploie  ces  termes  pour 
désigner: 

lo  Des  rayons  ou  des  lignes  qui  vont  en  s' é- 
cartant,  c'est-à-dire  qui  marquent  le  point  de 
départ  sans  rapport  au  point  d'arrivée. 

20  Pour  exprimer  des  opinions  contraires. 
Divergence  d'opinions,  séparation  des  opinions. 

DIVINITÉ,  subs.  fm.  Origine  de  ce  qui 
existe.  Essence  divine,  nature  divine,  Dieu 
même. 

DIVISER.  V.  a.  Séparer,  partager  une  chose 
en  plusieurs  parties. 

DIVORCE  subs.  ms.  Séparation  volontaire 
d'avec  les  choses  auxquelles  on  était  fort  attaché. 
Rupture  légale  du  mariage  du  vivant  des  époux. 
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liOI   SlJPPIiËMElVTAIRE 

Dl 
#eux  fois,  ensemble. 


Dl  ajoute  quelquefois  au  mot  qu'ilserl  à  former 
l'idée  de  duplication  ou  de  pluralité.  Dans  ce 
cas  il  est  formé  de  dis  réduplicatif. 

DIAPI,  subs.  ms.  Espèce  de  flûte  ancienne  qui 
n'avait  que  deux  trous. 

DICHORÉE,  subs.  ms.  Pied  composé  de  deux 
choréesoa  trochées,  c'est-à-dire  de  deuxsyllabes, 
une  longue  et  une  brève. 

DICOTYLÉDONK,  adj.  des  2  g.  et  subs.  fm. 
Plante  dont  les  semences  ont  deux  lobes  ou 
cotylédones. 

DIDYME,  adj.  des  2  g.  Qui  est  formé  de  deux 
parties  plus  ou  moins  arrondies  et  accouplées. 

DILEMME,  .«ubs.  ms.  —  di,  pour  dis,  doux 
fois,  et  de  lambaîw,  je  prends.  Argument  qui 
conlieni  deux  ou  plusieurs  propositions  diffé- 
rentes ou  contraires  dont  on  laisse  le  choii  à 
l'adversaire. 

DIPHTHONGUE,  subs.  fm.  Racine  di,  pour 
dis,  deux  fois,  et  phlôggos  (grec),  son.  Réunion 
de  deux  sons  dans  une  seule  syllabe. 

DIPTÈRE,  subs.  ms.  Insecte  à  deux  ailes. 
Edifice  qui  a  deux  ailes,  ou  deux  rangs  de 
colonnes  de  chaque  côté. 

DIRECTOIRE,  subs.  ms.  Conseil  composé  de 
cinq  membres,  auquel  la  constitution  française 
de  1795  avait  délégué  le  pouvoir  exécutif. 

DIZEAU,  subs,  ms.  Tas  de  dix  bottes,  de  dix 
gerbes. 

DILOGIE,  subs.  fm.  Racine  di  (pour  dis), 
deux  fois,  H  logie,  —  de  logos,  discours;  récit, 
drame  en  deux  actions,  ou  plutôt  deux  pièces 
dans  une  seule. 

DILUER,  V.  a.  Etendre  d'eau  une  dissolution, 
ou  augmenter  d'eau  une  dose  quelconque. 

DILUVIEN,  ENNE,  adj.  Qui  marque  augmen- 
tation considérable  d'eau,  qui  a  rapport  au 
déluge.  Les  eaux  diluviennes  s'élevaient  au 
sommet  des  montagnes. 

DIPÉTALÉ,  ÊE,  adj.  Ce  mot  est  formé  de  di 
pour  dis,  deux,  et  de  pétalon  (grec),  pétale;  el 
signifie  deux  fois  la  pétale,  la  feuille.  Corolle 
dipétalée,  c'est-à-dire  corolle  composée  de  deux 
pièces  ou  pétales. 


LOI   ^«VPPIiEMEMTAlRE 

DI 
jour. 


Celle  articulation  ou  élément  créateur  entre 
ilansla  com[iosition  de  beaucoup  de  mots  pour  y 
ajouter  la  signification  du  mot  jour. 

DIMANCHE,  subs.  ms,  —  di,  (pour  dies),  jour, 
et  de  Dominica,  Seigneur;  c'est-à-dire  jour  du 
Seigneur,  jour  consacré  à  Dieu. 

LUNDI,  subs.ms.—  di,  (pour  dies),  jour,  et  de 
luna,  lune;  c'est-à-dire  jour  de  la  lune. 

MARDI,  subs.  ms.  —  di,  (pour  dies),  jour,  et 
de  Mars  ;  c'est-à-dire  jour  de  Mars,  (dieu  delà 
guerrej.joitr  consacré  au  dieu  Mars.  Antiquité. 

MERCREDI,  subs.  ms.—  di,  (pour  dies),  jour, 
et  de  iHercure  (dieu  du  commerce);  c'est-à-dire 
jour  de  Mercure.  Jour  consacré  à  Mercure. 
Antiquité  romaine. 

JEUDI,  subs.  ms.—  di,  (pour  dies).  jour,  et  de 
jeu,  .contraction  du  latin  Jovis,  Jupiter);  c'est- 
à-dire  jour  de  Jupiter,  jour  consacré  ii  Jupiter. 
Antiquité. 

VENDREDI,  subs.  ms.—  di,  (pour  dies),  joUr, 
et  de  Ke?ieris  (latin),  Kénus;  c'est-à-dire  jour  de 
Fénus,  jour  consacré  à  Vénus.  Antiquité, 

SAMEDI,  subs.  ms.—  di,  (pour  dies),  jour,  et 
de  Saturni  (latin),  Saturne,  dieu  du  temps  et  de 
l'agriculture;  c'est-à-dire  jour  de  Saturne.  Selon 
d'aulres  ce  mot  est  formé  de  Sabbattum,  c'est-à- 
dire  jour  du  Sabbat.  Antiquité.  La  première  de 
ces  deux  origines  me  paraît  plus  rationnelle  et 
mériter  la  préférence. 

MIDI,  subs.  ms.  Mi,  moitié,  milieu,  et  di, 
jour;  c'est-à-dire  moitié  de  la  journée,  wiiiieu  du 
jour. 


variété   de  dé. 


Marque  quelquefois  l'idée  de  pluralité. 

DIFFAMER,  v.  a.  Signifie  parler  de  différents 
côtés.  Décrier,  chercher  à  déshonorer,  à  perdre 
de  réputation  quelqu'un  qu'on  veut  extraire  ou 
priver  de  la  bonne  société,  etc. 

DIFFARÉATION,  subs.  fm.  Racine  di,  sépa- 
ration, éloignement,  et  far,  /"arts,  gâteau  qu'on 
offrait    dans    les   sacrifices    chez    les   ancieoi 
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Romains.  Divorce,  séparation,  sacrifice  pour 
rompre  le  mariage,  duns  lequel  on  offrait  un 
ydteau  de  pur  froment.  C'est  l'opposé  de  confa- 
réation. 

DIFFÉRER,  V.  a.  etn.  Cesser  d'être  semblable. 
Retarder.  Avoir  une  opinion  qui  n'est  pas  géné- 
rale ;  être  séparé  de  l'opinion  générale. 

DIFFICILE,  adj.  des  2  g.  Disparition  ou 
privation  de  facilité. 

DIFFICULTÉ,  subsi  fm.  Privation,  dispa- 
rition d'ordre.  Obstacle,  empêchement,  traverse, 
objection,  obscurité  d'un  texte. 

DIFFORMER  ,  v.  a.  Faire  disparaître  , 
changer,  gâter,  altérer  la  forme.  Racine  dif{\)om 
de],  qui  marque  privation  et  forme;  ôter  la 
forme.  Qui  n'a  pas  la  forme  convenable. 

DIFFUS,  E.  adj.  Dans  ce  cas  di/" marque  l'idée 
d'augmentation,  de  duplication.  Ce  mot  signifle 
(étendre).  Etendu,  long  dans  ses  discours; 
prolixe  ,  avec  la  différence  que  le  défaut  de 
l'homme  diffus  consiste  à  dire  beaucoup  p!u.< 
qu'il  ne  faudrait,  par  des  accessoires  superflus;  el 
que  celui  de  l'homme  prolixe  consiste  à  dire  fort 
longuement  et  p.ir  de  vaines  circonlocutions  ce 
qu'il  aurait  fallu  dire  en  peu  de  mots.  Le  style  de 
nos  procureurs  est  prolixe,  a  dit  Marmonlel; 
celui  de  nos  avocats  est  diffus.  Cela  doit  être 
quand  on  paye  la  longueur  des  écritures  et 
Vabondance  des  paroles. 


ORTHOGEAPHE  ABSOLUE 

DIF 


L'initiale  dif...  est  orthographiée  avec  deux  ff 
de  .suiie,  par  diff...  au  commencement  de  tous 
les  mots  qu'elle  sert  à  former,  sans  exception. 
ExKMPLKS  :  Diffamer  ,  différent ,  difficile  , 
difforme,  diffraction,  différer,  diffusion,  etc. 


DIS 


Celle  initiale,  forme  ou  variété  de  la  racine 
originelle  dé,  marque,  comme  son  élément  créa- 
teur, l'idée  de  cessation,  de  privation,  de 
séparation,  el  quelquefois  celle  ii'origine.  M.iis, 
il  îaut  remarquer  que  cet  élément  créateur  jijoute 
à  quelques  mots  l'idée  de  pluralité,  d'augmen- 
tation, formée,  par  extension,  de  celle  de  dupli- 
cation, que  l'on  retrouve  aussi  dans  l'advt'rbe 
grec,  d'où  disi^deux)  est  quelquefois  formé.  Nous 
aurons  occasion  de  parler  des  quelques  mots  dont 
il  s'agit  et  qui  soûl  peu  nombreux. 


DISCALE,  subs.  fm.  Abaissement,  diminu- 
tion. Privation  d'une  partie  du  poid<  d'une 
mirchandise,  pour  cause  d'humidité,  etc.  La 
discale  d'une  botte  de  soie  qui  est  séchée.  Boiste 
et  Gattcl  font  ce  mol  masculin. 

DISCANT.  Racine  dis,  doublement,  el  cantus 
(du  latin) ,  chant ,  double  chant.  Terme  de 
musique  ou  plutôt  de  plain-chan^  On  dit  aussi 
déchant.  On  désignait  particulièrement,  par,  ce 
terme,  l'espèce  de  contrc-pnint  impromptu  que 
chantaient  au  lutrin  les  parties  supérieures,  sur 
le  ténor  ou  la  basse.  Dis  est  augmentatif  dans  ce 
cas. 

DISCEPTATION,  subs.  fm.  Racine  dis,  sépa- 
ration, division,  et  captare,  prendre.  Prendre 
un  sens  contraire.  Dispute,  discussion.  Didac- 
tique . 

DISCERNER,  v.  a.  Racine  dis,  séparation,  el 
cernere  (latin),  juger,  déterminer,  arréler.  Faire 
la  différence  d'une  chose  avec  une  autre.  Dis- 
cerner le  bon  du  mauvais,  le  vrai  du  faux.  Le 
discernement  consiste  à  faire  la  dj.s7i)(cf  ion  d'une 
chose;  même  étymologie  que  discerner. 

DISCIPLE,  subs.  ms.  (Signifie  instruction,  en- 
seignement). Celui  qui  apprend  d'un  autre 
quelque  science  ou  quelque  art  libéral.  Ceux  qui 
suivent  la  même  doctrine.  Dis  est  augmentatif 
dans  ce  cas. 

DISCIPLINER,  v.a.  Ce  mot  et  tous  les  dérivés 
ou  composés  sont  formés  du  lalin  disciplina,  qui 
signifie  :  Instruction  éducation,  règlement; 
c'est  l'acliod  de  régler,  tenir  dans  l'ordre.  Dis- 
cipliner n'admet  pas  la  préposition  à.  Ainsi  on 
dit  :  Discipliner  une  armée,  mais  on  ne  doit  pas 
ajouter  à /a  guerre.  Dans  ce  mot,  l'élément  créa- 
teur dis  est  augmentatif. 

DISCONTINUER,  v.  a.  Cesser  pour  quelque 
temps  une  action,  un  ouvrage.  Interrompre,  sus- 
pendre. 

DISCONVENANCE  .  subs.  fm.  Défaut,  pri- 
vation de  convenance,  de  rapport,  de  pro- 
portion. 

DISCORDE,  subs.  propre.  Racine  dis, deux, 
et  corde  (lire  du  grec  chordé).  Dans  l'origine  ce 
mol  signifiait  deux  cœurs,  plusieurs  cœurs;  où 
il  ne  doit  y  avoir  qu'un  cœur,  et  selon  la  mytho- 
logie, c'est  là  le  vrai  sens  de  ce  terme,  repré- 
sentant la  déesse  qui  brouillait  continuellement 
les  dieux  ensemble.  IMais  on  dnnn'^  le  sens  pt  i valif 
à  dis  dans  discorder,  v,  et  discorde,  subs.  fm. 
Au  lieu  de  signifier  deu.x,  dans  ces  deux  derniers 
mots,  dis,  marque,  par  une  heureuse  altération, 
l'idée  de  dissention,  de  division  entre  deMJj  ou 
plusieurs  personnes,  et  devient  privalif.  Dis- 
corder, discorde  .  discordant  ,  qui  n'est  pas 
d'accord,  ou  qu'on  ne  peut  que  dilUcilcraent 
accorder;  sans  accord,  privé  de  l'accord. 

DISCOURIR,  V.  n.  Coiirir(en  parlant),  d'un 
point  à  un  autre.  Ne  dire  que  des  (  hoses  frivoles 
et  inutiles.  Etendre  beaucoup  une  maliérc,  en 
muUiplier  les  phrases,  etc. 


1(>0 
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DISCOURTOISIE,  subs.  fm.  Manque  de  cour- 
toisie, privation  de  politesse.  Ce  mol  est  formé 
de  dis,(iuimarqueprivalion,défauti  et  de  cour, 
civil,  poli,  ce  dernier  tiré  de  l'ilalien,  cortese. 

DISCOURS,  subs.  ms.  Assemblage  de  paroles 
pour  expliquer  sa  pensée.  Production  d'esprit  un 
peu  étendue,  et  appuyée  de  raisonnements  et  de 
preuves.  Ouvrage  oratoire,  harangue.  Ce  terme 
marque  évidemment  une  idée  augmentative; 
personne  ne  le  contestera,  et  l'on  restera  convaincu 
qu'il  appartient  à  la  même  étyraologie  que  dis- 
eourir. 

DISCUTER,  V,  a.  Racine  (Zis,  séparation,  di- 
vision, et  quatere,  secouer,  ébranler.  Selon  de 
savants  élyinolcgistes,  ce  mot,  piisdans  son  sens 
primitif  et  niiurel,  est  formé  de  l'adverbe  grec 
dis,  de  deux  côlés,  et  culis,  peau,  couper  dans 
la  peau  départ  et  d'autre,  l'un  d'un  côté,  l'autre, 
de  l'aufre.  On  donne  aujourd'hui  à  ce  mol  le 
sens  de  examiner,  voir,  considérer  avec  attention. 

DISGRACE,  subs.  fm.  Perte,  privation  des 
bonnes  grâces  d'une  personne  puissante.  Infor- 
tune, malheur. 

DISJOINDRE,  Y.  a.  Séparer  des  choses  qui 
étaient  jointes. 

DISJONCTIF,IVE.  Ce  mot  ne  s'emploie  guère 
qu'au  féminin.  En  grammaire,  particule  dis- 
jonctive,  ou  conjonction  qui  joint  les  membres 
d'un  discours,  exprime  l'alleniative  entre  deua; 
partis  proposés  ou  la  négative  de  tous  les  deux. 
La  définition  qui  va  suivre,  puisée  dans  l'Aca- 
démie, indique  plus  clairement  les  deux  idées 
{augmentative  et  prioafiue)  que  renferme,  à  la 
fois,  cette  particule:  Toute  conjonction  qui,  en 
unissant  les  membres  de  la  phrase  ou  de  la  pé- 
riode, sépare  les  choses  dont  on  parle.  On  ne 
peut  réellement  pas  dire  que  ce  terme  marque 
l'Idée  de  disjoindre  (séparerdeux  choses  jointes); 
mais  on  peut  admettre  qu'il  maïqae  plutôt  l'idée 
de  choix,  de  préférence,  entre  les  choses  dont  il 
s'agit.  Les  disjonctions  sont:  Ou,  soit,  que,  ni. 

DISPARAITRE,  v.  n.  Cesser  de  paraître, 
d'être  visible,  d'être  aperçu. 

DISPARATE,  subs  fm.  Privé  de  parité. 
Défaut  très-sensible  de  conformité,  de  rapport. 

DISPERSER,  V.  a.  Séparer,  répandre,  jeter 
çà  et  là.  Forcer  à  s'enfuir  de  différents  côtés, 
mettre  en  désordre,  dissiper. 

DISPOSER,  V.  a.  Arranger,  mettre  les  choses 
dans  un  certain  ordre.  Idée  augmentative. 

DISPOSITION,  subs.  fm.  (Arrangement). 
Tendance,  acheminement  à  quelque  chose.  Les 
sentiments  où  l'on  est  à  l'égard  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose.  Préparatifs  pour  quelque 
chose.  C'est  l'action  de  régler  les  choses,  etc. 
L'idée  est  augmentative. 

DISPUTER,  V.  n.— dis,  plusieurs  (diversionj, 
et  de  iputare  (latin),  couper,  et  qui  signifie  par 
extension  élaguer,  et  aussi  croire,  contester, 
raisonner;  c'est-à-dire,  selon  l'origine,  couper, 
tailler,  l'un  d'un  côté,  l'autre  de  l'autre. 
Raisonner  argumenter,  pour  ou  contre,  à  plu- 


sieurs, sur  un  sujet  donné.  Tous  les  dérivés  ou 
composés  ont  la  même  origine  et  présentent  h 
l'esprit  la  même  idée. 

DISSEMBLANCE,  subs.  fm.DISSE.MBLABLE, 

adj.  des  2  g.  Privé  de  ressemblance.  Ces  deux 
mots  ont  la  même  élymologie,  mais  présentent 
une  nuance  différente. 

DISSÉMINER,  V.  a.  Séparer,  répandre  (^k  et 
là,  semer,  éparpiller. 

DISSIDENCE,  subs.  fm.  Être  éloigné. séparé. 
C'est  ne  pas  s'accorder,  être  en  différend,  en 
débat. 

DISSIMULER,  V,  a.  Feindre  A\i  premier  point 
au  dernier,  feindre  complètement;  cacher  ses 
desseins:  laisser  tout  le  monde  privé  de  la 
connaissance  des  sentiments  dont  on  est  animé. 

DISSONANCE,  subs.  fm.  Racine  dis,  double- 
ment, et  son.  Ce  qui  sonne  deux  fois.  Dans 
l'accord  dissonant,  les  sons,  quoique  frappés  à 
lu  fois,  ne  se  marient  pas  ensemble,  et  produisent 
à  l'ouïe  un  double  choc  qui  lalTecle  d'une  ma- 
nière désagréable.  En  musique,  faux  accord. 
Ton  dissonant.  En  général,  on  désigne,  parce 
terme,  tout  accord  désagréable  à  l'oreille.  Ce  mol 
n'a  q'i'un  seul  n  dans  le  dictionnaire  de  l'A- 
cadémie. 

DISSOUDRE,  V.  a.  Opérer  la  séparation  des 
parties  d'un  corps  solide;  faire  disparaître  une 
obstruction,  un  engorgement. 

DISSYLLABE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  de  dew.r 
syllabes.  Dis  est  augmentatif. 

DISSYLLABE,  subs.  fm.  Racine  dis,  sépara- 
lion,  éloignement,  et  stare  (latin),  être,  se 
irou\er.  Eloignement  qu'il  y  a  d'un  lieu  à  un 
autre,  ou  dune  chose  à  une  autre. 

DISTINGUER,    DISTINCT,    DISTINCTION. 

Tous  ces  mots  et  leurs  dérivés  ont  pour  racine 
dis,  plusieurs,  et  le  verbe  latin  tingere,  teindre. 
Sens  naturel  et  primitif:  Teindre  de  diverses 
couleun.  Mettre  de  la  préférence  entre... 
Discerner  par  les  sens  ou  par  l'opération  de 
l'esprit.  La  vertu,  le  mérite,  les  dignités  distin- 
guent un  homme,  c'est-à-dire  élèvent,  caracté- 
risent un  homme. 

DISTRAIRE,  V.  a.— dis,  division,  séparation, 
et  de  traire,  qui  signifie  tirer.  Séparer  une  partie 
d'un  tout,  éloigner  l'esprit  de  ce  qui  le  fatigue 
eu  l'obsède,  i>étourner  d'une  résolution. 

DISTRIBUER,  et  tous  ses  dérivés  ou  com- 
posés ont  la  même  ètymologie.  Racine  dis, 
division,  séparation,  et  tribu;  c'est  départir, 
partager  entre  plusieurs.  Des  auteurs  d'un  grand 
mérite  prétendent  que  ce  mot,  formé  de  dis, 
doublement  (par  extension),  plusieurs,  et  de 
(tribus)  tribu,  signifiait,  dans  l'origine,  disposer, 
ranger  par  tribus,  et  que,  par  conséquent,  la 
racine  dis  marque  l'idée  de  duplication,  de 
pluralité,  au  lieu  de  celle  de  division.  A  notre 
avis,  ces  deux  idées  existent,  et  celle  de  division 
ou  de  séparation  ne  proscrit  pas,  au  figuré,  celle 
de  pluralité,  etc.,  car  c'est  de  l'idée  de  diviser 
par  tribus  que  surgit  naturellement  celle  de  piu- 
ralité  dans  celte  circonstance. 
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Dia. 


DACINB    ORIGINELLE 

Du  grec,  dia. 


RACINU     FltANÇAISE 

(lia 


VRAI   SENS  : 
à  travers,  en  travers, 
par,  et  quelquefois  de. 


Cette  particule  initiale,  préposition  grecque,  apporte  au  mot  qu'elle  sert  à  consliluer 
l'idée  de  traverse-  Elle  prend  la  forme  de  dio  dans  quelques  mots  que  nous  donnerons 
à  la  suite. 


MA 


DIABLE,  subs.  nis.  Racine  originelle  dia,  à 
travers,  et  baliô,  je  lance,  je  jelle;  c'est-à-dire 
lancé,  jeté  à  travers  l'espace,  enfin  chassé  du 
ciel.  Dans  ci-  sens  primitif  et  naturel,  d'autres 
ont  sans  doute  puisé  rotjmoUigie  qu'ils  en 
donnent;  et,  i)ar  une  heureuse  altération,  en 
formant  le  sens  figuré  de  ce  mot  qu'il  font  venii 
tout  entier  de  diaballô,  j'accuse,  je  calomnie,  je 
médis,  ils  établissent  la  définition  qu'on  va  lire, 
et  où  l'on  verra  que  ces  savants  élymologi^tes  soni 
obligés  de  recourir,  pour  la  lucidité,  à  ridé( 
marquée  parla  racine  originelle  que  nous  donnons 
plus  haut.  Voici  cette  définition  :  Un  des  an(]e-i 
rebelles  que  Dieu  chassa  du  paradis,  et  précipita 
dans  les  enfers.  Pourquoi  s'écarter  des  éléments 
créateurs  d'un  mot,  quand  ces  éléments  n'ôteni 
rien  aux  beautés,  ni  au  génie,  ni  à  la  clarté  de  la 
définition,  et  lors  même  qu'on  ne  peut  les  suppléer 
que  par  d'autres  teruits  dont  l'impuissance  csi 
évideuic  pour  représenter  fidèlement  et  avec 
énergie  l'idée  de  la  chose  dont  il  s'agit*?  Si  << 
n'est  que  l'ambition  d'innover  qui  fait  introduis 


*  Il  eut  été  préférable  de  dire  ;  ange  rebelle  qiii 
Dieu  lança,  jeta  n  /raicrs  l'espace,  etc.  Chassai^A  la 
place)  n"a  pas  la  même  énergie,  et  représente  l'idée 
f  ous  une  bien  pâle  nuance. 


ces  sortes  de  modifications  dans  un  mot,  il  faut 
être  en  garde  contre  l'esprit  peu  stable  de  l'éty- 
mologisle,  qui  pourrait  nous  entraîner  dans  des 
bizarreries  ou  dans  le  vague. 

DIACHYLON,  subs.  ms.  Racine  dia,  de,  et  un 
mot  grec  (c/tu/os),suc.  Emplâtre  composée  de  muci- 
lage ou  de  sucs  visqueux  de  certaines  pl.intes. 
Pharmacie.  D.ins  le  Tournaisis  et  les  environs  on 
a  conservé  l'altération  du  grec  c/tuios, dans  le  patois 
cAuc,  pour  dire  suc. 

DIADÈME,  subs.  ms.  —  dia,  et  de  déô  Cgrec), 
je  lie.  Sorte  de  bandeau  que  l'on  met  transver- 
salement autour  de  la  tète  des  rois,  et  qui  était  la 
marque  de  la  royauté  parmi  les  anciens.  On  le 
dit,  en  poésie,  pour  royauté. 

DIAGONALE^  Racine  dia,  à  travers,  cl  gônia, 
angle.  Terme  de  mathématiques.  Ligne  qui 
traverse  une  figure  en  passant  par  les  angles. 
C'est  donc  une  ligne  tirée  d'un  angle  à  l'angle 
iipposé,  dans  une  figure  rectiligne  et  quadrilatère, 
en  passant  par  le  centre. 

DIAGRAPHE.  (Ecrire  à  travers.)  Instru- 
ment pour  représenter  sur  le  papier  la  figure  d'un 
ibjel,  sans  connaissance  du  dessin.  Racine  dia, 
le,  cl  graphô,  je  trace. 

DL\LECTE.  subs.  ms.  Racine  dia.  séparation, 
L't  léfiô  (grec),  je  pirle.  Langage  parliculer  d'une 
province  ou  d  un  canton,  etc.,  qui  traverse  la 
langue  nationale,  qui  est  reçu  dans  la  langue 
nationale,  qui  se  mêle  à  la  langue. 

DIALECTIQrE,  subs.  tin.  Partie  de  la  philo- 
sophie qui  fait  voir  la  vérité  à  travers  les  formes 
■lu  raisonnement.  Même  origine  que  le  mol 
précédent. 
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DIAMÈTRE,  subs.  rus.  Kticine  dia.  h  travers,  j  Sorte  de  panorama  éclairé,  comme  aux  diverses 


et  mélre,  mesure.  Ligne  droile  qui  traverse  un 
cercle  en  passant  par  le  centre  et  se  termine  de 
chaque  côté  à  sa  circonférence;  qui  mesure  le 
cercle  par  le  milieu.  Tous  ses  dérivés  ont  la 
même  origine  et  servent  à  exprimer  la  même 
idée. 

DIALOGUE. subs.  fm.  Partie  delà  philosophie 
qui  enseigne  les  régies  du  raisonnement  et  permet 
de  discerner  le  vrai  d'avec  le  faux;  entretien  de 
deux  ou  plusieurs  personnes.  Dialoguer,  tra- 
verser un  sujet,  converser.  Ce  terme  et  tous  ses 
dérivés  sont  formés  de  dia,  conire,  et  de  légô 
(grec),  je  parle. 

DL\PALME  ou  DIAPALMA,  subs.  ms.  Racine 

dia,  de,  et  palma,  palmier.  De  palmier. 
Emplâtre  dessicdlive,  composée  d'buile  commune, 
de  graisse  de  porc  et  de  litharge  d'or  préparée, 
qu'on  fait  cuire  dans  une  décoction  de  feuilles  de 
palmier. 

DIAPASON,  subs.  ms.  —  dia,  par,  et  de  pas 
(grec),  tout.  Qui  passe  par  tous  les  tons.  Espace 
traversé  par  une  voix  ou  par  un  instrument, 
depuis  le  ton  le  plus  bas  jusqu'au  ton  le  plus 
élevé. 

DIAPHANE,  adj.  des  3  g.  Racine  dia,  à 
travers,  vlphaînô,  je  brille.  Objet  au  travers 
duquel  la  lumière  fcrii/c.  Objet  lr<insparent. 

DIAPilANÉlTÉ,  subs.  fm.  Qualité  de  ce  qui 
est  transparent,  cest-à-dire  au  travers  de  quoi 
l'on  peut  voir  les  objets.  Même  origine  que 
diaphane. 

DrAPBONIE.  subs.  fm.  Racine  dia,  à  travers, 
et  sou,  formé  du  grec  phoné.  Séparation  ou 
différence  de  son.  Nom  donné  par  les  anciens 
Grecs  aux  intervalles  qu'ils  appelaient  disso- 
nants. 

DIAPBORÈSE.subs.fm. Racine  dia,  à  travers, 
et  phùrô,  je  porte  Je  porte  à  travers.  Toute 
espèce  d'évacualion  cutanée,  c'est-à-dire  qui 
traverse  la  peau. 

DIATIIÈSE,  subs.  fm.  —  diatithémi  (grec), 
disposer.  Disposition  d'une  personne.  Affection 
naturelle  ou  non  naturelle  de  l'homme. 

DIATRIBE,  sub,^.  fm.  Tiré  de  diatribe  (grec), 
s'exercer.  Dissertation  critique,  etc.  Critique  d'un 
ouvrage  d'esprit,  dissertation  sur,  à  travers,  etc. 
Dans  un  sens  plus  odieux  et  plus  usité,  critique 
amére  ^:^  violente. 

DIOPTRIQUË,  subs.  ms.  -  dio,  a  travers,  et 
de  optomai,  je  vois.  Vrai  sens  :  Voir  à  travers. 
Science  de  la  vision  qui  se  fait  par  des  rayons 
rompus,  c'est-à-dire  des  rajonsqui,  passant  d'un 
milieu  dans  un  autre,  se  brisent  a  leur  passage  et 
changent  de  direction.  C'est  la  partie  de  l'optique 
qui  explique  les  effets  de  la  réfutation  de  la 
lumière. 

DIORAMA,  subs.  ms.  —  dio,  à  travers,  et  de 
horama  (grec),  vue.   Vrai  sens  :  Vue  à  travers. 


parties  du  jour,  par  une  lumière  mobile. 

DIORRHOSE,  subs.  fm.  Racine  dio  (formé  de 
dia),  et  orros,  sérosité.  En  médecine  on  désigne, 
par  ce  terme,  le  changement  des  humeurs  en 
eau. 


AVEC    PEINE. 


Cet  élément  créateur  entre  dans  la  composition 
des  mots  tirés  des   langues  anciennes,    pour  y 
ajouter  l'idée  de   difficulté,    d'altération,    de 
privation,  etc.,  et  a  pour  racine  grecque  origi-" 
nelle  dus,  qui  signifie  avec  peine. 

DYSANAGOGUE,  adj.  des  2  g.  —  dys,  avec 
peine,  et  de  anagô,  je  soulève,  je  porte  en  haut, 
c'est-à-dire  difficile  à  expectorer,  à  rejettr. 
Médecine. 

DYSCINESIE,  subs.  fm.  —  dj/s,  avec  peine, 
et  de  cinésie  (de  kinéin  (grec),  mouvoirj.  Diffi- 
culté de  se  mouvoir. 

DYSCHYLIE,  subs.  fm.  Dépravation  du 
chyle.  Médecine. 

Dan5  les  mots  donnés  plus  haut,  où  11  fut  que.<i- 
lion  du  mot  suc,  représenté  par  les  racines 
grecques  chulos,  chumos,  suc.  etc.,  nous  avons 
fait  le  nécessaire  à  et  égard  pour  espérer  que  le 
lecteur  comprendra  sans  hésitation  ,  enfin  sans 
laisser  un  instant  flotter  les  vues  de  l'esprit. 

DYSCRASIE,  subs.  fra. —  dys,  mauvais,  et  de 
crasis,  tempérament  ;  c'est-à-dire  mauvaise 
santé,  altération  des  humeurs,  mauvais  tempé- 
rament. 

DY'SÉCIÉ.  —  dys,  avec  peine,  et  de  akouô, 
j'entends.  Dureié  de  l'ouïe,  ou  faiblesse  des 
orgaties  de  Venîeudement. 

DYSÉPULOTIQUE.  adj.  -  dys,  avec  peine, 
et  de  époulôlikos,  qui  cicatrise.  Difficile  à 
cicatriser.  Médecine. 

DYSESTHÉSIE,  subs.  fm.—  dys,  avec  peine, 
et  de  aisthêsis  (grec),  sentiment.  Privation, 
affaiblissementde  sentiment,  des  sensatio/ij. 

DY8GEUS1E,  subs.  fm.  —  dys,  privation,  et 
fjcusis,  goût.  Privation  ou  dépravation  du 
goût.  Médecine. 

DYSPEPSIE,  subs.^  fm.  —  dys,  avec  peine, 
et  i\q  pepsie  (de  peptô,  grec),  je  cuis,  je  digère. 
Digestion  difficile,  laborieuse,  etc.  Médecine. 

DYSPUAGIE,  subs.  fm.  —  dys,  et  de  phagô, 
je  mange.  Difficulté  d'avaler. 
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DY^"ODÎE,  subs,  fni.  —  <??/?,  mauvais,  et  c!c 
nsô,  je  sens.  Elal  de  celui  (|ui  sent  mauvais. 
Puanteur,  exhalaison  des  matières  félidés  du 
corps. 

DYSOPIE,  subs.  fm.  —  dy  v,  avec  peine,  cl  de 
oftomai,  je  vois,  ou  mieux  de  ops  (grecj.  œil. 
Difjiculté  devoir,  faiblesse  de  lauue. 

DYSPIIONIE,  siibs.  fm.  —  dys,  avec  peine,  et 
de  phouê,  Voix,  bifficullé  de  parler,  altération 
de  la  voix. 

DYSPNÉE,  subs  fm.  —  dys,  avec  peine,  et  de 
pnèô,  je  respire.  Difficulté  de  respirer. 

DYSSENTERIE.  subs.  fm.—  dys,  avec  peine, 
et  de  entéron  (^rec),  entrailles.  Dévoiement  avec 
douleur  d'entrailles,  etc. 

DYSTÉMIE,  DYSTHÉSIE,  DYSTHIMIE.  onl 

la  même  origine  et  représentent  la  même  idée 
d'anxi(^lé,  d'abattement,  dimpalience,  de  Iris- 
lesse,  etc.,  des  malades.  Racine  dys,  allération, 
et  thumos .  esprit.  Morosité  ,  abaltenaenl 
d'esprit.  Médecine. 


DYSURIE,  subs.  fm,—  dys,  avec  peine,  et  de 
ourcô,  j'urine.  Difficulté  d'uriner. 


CONJUGAISON. 

Verbe  qxn  n'a  pas  d'élément  créateur  dans  lei 
colonnes  précédentes. 


DORMIR  Itid.  je  dors,  rs,  ri,  mons,  mer, 
nient.  Imp.  je  dormais,  mais,  mail,  niions,  (niez, 
maienl,  /'.  déf.  je  dormis,  mis,  mil.  mimes, 
mites,  mirent.  Fut.  je  dormirai,  miras,  mira, 
mirons,  mirez,  mironl.  Cond.  je  dormirais, 
mirais,  mirait,  mirions,  miriez,  miraient.  Imp. 
dors,  mons,  mcz.  SubJ.  que  je  dorme,  mes,  me, 
mions,  miez,  ment.  Imp.  subj.  que  je  dormisse, 
misses,  mit,  missions,  missiez,  missent.  P.  dor- 
mant, dormi  (inv.). 

Endormir  (part,  passé  var.)et  rendormir. 
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RACINE    ORIGINELLE  : 

RACINE 

riiANÇAi«E  : 

VRAI   SENS  : 

Du 

lalin  é,parlicule  privalive. 

é. 

sortir,  ôicr,  séparer,  extraire, 
priver. 

Cette  particule  initiale,  ou  élément  cré;:toiir,  est  une  préposition  qui  apporte  Tidée 
^e  sortie  ou  d'infraction,  de  séparation,  elc  ,au  mot  qu'elle  sert  j  constituer.  Ses  formes 
ou  variétés  sont  :  ef,  es,  ex.  Cette  racine  (  ntre,  avec  ses  variétés,  dans  la  composition 
de  plus  de  sept  mille  six  cent  trente-cinq  mots  français. 
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EBARBER,  v.  a.  Racine  ê  (particule  exlrac- 
tive),  et  barbe,  Oter  les  parties  excédantes  ti 
superflues  de  certaines  choses. 

EBORGXER,  v.  a.  Priver  d'un  œil,  rendre 
borgne. 

KBOL'RGEONNER.v.  a.  Racine  é,  et  6our(7eon. 
Oter  les  bourgeons  ou  les  nouveaux  jels  superflus. 
Il  est  temps  d'ébourgeonner  la  vigne. 

EBRANCHER,  v.  a.  Oter  les  branches.  Dé- 
pouiller un  arbre  d'une  partie  de  ses  brandies. 

EBUARD,  subs.  nis.  Coin  de  bois  fort  dur  qui 
sert  à  fendre  et  séparer  les  bûches  par  pclitcs 
parties. 

ECAILLER,  V.  a.  Racine  é,  et  calcaire.  Oter, 
enlever  les  matières  calcaires  qui  couvrent  les 
poissons,  les  tortues,  etc. 

ECARTER.  V.  a.  Racine  é,  et  carte.  Eloigner, 
disperser,  déiourner.  Rejeter  des  cartes.  Ecarter 
les  ennemis,  la  foule,  c'est  les  éloigner,  les 
disperser. 

ECHANTILLON,  subs.  nis.  —  é,  pnrticule 
cxtractive.  oter,  et  dcchantillon,  tiré  de  canthus, 
coin.  Petit  iiiyrccau,  ccùi  d'étoffe,  de  toile,  etc., 


ôté  de  In  pièce  pour  servir  de  nionlre.  Use  dit  des 
choses  d'esprit, 

ECHENILLER,  v.  a.  Oter  les  chenilles. 

ÉCHOIR,  se  dit  deschoses  qui  arrivent  par  sort 
ou  par  tas  forluit.  Déchoir  est  formé  du  mot 
choir,  qui  signifie  tomber,  faire  une  chute; 
déchoir,  c'i'st  aller  en  décadence. 

Ind.  J'échois,  ois,  oi(,  chéons,  ez,  chéent./mp. 
.l'échéais.ais,  ait,  ions,  iez,  aient.  P.  déf.  J'échus, 
us,  ut,  ûmes,  ùies,  ureni.  Fut.  J'écherrai,  ras, 
ra,  rons,  rez,  ront.  Cond.  J'écherrais,  rais,  rait, 
rions,  riez,  raient.  Impér.  Echois,  inusité. 
Subj.  Q.  j'échoie,  oies,  oie,  chéions,  iez,  chéent. 
Imp.  subj.  Q.  j'èchusse,  ses,  ût,  siens,  siez,  sent. 
P.  Échéant,  échu,  e. 

Conjuguez  déchoir  de  la  même  manière.  Le 
verbe  choir  n'est  usité  qu'à  l'infliiitif. 

ECLIPSE,  subs.  fm.  —  é.  et  de  kleipsis, 
défaut,  etc.  Disparition,  privation  apparente 
d'un  astre,  causée  par  l'inlerposilion  d'u:i  autre 
corps  céleste  entre  cet  astre  et  l'observateur.  Les 
Païens  regardaient  les  éclipses  comme  des 
présages  funestes. 

ECONDLTRE,  v.  a.  Conduire  dehors.  Faire 
sortir,  éloigner  avec  ménagement  de  chez  soi, 
d'une  maison  ou  d'une  société. 

ECONOMIE,  subs.  fm.  —  éco,  tiré  de  oikos, 
maison,  et  de  nomos  (grec),  règle,  ordre,  ou 
mieux  deé.el  de  curalor.  régisseur  d'une  m.iisnn. 
Privation  de  superfluité.  Ordre,  règle  qu'on 
apporte  dans  une  maison  où  l'on  se  prive  de  tout 


no 
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ce  qui  est  superflu.  Ce  mot  marque  plus  souvent 
une  idée  d'intériorité  ([u'unc  idée  de  sortie,  et 
devient  l'opposite.  Il  y  ii  cppendanl  des  clrcon- 
glances  où  il  représente  l'idée  de  séparation,  de 
sortie,  etc.  Notre  but  étant  d'encouraper  lc>.s 
éludes,  au  lieu  de  chercher  à  créer  des  dinicullcj; 
nous  arrêterons  là  nos  investigations. 

ÉCRÉMER,  V.  a.  Oter  la  crème  de  dessus  le 
lait. 

ÉCRIRE  (verbe).  Ind.  J'écris,  is,  it,  vons,  cz, 
ent.  Imp.  J'écrivais,  ais,  ait,  ions,  iez,  nient. 
P.  déf.  J'écrivi«,  is.  it.  Imes,  îtes,  irenl.  Fut. 
J'écrirai,  as.a.ons,  ez,  ont.  Cond.  J'écrirais,  ais, 
ait,  ions,  iez,  aient.  Impér.  Ecris,  écrivons,  vcz. 
Subj.  Q.  j'écrive,  es,  e,  ions,  iez,  ent.  Inip.  subj. 
Que  j'écrivisse,  es,  It,  ions,  iez,  ent.  P.  ÉcrivanL, 
écrit,  e. 

Il  faut  ainsi  conjuguer  décrire, inscrire, prescrire, 
proscrire,  récrire,  souscrire,  transcrire. 

EGAYER,  V.  a.  Sortir  du  calme  habituel, 
réjouir.  Oter  les  branches  qui  étouffent  un 
arbre. 

EGARER,  V.  a.  Fourvoyer,  mettre,  tirer  hors 
du  droit  chemin. 

EGRAVÎLLOIVNER,  V.  a.  Racine  c  (particule 
extractive).  et  gravillon,  c'est-à-dire  ôtcr  les 
petits  graviers. 

EGRENER,  v.  a.  Faire  sortir  le  grain  de 
l'épi,  la  graine  des  plantes  :  détacher,  ôier  les 
graines  de  raisin  de  la  grappe. 

EHONTÉ,  ÉE,  adj.Qui  esl  sans  honte  ;  privé 
de  pudeur. 

ELAGUER,  V.  a.  Oter,  ébrancher;  c'est 
dépouiller  un  arbre  de  ses  branches  jusqu'à  une 
certaine  hauteur.  C'est  aussi  ôter,  retrancher 
dans  im  ouvrage  d'esprit  ce  qui  l'allonge  inuli- 
lement.  Il  faut  éiaguer  cet  article.  Cet  exorde  a 
besoin  d'être  élagué. 

ELIMINER,  v.  a.  Racine  é  (particule  extrac- 
tive), et  Iime»i  (lalin),  seuil  de  la  porte;  mettre 
hors  de  la  porte,  c'est  chasser,  expulser,  mettre 
dehors.  Oter  de.  Retrancher. 

EMANCIPER,  V.  a.— é.  hors,  et  de  manciper. 
lire  de  mancipium,  sujétion.  Mettre  un  fils  ou 
une  tille  hors  de  la  puissance  paternelle.  Fain' 
sortir  un  mineur  de  son  état  pour  le  mettre  à 
même  de  jouir  de  ses  revenus.  S'émanciper, 
V,  pron.  Sortir  de  son  calme  habituel,  se  donner 
trop  de  licence. 

EMANER,  v.  n.  Racine  e,  dehors,  et  manare 
(latin),  couler,  sortir,  provenir  de,  sortir  de, 
découler  de.  Emaner  désigne  proprement  la 
source,  et  £?éco«7erinilique  spécialement  un  can.il 
par  où  elle  passe  :  Il  découle  du  sang  par  une 
blessure.  Les  odeurs  émanent  des  corps,  .lu 
figuré;  toute  justice  émane  de  Dieu,  c'est-à-dire 
sort  de  Dieu.  L'idée  de  sortie  a  engendré  celle 
d'origine  dans  ce  cas. 

EMERGENT,  adj.  Racine  é  (particule  extrac- 
tive),  et  mergere  (latin),  plonger.  C'ejl  sortir 


d'où  l'on  était  plongée.  Les  rayons  émer<>ovts, 
les  r.iyons  de  lumière  qui  sortent  d'un  milieu 
après  l'avoir  traversé. 

EIMIGRATION,  subs.  fm.  Radical  migrare, 
quitter.  Action  de  sortir  de  son  pays  pour  aller 
s'établir  ailleurs. 

ÉMISSION,  subs.  fm.—é,  dehors,  etdetJiettrc. 
Action  par  laquelle  une  chose  esl  poussée,  lancée 
au  dehors.  Emission  de  vœux,  prononciation 
solennelle  des  vœux. 

ÉMOTION,  subs.  fm.  Ce  terme  représente  l'ac- 
tion du  verbe  émouvoir.  C'est  l'agilation  causée 
dans  l'âme  par  quelque  passion  qui  fait  sortir  du 
calme,  etc. 

ÉMOUSSER,  v.  a.  Racine  é,  ôter,  et  mousse, 
obtuse.  Oter  la  mousse,  c'est-à-dire  la  pointe 
d'une  chose  aiguë  :  Émousser  la  pointe  d'un« 
épée,  d'un  poignard.  Au  figuré  :  hébéler,  ôter, 
la  vivacité  de  l'esprit  :  L'habitude  émousso  le 
plaisir  et  la  douleur. 

ÉMOUVOIR.  V.  a.  IMetIre  en  mouvement, 
agiter,  troubler.  Enfin,  c'est  faire  sortir  l'Ame  de 
sa  tranquillité,  de  son  état  régulier.  Exciter  quel- 
que passion  dans  le  cœur;  disposer  à  la  sédition. 

ÉMULATION,  subs.  fm.  Radical  hamilla, 
(grec),  combat.  Sentiment  qui  nous  excileà  sortir 
de  notre  position  pour  égaler  ou  surpasser  quel- 
qu'un en  quelque  chose.  Une  noble  émulation 
anime  l'esprit  laborieux,  l'excite  à  sortir  de... 

ÉPAMPRER,  V.  a.  Racine  c,  ôter,  priver,  ej 
pampre,  Oter  de  la  vigne  les  pampres  (les  feuilles 
inutiles). 

ÉPANOUIR  (S'),  V.  pron.  Ce  terme  se  dit  des 
fleurs  qui  déploient  leurs  feuilles  et  qui  sortent 
du  bouton. 

ÉPOINTER,  V.  a.  Oter  la  pointe  à  quelque 
instrument. 

ÈPOUVANTAIL,  subs.  ms.  Racine  é,  el  peur. 
Haillon  au  bout  d'un  bâton,  etc.,  dans  les  jardins 
pour  en  faire  sortir  les  oiseaux. 

ÉTEINDRE,  y.  a.  Priverai  feu  ou  de  chaleur. 

Il  s'emploie  pour  parler  du  feu  qu'on  étouffe,  et 

dont  on  fait  cesser  l'action.  Cesl  ôter,  amortir, 

I  tempérer,  détruire  la  chaleur  sensible  ou  cachée 

I  qui  est  eu  quelque  chose.  Faire  cesser,  en  parlant 

I  de  la  guerre. 

ÉTOUFFER,  v.  a.  Suffoquer,  faire  perdre  la 
rCf^piration,  faire  mourir  par  In  privation  d'air. 
I  Oter,  dérober  aux  plantes  l'air  nécessaire  à  leur 
[végétation.  Dans  le  sens  àc  détruire,  dissiper, 
I  faire  cesser,  on  dit  :  étouffer  une  révolte,  une 
I  erreur. 

I  ÊTRE,  esl  le  seul  verbe  qui  expiime  l'affirma- 
I  tion;  les  autres  verbes  n'ont  été  inventés  que  pour 
I  abréger  le  discours.  Tout  verbe  quel  qu'il  soit 
'  renferme  en  soil  le  verbe  être,  le  siu!  verbe 
\  substantif  on  abstrait;  les  autres  ne  sont  donc  q;ie 
'  des  verbes  adjectifs  ou  concrets. 
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Ind.  Je  suis,  es.  est,  sommes,  éles,  sont. 
Imp.  Jïlais,  ais  ail,  ions,  lez,  aient.  P.  déf.  Je 
fus,  us,  lit,  ûmcs,  ûlps.  renl.  Fut.  Je  serai,  as  a. 
ons,  ez,  ont.  Cojid.  Je  serais,  ais,  ail,  ions.  iez. 
aient.  Impér.  Sois  (sois-en),  soyons,  ez.  Suhj. 
Q.  je  sois,  ois,  oit,  yons,  yez.  oient.  Imp.  subj. 
Q.  je  fusse,  ses,  ût,  siens,  siez,  sent.  P.  Elant, 
été,  ayant  été. 

ÉVINCER,  Racineé,  dehors,  et  vtncere  (latin), 
vaincre;  c'est  vaincre  en  mettant  dehors.  Faire 
sortir  d'une  place,  ôter  un  emploi  à  quelqu'un. 
C'est  déposséder,  dépouiller  juridiquement. 

EVITER,  V.  a.  —  é,  hors,  via,  voie,  chemin, 
stare,  être.  C'esl-à  dire  se  tenir,  on  élre  hors  de 
la  voie,  du  chemin  nuisible,  etc.  Fuir,  esquiver 
quelque  chose  de  nuisible,  de  désagréable. 

ÉVOQUER.  V.  a.  —  é,  hors,  et  de  voqucr,  tiré 
de  vocare  (l.itin),  appeler.  Appeler,  faire  venir. 
De  là  l'idée  de  sortie  d'un  lieu  pour  ;iller  d.ms  un 
autre.  Ce  terme  s'emploie  [lourreprésenler  l'action 
d'enlever  à  un  tribunal  la  connaissance  d'une 
affaire  pour  l'attribuer  à  un  autre  tribunal.  Juris- 
prudence. 
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EFFACER,  V.  a.  Racine  ef,  ôler,  et  face.  Oter, 
la  face.  Anlever  la  figure,  le  caractère,  les 
couleurs,  l'empreinte  de  quelque  chose.  Rayer, 
raturer,  surpasser.  Effacer  une  tache  d'encre, 
6[eT une... Effacer  la  gloirede  sesancélres,  etc., 
c'est  les  surpasser  en  vertu,  en  mérite,  etc.  Cette 
auguste  personne  efface  toutes  les  dames  de 
î'asscmb/c'e,  c'est-à-dire  qu'elle  paraît  plus  belle 
que  toutes,  elle  les  surpasse. 

EFFANER,  v.  a.  Racine  ef,  ôter,  et  fane, 
feui'le.  Oter  la  fane.  Il  a  le  même  sens  mi' ef- 
feuiller ;  mais  on  ne  ledit  guère  qu'en  parlant  des 
blés.  Académie. 

EFFARER,  v,  a.  Participe  effaré.  —  ef,  et 
défera  (latin),  bête  far'juche.  Qui  est  tout  hors 
de  lui.  Troubler  tellement  une  personne  que  son 
air  et  ses  yeux  ont  quelque  chose  de  hagard. 

EFFAROUCHER,  v.  a.  —  ef,  et  de  farouche. 
Epouvanter,  elTrayer  et  faire  fuir.  Rendre 
moins  traitable.  Au  figuré,  dégoûter,  donner  de 
Véloignement. 

EFFECTUER,  v.  a.  —  ef,  et  de  fectuer,  tiré 
àe  facere,  faire  effet.  Tous  les  composés  ont  la 
même  origine.  Mettre  à  exécution,  faire  sortir 
les  conséqupn(es  de  l'objet  ou  de  l'engagement 
dont  il  s'.igit. 

EFFÉMiNER,  v.  a.  Faire  sortir  de  sa  fermeté, 
de  son  caractère,  etc.,  affaiblir.  Adj.  efféminé,  ée, 
qui  tient  de  la  faiblesse  de  la  femme. 


EFFEUILLER,  v.  a.  Racine  ef,  ôfer,  et  feuille. 
0<erles  feuilles. 

EFFICACITÉ,  subs.  fm.  Force, vertu  de  quelque 
cause  pour  faire  sortir  son  exéculion.  produire 
son  effet  ou  ses  conséquences.  Ce  terme  et  effi- 
cient, etc.,  sont  des  corruptions  du  verbe  faire, 
auquel  est  joint  l'élément  ef. 

EFFLEURER,  v.  a.  Racine  ef,  ôter,  et  fleur. 
Oter  les  fleurs.  Il  signifie  aussi  ne  faire  qu'cn- 
lever  la  superficie  de  quelque  chose;  atteindre, 
loucher  légèrement. 

EFFLUENT,  ENTE,  adj.  -  ef,  et  de  fluer, 
couler.  Les  émanations  invisibles  qui  sor(en(d'un 
corps. 

EFFORCER  (S'),  v.  pron.  Racine  ef,  et  force. 
Sortir  de  ses  forcer  physiques  et  morales;  no 
pas  assez  ménager  ses  forces. 

EFFRÉNÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  sorft  des  bornes 
(lu  devoir,  de  la  raison,  etc.,  sans  frein,  sans 
retenue.  Racine  ef,  et  frein. 

EFFRONTÉ.ÉE.adj.  Racine  ef  sans,  et  front. 
Qui  n'a  pas  plus  de  front,  dont  le  front  ne  rougil 
jamais.  Impudent,  qui  n'a  honte  de  rien. 
Académie.  Ce  mot  signifie,  par  conséquent,  qui 
est  sorti  des  bornes  de  la  honte,  de  la  pudeur. 

EFFUSION,  subs.  fm.  —  ef,  et  de  fusion, 
action  de  verser.  Epanchement.  Vive  et  sincère 
démonstration  de  confiance  et  d'amitié  d'un  cœur 
sorti  de  sa  sensibilité  morale  et  porté  au  delà  de 
toute  affection  commune. 


ORTHOGRAPHE  ABSOLUK 


Cette  articulation  initiale  est  orthographiée 
avec  deux  ffàe  suite,  par  eff  au  commencement 
de  tous  les  mots  qu'elle  sert  à  former.  Excepté 
deux  mois,  éfaufiler,  et  /fourceau  (machine  à 
deux  roues).  Orthographiez  avec  deux  ff,  sans 
hésitation,  tous  les  autres  mots  :  Effectif,  effé- 
miner,  effervescence,  effet,  efficace,  effeuil- 
laison.  effirjier,  cffiloquer,  effleurir,  effondrer, 
effroyable,  etc. 


m^ 


Cette  initiale  est  une  variété  de  la  racine  ori- 
ginelle é.  qui  apporte  au  mot  dont  elle  est  la  pre- 
mière syllabe  l'idée  de  sortie,  etc.,  tandis  que  es 
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(avec  l'accenl)  est  formé,  par  conlraclion,  de  la 
prépnsilion  en  et  de  l'article  pluriel  les,  et  rnarqui! 
l'idée  opposée;  ce  dernier  signifie  dans  les. 
Maître  es  arts,  etc..  Mailre  dans  Us 
arts,  etc. 

ESCALADE,  subs.  fm.—scala  (latin),  échelle. 
Ce  mot  représente  Vidée  de  sortir  des  moyens 
ordinaires  pour  parvenir  à  un  bul. 

ESCALADER,  v.  a.  C'est  sortir  de  la  voie 
ordinaire  pour  entrer  dans  une  maison,  dans  une 
ville,  etc. 

ESCAMOTER,  v.  a.  Oter ,  changer,  faire 
disparaître  quelque  chose  par  un  tour  de  main 
sans  que  les  spectateurs  s'en  aperçoivent. Dérobe)' 
subtilement  sans  qu'on  s'en  aperçoive. 

ESCAMPER,  V.  n.  Se  retirer,  s'enfuir  en 
grande  hâte.  Racine  camp. 

ESCARMOUCHE,  subs.  fm.  Ce  terme  et  ses 
dérivés  sont  formés  de  l'allemand  schwarrnen, 
courir  çà  et  là,  escarmoucher.  Combat  qui  se 
livre  entre  de  petits  détachements  sortis  des 
rangs  du  corps  expéditionnaire,  lorsque  deux 
armées  sont  proches  l'une  de  l'autre.  On  dit 
escarmoucher,  pour  dire  combattre  par  escar- 
mouches, faire  sortir  du  corps  expéditionnaire 
des  détachements,  etc. 

ESCLAVAGE,  subs.  ms.  Ce  mot  et  ses  dérivés 
sont  formés  de  l'allemands  lave  et  du  latin  slavi, 
ou  du  nom  des  Esclavons,  peuple  du  Nord. 
Condition  de  celui  qui  est  privé  de  sa  liberté. 

ESCOMPTER,  v.  a.  Faire  sortir  une  somme 
d'un  compte.  On  appelle  escompte  la  somme  que 
l'on  ôte  du  compte,  enfin  la  remise  faite  au 
payeur  par  celui  qui  reçoit  un  paiement  avant 
l'échéance. 

ESCORTER,  V.  a.  Protéger  pour  faire  sortir 
et  accompagner  ensuite  quelqu'un  ou  quelque 
chose. 

ESCROQUERIE.subs.fm.  Ce  motet  ses  dérivés 
sont  formés  de  es,  tirer,  et  de  croc,  vieux  mol 
français  tiré  du  celtique,  qui  signifie  instrument 
à  pointes  recourbées  pour  y  prendre  ou  y  attacher 
quelque  chose  C'est  l'action  de  prendre,  comme 
au  hameçon,  de  voler  par  fourberie,  par  ruse, 
par  anifice. 

ESPALMER,  V.  a.  Oter,  nettoyer,  laver  la 
carène  d'un  bâtiment  avant  de  l'enduire  de  suif 
ou  autre  matière. 

ESPÉRER,  v.  a.  Sortir  de  son  calme  ordinaire, 
altCHdre  un  bien  qu'on  désire  vivement  et  que 
l'on  croit  qui  arrivera.  L'âme  la  plus  tranquille 
ne  peut  attendre,  sans  une  légère  émotion,  tout  le 
bien  quelle  espère,  c'est-à-dire  saus  sortir  de  son 
calme  ordinaire. 

ESPRIT,  subs.  ms.  Facilité  de  conception  et 
vivacité  d'imagination  qui  permet  de  faire  sortir 
de  belles  idées,  des  pensées  fines,  ingénieuses, 
piquantes.  Esprit  et  jugement.  Un  auteur 
eélélirc  a  dit  :  On  se  plaint  toujours  de  .son  esprit 
«>t   jamais  de  son  jugement.   On  entend,  par 


esprit  cultivé,  un  esprit  qui  joint  l'élépatice  aux 
connaissances.  Condillac.  Esprit  public,  c'est 
l'opinion  générale  que  manifeste*  une  nation 
sur  les  objets  qui  intéressent  .son  bonheur  et  sa 
gloire. 

ESSAIM,  subs.  ms.  Volée  de  jeunes  mouches 
à  miel  qui  se  séparent  des  vieilles,  On  donne 
aussi  le  nom  â'essaim  à  une  grande  multitude 
de  personnes  qui,  sorties  de  leur  état  normal, 
marchent  et  s'agitent. 

ESSAIMER,  v.  n.  Se  dit  des  ruches  d'où  il 
sort  un  essaim,  d'où  il  sort  une  grande  quantité 
de  mouches. 

ESTIME,  subs.  fm.  Opinion  favorable  que  l'on 
conçoit  de  quelqu'un  d'après  des  qualités  aima- 
bles qu'il  a  su  montrer,  ou  par  la  beauté  de  son 
caractère  qu'il  a  fait  sortir.  La  différence  de  sens 
entre  estime  et  intime,  qui  se  trouve  marquée 
par  l'élément  initial  de  chacun  de  ces  deux  mots, 
prouve,  à  l'évidence,  combien  il  est  nécessaire 
d'étudier  les  élf^menls  créateurs  de  notre  Lingue. 
Dans  estime  on  ne  trouve  pas  celte  intériorité  et 
cette  profondeur  d'amitié,  d'allachemenl  que 
représente  le  mot  intime,  dont  l'élément  initial 
in,  dans,  marque  l'idée  contraire  de  es,  sortie. 
(Voir  le  mot  intime  dans  les  colonnes  de  cet 
ouvrage.) 

ESTIMER,  v.  a.  Priser  quelque  chose,  en 
faire  sortir  la  valeur,  la  déterminer.  Présumer, 
conjecturer.  Avoir  une  opinion  avantageuse  de 
quelqu'un,  de  quelque  chose,  établie  sur  des 
probabilités  ou  des  qualités  qu'on  a  cru  voir, 
que  la  personne  dont  il  s'agit  a  fait  sorf»r. 

ESTROPIER,  v.  a.  Oter  l'usage  d'un  membre 
soit  par  une  blissure,  soit  par  quelque  coup. 
Estropier  un  nom  propre,  c'est  le  défigurer  en  le 
prononçant  ou  en  l'écrivant,  de  manière  à  lui 
ôter  sa  vraisemblance. 


EX 


EXAGÉRER,  v.  a.—  ex,  et  i!e  agércr,  tiré  de 
agger,  amas,  levée,  digue,  monceau.  Il  signifie, 
dans  son  sens  absolu,  élever  des  terres,  des 
chaussées,  enfassfir,  etc.  Faire  sortir  des  qua- 
lités ou  des  défauts  qu'on  n'a  pas.  Louer  ou 
décrier  à  l'excès,  hors  des  convenances,  les 
choses  dont  on  parle. 

EXCÉDER,  v.  a.  Racine  ex,  dehors,  cl  céder, 
laisser.  Outre-passer,  aller  au  delà,  sortir  de 
certaines  bornes.  Il  s'emploie  pour  importuner, 
tourmenter. 

EXCEPTER,  v.  a.  Racine  ex.  hors  de.  et 
capere  (latin),  i)rendre.   Mettre  /icrs  de,   faire 


*  C'est-à-dire  que  fait  sortir. 


EX 


EX 


177 


sortir  de  la  règle.  Ne  pas  comprendre  dans  un 
nombre,  etc. 

EXCESSIF,  IVE,  adj.  Par  ce  Iprme,  on  désipne 
ce  qui  sort  de  la  réple,  qui  excède  la  mesure, 
le  degré  ordinaire  ou  convenable.  (Voir  son  verbe 
excéder.) 

EXCIPER,  V.  n.  Alléguer  une  exception  en 
justice.  (Voir  le  verbe  excepter,  pour  l'origine.) 

EXCISION,  subs.  fm.  Opération  par  laquelle 
on  ôte,  on  enlève  avec  un  instrument  tranchant 
des  parties  d'un  petit  volume.  Racine  ex,  dehors, 
et  cîsio  (abréviation  du  latin  excisio)  mot  patois 
qui  signifie  ciseau,  couper,  tailler. 

EXCURSION,  subs.  fm.  Course  au  dehors. 
Irruption  sur  le  pays  ennemi.  Digression.  Racine 
ex,  et  course. 

EXÉAT,  subs.  ms. — ex,  dehors,  et  de  éat,  tiré 
de  ire  (latin),  aller;  aller  dehors.  Au  collése, 
permission  de  sortir.  A  l'évéché,  permission 
donnée  à  un  ecriésiastique  de  sortir  du  diocèse 
pour  aller  exercer  dans  un  autre. 

EXÉCRATION,  subs.  fm.  —  ex,  dehors,  et  de 
sacra  (latin),  action  d'ô<er  ce  qu'il  y  a  de  sacré. 
Horreur  qu'on  a  pour  ce  qui  est  exécrable. 

EXÉCUTION,  subs.  fm.  Action  de  faire  sortir 
l'effet  de  la  cau>e  dont  il  s'agit. 

EXEMPLE,  subs.  ms.—  ex,  et  emere,  acheter, 
prendre.  Chose  mise  en  avant  pour  faire  mieux 
sortir  les  qualités  ou  la  fausseté  des  choses  ou  de 
la  chose  dont  on  s'occupe.  Ce  qui  peut  servir  de 
modèle  et  peut  être  imité. 

EXEMPTER,  V.  a.  Racine  ex,  hors,  dehors, 
et  emere,  tirer,  prendre;  c'est  littéralement  tirer 
dehors.  Nul  n'est  exempt  de  la  mort. 

EXERGUE,  subs.  ms.  —  ex,  hors,  et  du  grec 
ergos ,  ceuvre;  ouvrage  hors  d'œuvre.  Espace 
ménagé  hors  de  l'ouvrage,  Aors  du  type,  au  bas 
d'une  médaille. 

EXHUMER,  y.  a.  —  ex,  extraction,  et  de 
humer,  —  humus,  terrain.  Faire  sortir  un  corps 
de  la  terre,  le  déterrer. 

EX  -  JESUITE  ,  EX  -  PROFESSEUR  ,  EX  - 
OFFICIER,  etc.  Qui  sont  sortis  du  rang  de 
jésuite,  de  professeur,  etc. 

EXODE,  subs.  fm.  —  ex.  dehors,  et  ode,  tiré 
de  hodos  (grec),  chemin.  Histoire  de  la  sora'e 
d'Egypte.  Nom  du  second  livre  du  Penlateuque. 

EXOPHTHALMIE.  subs.  fm.  —  ex,  dehors, 
et  ophthalmos,  œil.  Sortie  de  l'œil  hors  de  son 
orbite. 

EXORCISER,  V.  a.  Faire  sortir  les  démons. 
Conjurer,  se  servir  des  paroles  de  l'Eglise  pour 
chasser  les  démons.  Ce  terme  et  ses  dérivés  sont 
formés  du  grec  exorkirô,  je  conjure. 

EXOTIQUE,  adj.  des  2  g.  —  exo  (grec)  . 
dehors.  Hors  du  pays,  étranger,  qui  n'est  pas 
naturel  du  pays.  Il  se  dit  aussi  des  plantes. 


EXPECTORER,  v.  a.  —  ex,  et  pectus,  poi- 
trine. Faire  sortir,  expulser  par  les  crachats,  les 
humeurs  grossières  et  visqut-uses  attachées  aux 
parois  des  bronches  et  des  vésicules  pulmonaires. 
Bannir  de  son  esprit,  chasser  de  son  cœur, 
oublier,  etc. 

EXPÉDIER,  V.  a.— ea;,  dehors,  et  de  pjed,(du 
grec  pous);  mettre  les  pieds  dehors.  Fà\re  sortir 
d'un  endroit  pour  aller  dans  un  autre.  Envoyer, 
faire  partir.  Tous  les  dérivés  ont  la  même  origine. 

EXPÉDITION,  subs.  fm.  Action  de  faire 
sortir,  d'envoyer  au  loin,  Entreprise  militaire  ou 
hostile.  Envoi  et  livraison  de  marchandises. 

EXPÉRIENCE,  subs.  fm.  —  ex,  dehors,  et  du 
grec  peira,  épreuve.  Epreuve,  essai  au  moyen 
desquels  on  a  pu  faire  sortir  les  diverses  proprié- 
tés des  choses  et  en  acquérir  ainsi  la  connaissance 
par  l'usage. 

EXPERT,  subs.  et  adj.  —  ex,  qui  marque  ex- 
traction,discernement,  et  du  grec  peira,  épreuves  ; 
c'est-à-dire  fort  versé,  fort  expérimenté  dans  un 
art  par  la  pratique. 

EXPLETIF,  IVE,  adj .  Ce  terme  de  grammaire, 
quoique  formé  du  latin  expletivus  ,  tiré  de 
explere,  remplir,  sert  à  désigner  des  mots  qui, 
peu  nécessaires  au  sens  de  la  phrase,  peuvent  en 
être  supprimés,  ôtés,  retranchés,  etc.  Exemples: 
Donnez-jnoî  cet  enfant,  je  vous  le  traiterai  bien. 
On  pourrait  dire  aussi  correctement,  dans  le  même 
sens  :  Donnez  cet  enfant,  je  le  traiterai  bien. 
Moi  ft  vous  sont  inutiles  dans  celte  phrase  et 
sont  des  mots  explétifs.  On  doit  éviter  ces  sortes 
d'expressions  qui  renferment  des  termes  qui  ne 
sont  pas  absolument  nécessaires  au  sens.  Dans 
l'analyse  des  mois,  il  se  trouve  aussi  des  lettres  ou 
même  des  syllabes  expléiives,  c'est-à-dire  qui  ne 
présentent  aucune  idée  dans  la  composition, 
comme  dans  cystiotôme  (au  lieu  de  cystitôme),  o 
est  explétif,  car  la  composition  est  représentée 
dans  l'analyse  comme  il  suit  :  cysti,  formé  de 
kustis,  vessie,  et  tome,  formé  de  tômé,  incision. 
En  effet,  on  doit  remarquer  que  l'o  disparait  dans 
l'analyse. 

EXPRIMER,  v.  a.  Oter,  tirer  le  suc  d'une 
chose  en  la  pressant.  C'est  aussi  représenter  la 
pensée,  le  senliment,  les  passions,  c'esi-à-dire  les 
faire  sortir  par  le  secours  des  mots,  de  certains 
tours  de  phrase.  Racine  ex,  extraclive,  et  primer, 
tiré  du  latin  premere,  presser.  Tous  les  dérivés 
ont  la  même  origine. 

EXPROPRIER,  v.  a.  —  ex,  dehors,  et  pro- 
priété. Priar  quelqu'un  d'une  propriété  immo- 
bilière. 

EXTERNE,  adj.  des  2  g.  Qui  est,  qui  paraît 
au  dehors,  ou  qui  vient  du  dehors.  Dans  les 
lycées,  les  institutions,  etc.,  ce  terme  désigne  les 
élèves  qui  n'y  sont  pas  en  pension  et  qui  viennent 
de  dehors  assister  aux  cours.  Ce  mot  paraît  formé 
de  ex,  dehors,  et  de  terne,  trois,  plusieurs,  réu- 
nion. 

EXTRINSÈQUE,  adj.  des  2  g.  Racine  extra, 
dehors.  Qui  vient  de  dehors.  Valeur  extrinsèque, 
valeur  que  la  loi  attribue  aux  monnaies,  indépen- 
damment du  poids.  (Voir  intrinsèque.) 
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RACINE  ORIGINELLE. 


Préposition  latine,  in. 


RACINE   FRANÇAISE 

en. 


VRAI  sens: 
dans. 


Cette  particule  initiale  apporte  au  mot  qu'elle  sert  à  former  l'idée  ù' intériorité,  c'est- 
à-dire  que  cet  ék^ment,  tiré  de  la  préposition  latine  in  (dans),  sert  à  marquer  soit  au 
propre,  soit  au  figuré,  la  relation  d'une  chose  avec  le  dedans,  l'intérieur,  le  milieu 
d'une  autre*.  Les  fornies  ou  variétés  sont  cm,  avant  b,  m,  p,  et  a  au  commencement 
de  quelques  mots,  tels  que  abonner,  abêtir,  etc.  (Voir  pour  cette  dernière  forme  ou 
variété  a  augmentatif,  qui  signifie  dans.) 


m^ 


ENCADRER,  v.  a.  Racine  en,  dans,  et  cadre, 
mettre  dans  un  cadre. 

ENCAISSER.  V.  a.  Racine  en,  dans,  cl  caisse. 
Mettre  dans  des  caisses.  Encaissé,  ée,  adj.,  se 
dit  d'un  fleuve,  d'une  rivière  dont  les  bords  sont 
escarpes. 

ENCANAILLER,  v.  a.  Mêler  avec  la  canaille. 
S'encanailler,  v.  pron.  Se  mettre  dans  la 
canaille . 

ENCAPER,  V.  n.  Racine  en,  dans,  et  cap. 
Entrer  dans  un  cap.  Marine. 

ENC\STELLIRE.  subs.  fm.  Douleur  dans  le 
pied  de  devant  d'un  cheval,  causée  par  i'élrécis- 
sement  de  la  corne  des  quartiers. 

ENCASTRER,  v.  a.  Enchâsser  dans.  Joindre 
une  chose  à  une  autre  par  le  moyen  d'une  entaille. 
On  encastre  une  pierre  dans  une  autre,  un 
crampon  dans  deux  pierros  pour  les  joindre,  etc.; 
c'est-à-dire  on  enchâsse  dans. 


ENCENSOIR,  subs.  ms.  Espèce  de  cassolette 
suspendue  à  de  petites  chaînes,  dans  laquelle  on 
brûle  une  espèce  de  résine  aromatique  (de 
l'encens). 

ENCÉPHALE,  adj.  des  2  g.  —  en,  dans,  et  de 
céphale  (du  grec  kèphalê)  tète.  Vers  qui  s'en- 
gendrent dans  la  tétc.  Employé  comme  substantif, 
il  représente  l'organe  qui  estcontenurfans  la  cavité 
du  crâne  et  dans  le  canal  vertébral. 

ENCHAINER,  v.  a.  Mettre  dans  des  chaînes. 
Retenir,  contenir  à  l'intérieur.  Captiver. 

ENCHANTER,  v.  a.  Racine  en,  dans,  et 
chant.  Causera  l'intérieur  un  vif  pl.iisir,  causer 
une  grande  admiration.  Chirmer,  ensorceler  par 
des  sons,  par  des  paroles,  par  des  figures  pré- 
tendues magiques. 

ENCHASSER,  v.  a.  Mettre,  faire  entrer 
quelque  rho«e  dans  du  bois,  dans  de  la  pierre. 
On  dit  aussi  enchâsser,  en  parlant  de  ce  qu'on 
fait  entrer  dans  un  ouvrage  d'esprit. 

ENCHEVÊTRER,  v.  a.  Racine  en,  dans,  et 
chevêirc  (pièce  de  bois  et  quelquefois  espèce  de 
bandage).  IMeltre  un  cheve'tre,  un  licou.  Pron., 
ce  terme  se  dit  en  parlant  d'un  cheval  qui  eng.ige 
le  pied  (/a»is  la  longe  de  son  licou.  S'engager  dans 
un  raisonnement,  etc.,  dont  on  a  de  la  peine  à  se 
retirer. 


*  Ennemi j  subs.  ms  ,  est  le  seul  mot  qui  marque  l'idée  opposée. 

Dans  co  mot,  l'élément  initial  vient  de  Vin  ncgati\o  des  Latins  '{ui  lignine  privation. 
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ENCHYMOSE  (enhy) ,  subs.  fm.  Effusion 
soudaine  du  sang  dans  les  vaisseaux  culanés, 
comme  il  arrive  d.ms  la  joie,  la  colère,  elc. 

ENCLAVER,  v.  a.  Enfermer,  enclore  un  chose 
dans  une  autre. 

ENCLOS,  subs.  ms.  Racine  en,  dans,  et  clos, 
dans  un  clos.  Espace  compris  dans  une  enceinle 
déniaisons,  de  murailles,  elc. 

ENCniFRENEJIENT,  subs.  ms.  Embarras 
dans  le  nez,  causé  ordinairement  par  un  rhume 
de  cerveau . 

ENCOCHER,  V.  a.  Mettre  la  corde  d'un  arc 
dans  la  coche  d'une  flèche. 

ENCOURAGER,  v.  a.  Vonner  du  courage, 
inspirer  du  courage,  et  m^me  l'inciter  dans 
l'âme,  au  point  de  déterminer  quelqu'un  à  entre- 
prendre quelque  chose  de  grand,  de  hardi,  etc. 

ENCEINDRE,  v.  a.  Racine  en  et  ceindre. 
Environner,  entourer,  enfermer.  Enceindre  une 
ville  de  murailles. 

ENCYCLOPÉDIE,  subs.  fm.  —  en,  dans,  de 
huclos,  cercle,  et  de  paidéia  fgrec),  science. 
£nc/tamemenf  de  toutes  les  sci'ences.  On  désigne, 
par  ce  terme,  un  ouvrage  dans  lequel  se  trouvent 
traitées  beaucoup  de  sciences,  etc.,  quelque  soit, 
d'ailleurs,  le  titre  qu'il  porte. 

ENFLER.  V.  a.  —  en,  dans,  et  de  fier  (dn 
latin  flare),  souffler.  Remplir  Vintérie.ur  de  vent 
ou  de  quelque  autre  chose  qui  fait  prendre  une 
plus  grande  extension.  V.  n.  Augmenter  les  eaux 
d'une  rivière.  La  rivière  enfle  tous  les  jours,  elle 
augmente. 

ENFOUIR,  V.  a.  Il  est  formé  de  en,  dans,  et 
fouir,  creuser.  Cacher  en  terre.  Cacher  une  chose 
dans  un  lieu  où  il  n'est  pas  facile  de  la  décou- 
vrir. V.  pron.  L'animal  alla  s'enfouir  dans  son 
terrier,  alla  se  cacher  dans. 

ENGOUFFRER  (s'),  v.  pron.  Entrer  avec 
violence  datis  quelque  endroit.  Il  se  dit  :  lo  des 
rivières  ou  des  ravines  d'eau,  lorsqu'elles  lombent 
ou  se  perdent  dans  quelque  ouverture  de  la 
terre;  2"  de-  tourbillons  de  vent,  lor.-qu'iis 
entrent  avec  violence  dans  quelque  lieu  étroit. 
Racine  en,  et  gouffre. 

ENGRANGER,  v.  a.  Racine  en,  et  grange 
Serrer  des  grains  dans  une  grange. 

ENGAGER,  v.  a.  Racine  en,  dans,  et  grope. 
Faire  qu'une  chose  soit  prise  dans  une  autre. 
Mettre  en  gage,  donner  en  gage.  Lier  par 
quelque  ol)Iigation. 

ENGRAVER,  v.  a.  Engager  un  petit  bâtiment 
de  mer  ou  de  rivière  dans  le  sable,  dans  un 
bjs-fond,  de  sorte  qu'il  ne  flotte  plus.  Racine  en, 
et  graver. 

ENGRENAGE,  subs.  ms.Racine  en  et  grenage. 
DispoMtion  de  plusieurs  roues  dont  ies  dents 
entrent  les  unes  dans  lej  autres. 


ENIVRER,  v.  a.  Porter  Vivresse  dans. 

ENLACER,  V.  a.  Lacer  l'un  dans  l'autre. 

ENORGUEILLIR ,  v.  a.  Porter  Vorgueil 
dans. 

ENREGISTRER,  v.  a.  Racine  en,  dans,  et 
registre.  IMettre,  écrire  quelque  chose  sur  un 
registre.  Transcrire,  ou  simplement  mentionner 
un  acte,  un  écrit  dans  des  registres  publics. 

ENNOBLIR,  V.  a.  Donner  de  la  noblesse,  du 
lustre,  de  la  dignité,  etc.  Il  s'applique  aux  per- 
sonnes et  aux  choses.  (Voir  arioblir.) 

ENSACHER,  v.  a.  Racine  en  et  sac.  Mettre 
dans  un  sac. 

ENSEMENCER,  v.  a.  Racine  en  et  semence. 
Jeter  de  la  semence  dans  une  terre. 

ENSEVELIR,  v.  a.  —  en,  dans,  et  du  latin 
sepeiire.  C'e«t  envelopper  un  corps  mort  dans 
un  drap,  dnns  un  linceul.  On  dit,  au  figuré,  s'en- 
sevelir  d.ms  la  retraite,  être  enseveli  dans  le 
sommeil,  pour  dire  que  l'on  est  enveloppé 
dans,...  etc. 

ENTERRER,  v.  a.  Racine  en,  dans,  et  terre. 
Mettre  dans  la  terre. 

ENTHOUSIASME,  subs.  ms.  Formé  de  plu- 
sieurs mots  grecs  contractés  comme  suit  :  en, 
dans,  et  théos.  Dieu.  Ce  mol  signifie,  dans  son 
sens  primitif  el  naturel  :  qui  a  Dieu  en  soi; 
divin.  Emotion  extraordinaire  de  l'âme  qu'on 
suppose  èlreren"etd'uneinspiralion.  On  exprime, 
par  ce  terme,  tout  mouvement  intérieur  et 
extraordinaire  de  l'âtnc  qui  excite  à  des  actes  de 
courage,  de  dévouement, d'humanité,  de  patrio- 
tisme ,  de  reconnaissance,  de  bravoure,  de 
valeur,  elc.  Démonstration  d'une  grande  joie  : 
Un  noble  et  respectueux  enthousiasme  a  fait 
lever  la  France  entière  comme  un  seul  homme, 
pour  saluer  le  retour  de  l'Aigle  impérial  et  le 
rétablissement  de  l'Empire.  C'est-à-dire  une 
émotion  extraordinaire  de  l'âme,  noble,  dévouée, 
respectueuse,  elc. 

ENTHYMÈME,  subs.  ms.  Formé  de  en,  dans, 
el  du  grec  thumos,  qui  veut  dire  esprit.  Ce  mot, 
au  sens  primitif  et  naturel,  signifie  parfait  dans 
i'espnf,  quoique  imparfait  dam  l'expression . 
Exemple  :  Je  pense,  donc  j'existe.  Furme  de 
raisonnement  dans  laquelle  on  réduit  le  syllo- 
gisme à  deux  propositions  dont  la  première  est 
appelée  antécédent  el  la  seconde  conséquent. 

ENTIER,  1ÈRE.  adj.  Complet,  qui  a  toutes  ses 
parties,  ou  que  l'on  considère  dans  toute  son 
étendue. 

ENTRAINER,  v.  a.  Racine  en,  dans,  et 
traîner.  Traîner  dans, 

ENTONNER,  v.  a.  Racine  en,  dans,  et  ton. 
Mettre  dans  le  ton. C'est  aussi  mettre  une  liqueur 
dans  un  tonneau. 

ENVIE,  subs.  fm.  Formé  du  latin  invidia, 
chagrin.  Chagrin  qu'on  ressent  intérieurement 


182 


EM 


î-::a 


!:;:^ 


du  bonhpur,  du  siiocès,  des  avanlogps  d'autrui. 
Besoin  que  l'on  a  le  désir  de  satisfaire,  ou  dis- 
position à  quelque  chose.  Un  homme  qui  n'a  point 
de  fortune  est  envieux  de  la  prospérité  d'autrui. 

ENVOI,  subs.  ms.  Racine  en,  dans,  et  voie, 
chemin.  Action  de  mettre  dans  le  chemin  pour 
faire  parvenir,  c'est  aussi  le  résultat  de  cette 
action.  Chose  adressée  à  quelqu'un ,  qui  est 
envoyée,  etc. 

ENVOYER  (verbe).  Ind.  J'envoie,  es,  e,  ons, 
ez,  ent.  Imp.  J'envoyais,  ais.ait,  ions,  iez,  aient. 
P.déf.  J'envoyai,  as,  a,  âmes,  âtes,  érent.  Fut. 
J'enverrai,  as,  a,  ons,  cz,  ont.  Cond.  J'enverrais, 
ais,  ait,  ions,  iez,  cnt./wpér.  Envoie  (envoies-y), 
ons,  ez.  Subj.  que  j'envoie,  es.  e,  ions,  iez,  ent. 
Imp.  subj.  que  j'envoyasse,  asses,  ât,  assions, 
assiez,  assent.  P.  envoyant,  é,  ée. 

Les  verbes  dont  le  participe  présent  se  termine 
par  yant,  prennent  un  i  après  y  aux  deux  pre- 
mières personnes  du  pluriel  de  l'imparfait  de 
l'indicatif  et  du  présent  du  subjonctif.  Nous  plo- 
yions, vous  payiez,  etc.  Dans  les  mêmes  verbes, 
on  remplace  l'y  par  l'i  devant  un  e  muet,  excepté 
rayer,  rayant,  je  rayerai,  s'asseyant,  je  m'nsseye- 
rai,  ils  s'asseyent.  On  orthographie  cependant  que 
j'aie  du  participe  ayant.Des  auteurs  écrivent  paye, 
payement. 

Il  faut  ainsi  conjuguer  (ous  les  verbes  terminés 
à  l'infinitif  par  ayer,  oyer,  uyer,  comme  noyer, 
ployer,  balayer,  bégayer,  ennuyer,  essuyer,  tu- 
toyer, délayer,  rudoyer,  etc.  Excepté  le  futur  et  le 
conditionnel  qui  sont  formés  irrégulièrement  dans 
envoyer  et  renvoyer. 


KM 


EMBALLER,  v.  a.  Meltre  dans  une  balle, 
empaqueter. 

EMBARCADÈRE,  subs.  ms.— de  em,  dans,  e! 
de  barque.  Espèce  de  cale,  de  jetée  qui,  du  rivage 
s'avance  rfons  la  mer;  lieu  propre  à  s'embarquer. 
Les  Esjiagnols  disent,  dans  le  même  sens,  em- 
barcadero. 

EMBARGO,  snbs.ms.  Ce  mol,  formé  de  l'es- 
pagnol, signifie  séquestre,  séquestrer  par  aulo- 
rilé  dejustice. Défense  f.iile  aux  navires  marchands 
qui  sont  dans  un  port  ou  sur  une  rade  d'en  sortir 
sans  permission. 

EMBARQUER,  v.  a.Mettre  iZons  une  barque, 
dans  un  navire.  Pron.  Entrer  dans  un  vaisseau, 
etc.,  pour  faire  roule.  Engager  à  quelque  chose 
ou  datis  quelque  alTaire. 

EMB.\RRAS,  subs.  ms.  Racine  em,  dans,  el 
barre  (selon  ftlénage,  état  dun  homme  qui  est 
comme  enfermé  dans  diis  barres  ou  barrières). 
Obstacle  qu'on  rencontre  dans  un  cliuniin,  dan^ 


un  passage.  On  appelle  ainsi  un  commencement 
d'obstruction  dans  l'estomac  ou  dans  les  in- 
testins. 

EMBASE,  subs.  fm.  Racine  emj  dans,  et  base. 
Assiette,  siège,  elc.  Menuiserie.  Ressort  qui  se 
trouve  à  quelques  enclumes.  Serrurerie. 

EMB\UCIIEIl,  V.  a.  — em,  dans,  et  de  bauge, 
boutique,  detneure.  Vieux  français.  Engager  un 
jeune  gardon  pour  un  métier  dans  iineboufi^ue  ; 
faire  entrer,  admettre  un  ouvrier  dans  un 
atelier. 

EMBAUMER,  v.  a.  Mettre  du  baume  dans. 
parfumer;  remplir  un  cadavre  de  substances 
balsamiques  pjuremiiêcher  qu'il  ne  se  corrompe. 
Racine  em,  dans,  et  baume. 

EMBÉGUINER,  v.  a.  Racine  em,  dans,  et 
béguin.  Envelopper  la  tête  d'un  linge  en  forme 
de  6ci7H?n.  Ce  mot  du  style  plaisant,  s'emploie, 
au  figuré,  pour  signifier  mettre  quelque  chose 
dans  l'esprit  de  quelqu'un. 

EMBELLIR,  v.  a.  Racine  em,  dans,  et  bel 
(pour  beau),  c'est  porter  le  beau,  ta  beauté  dans 
quelque  chose, etc. ,  parer,  orner,  rendre  plus 
beau.  Les  campagnes  s'embellissaient  des  pre- 
miers rayons  du  soleil.  Les  monuments  embel- 
lissent une  ville,  c'est-à-dire  ;;arenf,  ornent  une 
ville. 

E1\IB0ITER,  V.  a.  Enchâsser  une  chose  danj 
une  autre. 

EMBOUCHER,  v.  a.  Mettre  dans  la  bouche. 
Ce  terme  se  dit  d'une  rivière  qui  se  jette  dans 
une  autre,  ou  qui  se  décharge  dans  la  mer.  Dans 
ce  dernier  cas,  il  est  pron. 

EMMÉNAGEMENT,  subs.  ms.  Racine  em 
dans,  et  m,énage.  Action  de  ranger  des  meubles 
dans  une  maison,  un  appartement  où  l'on  va 
loger. 

EMMENER,  v.  a.  Msner  dans.  Mener  quel- 
qu'un avec  soi  du  lieu  où  il  est  en  quelque 
autre. 

Dans  celte  circonstance  et  quelques  autres 
semblables,  mais  peu  nombreuses,  em  ou  en  vient 
du  lalinnide  (de  là),  et  ajouie  au  mot  qu'il  sert 
à  former  \'idée  de  point  de  départ  *.  Mais  il 
faut  être  convaincu  qu'il  exi'-te  fort  peu  d'initiales 
rappelées  à  cette  é!ymoiot;ie.  On  peut  les  consi- 
dérer comine  quelques  exceptions  :  Emporter, 
s'ensuivre ,  elc.  Ccsl-à-dire  6ter  d'un  lieu,  de 
là,  il  suit  de  là. 

E.AI.MIELLER,  v.  a.  Mettre  du  miel  dans  une 
liqueur.  Enduire  de  miel. 

EMPAU.MER,  v.a.Racineem,dans,  el  paume. 
Recevoir  une  l)aile,  un  éteuf  en  plein,  dans  le 
milieu  de  la  patu/iedela  main,  de  la  raquette,  elc. 

EMPUASE,  subs.  fm.  Racine  em,   dans,   et 


Celan'empêclie  pa.«  l'i  lée  d'intériorité  d'exister. 
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phase,  —  (le  phaiiiô,  je  biiii;'.  i'uiiiiic   alTeclée 
dans  le  discours  ou  dans  la  prononcialioti. 

EMPEREUR,  subs.  ms.  Souverain,  flief  su- 
prême d'un  ou  de  plusieurs  pays,  dans  l'auguste 
autorité  el  dans  la  s.igesse  duquel  sont  coiiliés 
l'ascendant,  le  ciinmandcment ,  la  souveraine 
puissance,  le  pouvoir  absolu  de  gouverner.  Chef 
de  rois,  monarque,  souverain  d'un  empire. 

EMPESER.  V,  a.  —  em,  dans,  et  de  peser, 
tiré  de  pissa  (grec),  poix.  C'est-à-dire  apprêter 
le  linge  avec  de  l'empois.  Au  figuré  il  se  dit  des 
personnes  qui  ont  une  altitude  raide  ,  un  air 
composé. 

EMPHYSÈME,  subs.  ms.  —  em.  dans,  et 
phusaô,  je  souffle.  Thuméfaction  causée  par  l'in- 
troduction de  l'air  dans  le  tissu  cellulaire. 


EMPHYTÈOSE,  sul)S.  l'm.  Ce  mot,  formé  de 
em,  dans,  et  phuteuô  (grec),  je  plante,  signifie 
j'ente,  je  plante  dans.  Bail  à  longues  années, 
qui  peut  durer  jusqu'à  99  ans,  à  charge  d'une 
survivance  annuelle.  Ces  contrats  n'avaient  lieu, 
dans  l'origine,  que  pour  des  terres  à  défricher, 
el  susceptibles  d'amélioration;  c'est  de  là  que 
vient  celte  signification  de  planter,  enter  ,  et 
ensuite  l'idée  de  long  terme,  même  à  perpétuité, 
afin  de  permettre  au  preneur  de  tirer  le  produit 
dont  ses  améliorations  étaient  susceptibles.  Les 
dérivés  ont  la  même  origine,  et  présentent  à 
l'esprit  la  même  idée. 


EMPRISONNER, 

prison. 


V.   a.   MeUre    dans    une 


ORTHOGRAPHE  ABSOLUE 

Des  4,000  mots*  dont  l'articulation  initiale  est  EN,  EM,  AM  ou  AN. 


EM  OU  EN 


AM  ou  AN 


Celte  initiale  prend  un 
e,  au  commencement  des 
mots  qui  sont  verbes  ou 
qui  peuvent  être  convertis 
en  verbes. 


EXEMPLES 


Cette  initiale  prend  un  a 
au  commencement  des  mots 
qui  ne  sont  pas  verbes  et 
qui  ne  peuvent  être  con- 
vertis en  verbes. 


EXEMPLES  : 


EM  ou  EN 


i/twbarquer, 

verbe- 

AmhsigG  j  n'est 

pas   verbe 

iJwbarcation, 

dérivé- 

ni  dérivé. 

embellir. 

verbe. 

Jwzbassadeur, 

id. 

£wibellissement, 

dérivé. 

ambidextre, 

id. 

£??iblaver, 

verbe 

Anih'xgM^ 

id. 

£wblavure, 

dérivé. 

^/«broisie, 

id. 

i/;wpiétement, 

id. 

^wbulance. 

id. 

^/wpiéter, 

verbe. 

ambulatoire, 

id. 

emploi, 

dérivé. 

Am^\\\h\e, 

id. 

iJ/wp  loyer. 

verbe. 

amphibologie, 

id. 

JSmpiunter, 

verbe. 

Amphigouri**, 

id. 

Em^xxxuly 

dérivé. 

ilmpoule, 

id. 

Enceuser, 

verbe. 

^«cêtre. 

id. 

encensoir, 

dérivé. 

Ancien, 

id. 

Enchanter, 
enchantement, 
-Enchérir, 
£'«chérissement, 
-Ewccurager, 
encouragement, 
-Endurcir, 
endurcissement, 
engager, 
e'ngagement, 
engraisser, 
engrais, 
enlacer, 
enlacement, 
entendre, 
entendement , 
enter, 
enregistrer, 
enregistrement, 
envelopper, 
enveloppe, 
etc.,  etc. 


verbe, 
dérivé. 

verbe, 
dérivé. 

verbe, 
dérivé. 

verbe, 
dérivé, 

verbe, 
dérivé. 

verbe, 
dérivé. 

verbe, 
dérivé. 

verbe, 
dérivé. 

verbe. 

id. 

dérivé. 

verbe 
dérivé. 


AM  ou  AN 


Jndanté,  n'est  pas  v, 
Andouillette, 
Androgyne, 
Andromède, 
AnfiactueuK, 
Ange, 

Angiographie, 
Angiologie, 
Angiosperme, 
Angle, 
Anguillade, 
Antagoniste, 
Antéchrist, 
Antérieur, 
Anthologie, 
Anticlirétien, 
Antonomase, 
Antre, 
Anxiété, 
Antipode, 
Antithèse, 
Antimoine, 
etc.,  etc. 


ni  dévi 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
idi 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


*  Dans  ce  chiffre  sont  compris  leurs  composés  et  surcomposés,  étant  soumis  aux  mêmes  lois  orthogra- 
phiques. 

**  Voir  la  racine  originelle  amphi  et  ampho,  qui  est  l'orthographe  certaine  de  ces  éléments.  Inutile  d'en 
donner  ici  d'autres  exemples. 
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EM  ou  EN 

AM  OU  AN 

AM  ou  AN 

AM  ou  AN 

En  effet,  on  peut  con- 

En  effet,  ces    mots  ne 

Les  voici  : 

On  écrit  :  on  prononce  : 

juguer    tous   ces  mots    et 
dire  :              • 

peuvent    être    verbes,    car 
on  ne  peut  pas  dire  : 

(  t  non  en. 

-Imbitionner,  prend  a  quoi- 

Amnistier, a-mniitier, 
Anneler,             a-nneler. 

J'embarque, 

Il  ambages. 

que  verbe. 

Annexer,           annexer. 

Tu  ewbellis, 

Tu  ambulances. 

Jmbler,                       id. 

Annihiler,         a-n7iilnler. 

Il  emprunte, 

Nous  ambroisons, 

.Imbrer,                      id. 

Annoncer,         annoncer. 

Nous  ««ployons, 

Vous  angez. 

-Increr,                        id. 

Annoter,           a-nnoter. 

Vous  empiétez, 

Il  ambassade. 

^i?iglaiser,                   id. 

Annuler,           a-nnuler. 

Ils  ewcensent. 
Nous  encourageons, 
etc.,  etc. 

Nous  ambassaJons, 
Nous  antagonisons. 
etc.,  etc. 

Amplifier,                    id. 
-Imputer*,                    id. 
-l/iticiper,                   id. 
.l«tidater,                    id. 

Cinquante  -  huit  mots 
composés  de  la  préposition 
e«  ,  et  cent-quaranle  mots 

iVeK/wo^5  sont  exceptés 

Les  sepl  mots  qui  vont 

formés    de    la    préposition 

selon    le   Dictionnaire    de 

suivre  et  dont  la  pronon- 

On peut  y  ajouter  hanter 

entre,<mi  l'initiale  en  orlbo- 

l'Académie,  qui     nous     a 

ciation  empêche  toute  équi- 

(par h),    qui   signifie   fré- 

giaphiée   par   en  (avece). 

servi  d'autorité  à  cet  égard. 

voque,  ont  pour  initiale  a». 

quenter. 

PANOUAMA 

Des  52  mots  qui,  sans  être  verbes  ni  dérivés  de  verbes,  ont  l'initiale  EN  orthographié* 

par  E,   parce  qu'ils  sont   (ainsi   que  leurs  dérivés),    formés,    comme    les   verbes, 

de  la  préposition  EN  qui  leur  apporte  l'idée  d'intériorité,  et  signifie  dans. 

LES  VOICI  i 


Embase. 

Embargo. 

d'Emblée,  adv. 

Emblème,  ms. 

Embonpoint. 

Embryon. 

Empan. 

Empeigne. 

Empereur 

Emphase,  fm. 

Emphatique. 

Empiiytéose. 

Emphytiatique. 

Empire. 

Empirée,  ms. 


Empirique. 

Emplette. 

Empois. 

Empyéme. 

Empyreume, 

Encan . 

Encaustique. 

Encéphale. 

Enchimose   (enki). 

Enclin. 

Enclitique  (fm,),  réunion. 

Enclume. 

Encoignure. 

Encolure. 

A  rencontre. 


Encore. 

Encre  (d'encrier). 

Encyclique  (circulaire) 

Encyclopédie. 

Endive. 

Endémique. 

Endroit. 

linfer. 

1'  ngelure. 

li^ngin. 

Enharmonique. 

Enjeu. 

Enkysté. 

Ennéagone, 

Ensemble. 


Ensuite. 

Eniiéandrie. 

Enthymême. 

Entier. 

Entité. 

Entomologie. 

Entorse. 

Envers,  subs,  ms.  et 

Envers,  prép. 

A  cette  nomenclature  on 
pourrai  t  ajouter  les  1 40mots 
formés  de  entre,  prép.  qui 
signifie  au  milieu,  dans, 
etc.  Entre-cote,  enlr'actrt 
entre-mets, entre-ligne,  etc. 


*  Nous  avons  déjà  donné  l'origine  de  amb,  formé  ikambo,  deux,  plusieurs  côtés;  amputer  en  est  une 
variété  euphonique  qui  s'analyse  comme  il  suit  :  amp,  pour  ambo,  plusieurs  côtés,  et  putare,  couperj 
c'est  couper  de  plusieurs  côtés. 
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Entre. 


BACINE   ORIGINELLE   : 

BACINF    FiliNÇAISK: 

VRAI  SENS  : 

du  la  lin,  inter 

entre. 

Dans,  en,  parmi, 
réciprocité,  milieu- 

Cette  initialeentre  dans  la  composition  del40  mots  pour  marquer  l'idée  de  réciprocité 
ou  désigner  l'espace  qui  va  d'un  point  à  l'autre  et  qui  est  le  milieu  ou  à  peu  près  le 
milieu.  La  voyelle  e  s'élide  à  la  fin  de  ce  mot  lorsqu'il  est  suivi  d'une  voyelle. 


£:^^VRE 


EMR'ACCORDER  (S'),  v.  récipr.  S'accorder 
réciproquement. 

ENTR'ACCUSER  (S'),  V.  récipr.  S'accuser 
réciproquement. 

ENTR'ACTE,  subs.  ms.  Intervalle,  espace, 
qui,  dans  la  représentation  d'une  pièce  de  théâtre, 
sépare  un  acte  d'un  autre,  vers  le  milieu  ou  à 
peu  prés. 

ENTR" AIDER  (S'),  v.  récipr.  S'aider  mutuel- 
lement. 

ENTRE-BAISER  (S'),  v.  récipr.  Se  baiser  réci- 
proquement, 

ENTRE-COLONXË  ou  ENTRE-COLONNE- 

MEIST,  subs.  ms.  Espace  qui  est,  qui  doit  élre 
au  milieu,  ou  à  peu  près  entre  deux  colormes. 

EMRE-DÉVORER  (S'),  v.  récipr.  Se  dévorer 
muluellement. 

ENTREMÊLER,  v.  a.  3Iêler  parmi.  Insérer 
plusieurs  cLoses  /^armi  d'autres. 

ENTREMETS,  sub-:.  ms.  Racine  entre  et  mets. 
Ce  qui  se  sert  sur  la  table  entre  (au  milieu)  les 
services,  et  particulièrement  après  le  rôti  et  avant 
le  dessert. 

ENTRAIT,  subâ.  ms.  Pièce  principale  ou  poutre 


qut  porte,  dans  une  ferme  de  comble,  les  arbalé- 
triers et  le  poinçon. 

ENTRECHAT,  subs.  ms.  Ce  mot  est  formé  de 
l'italien  entrecciato ,  entrelacé,  scus-entendu 
salto,  saul;  c'est-à-dire  saut  entrelacé,  croisé. 
Saut  léger  et  brillant,  pendant  lequel  les  deux 
pieds  da  danseur  se  croisent  rapidement,  pour 
retombera  la  première  position.  Terme  de  danse. 

ENTRAVES,  subs.  fm.  pi.  Selon  Ménage,  ce 
mot  a  pour  racine  in  (latin),  en,  dans,  el  trabes, 
qui  signiûe  proprement  poutre,  et  qui,  dans  ce 
cas,  est  pris  pour  bdton;  c'e?t-à-dire  bâton  mis 
dans,  ou  (ilutôt  entre  les  jathbes.  Il  s'emploie 
pour  désigner  ce  qui  sert  à  lier  les  jumbes  d'un 
cheval.  Au  tiguré,  obstacles,  empêchements. 

ENTRECOUPER,  v.  a.  Interrompre  en  divers 
endroits,  par  divers  endroits.  Racine  entre,  el 
couper.  Couper  en  plusieurs. 

ENTRE -METTRE  (S'),  v.  pron.  Se  mettre 
entre,  au  milieu.  S'employer  pour  la  réussite 
d'une  chose  qui  intéresse  réciproquement  une  ou 
plusieurs  personnes. 

ENTREPOSER,  v.  a.  Déposer  des  marchan- 
lises  da/is  un  magasin  d\l  entrepôt. 

ENTREPOT,  subs.  ms.  Lieu  où  l'on  met  les 
marchandises  en  dépôt, 

ENTREFAITES,  subs.  fm.Il  s'emploie adver» 
bialernent.  Sur  ces  entrefaites,  pendant  cet 
ispace-ïii. 

ENTRE-TEruPS,  subs.ms.  Intervalle,  espace 
ie  temps  qui  s'écoule  entre  deux  actions,  au 
milieu  ou  à  peu  prés. 
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E.Ni'RETENIR,  v.  a.  Anxlc!,  cl  tenir  ensem- 
fcielesdivcrses parties  d'un  tou!.  Y.  pron,  Setodr, 
s'assujellir  réciproquement. 


ENTREVOUS.  Intervalle,  espace  d'une  solive 
à  l'autre  dans  un  plancher. 

ENTR'OUVRIR,  v.  a.   Ouvrir  à  moitié.  Ou- 
vrir un  peu. 


BACME  originelle: 

Prép)sition  grecque,  épi. 


RACINE   FRANÇAISE 
ip.. 


VRAI   SENS 

dans,  sur. 


Cette  initiale,  élément  créateur,  apporte  au  mot  qu'elle seit  à  former  une  idée  de 
position  supérieure  et  signifie  sur,  ou  dans,  parmi.  Il  prend  la  forme  de  é*);j^i,  deéphe, 
de  épho,  dans  quelques  mots. 


EPI 


ÉPI.  subs.  ms.  Sommet,  partie  supérieure. 
Partie  du  blé,  du  froment  et  de  plusieurs  autres 
plantes  graminées  qui  est  placée  au  sommet  de 
la  lige  et  formée  par  la  réunion  des  graines. 
Académie. 

ÉPICHÈRÈME,  subs.  ms.  Syllogisme  dans 
lequel  chacune  des  prémisses  est  accompagnée  de 
sa  preuve.  Ce  mot  vient  de  épi,  sur  ou  dans,  et 
chéir,  main.  C'est-à-dire  sur  ou  dans  la  main 
(ou  sous  la  main).  Logique.  (Voir  le  mot 
prémisse.) 

ÉPICRANE.  subs.  ms.  Sur  le  crâne.  Ce  qui 
environne  le  crâne. 

ÉPICRISE,  subs.  fm.  -  épi,  sur,  et  krinô,  je 
juge.  Jugement  stir.  En  médecine  c'est  un  juge- 
ment que  l'on  peut  porter  sur  les  causes  et  la 
marche  des  maladies. 

ÉPIDÉMIE,  subs.  fm.  —  épi,  dans,  parmi,  et 


demie,  tiré  de  démos,  peuple.  Maladie  sur,  dans 
et  parmi  le  peuple,  la  multitude. 

ÉPIDERME,  subs.  ms.  —  épi,  sur,  et  derma 
(grec),  peau.  Sur  peau.  La  première  peau  de 
l'homme  ou  de  l'animal  et  la  plus  mince. 
Académie.  Des  auteurs  définissent  ce  terme 
de  celte  manière  :  La  partie  supérieure  de  la 
peau. 

ÉPIER,  V.  a.  —  du  scythe  spu,  œil,  en  espa- 
gnol espfar,  en  fl;imand  spien,  Avoir  Vœil  sur. 
Prendre  un  ascendant  sur  quelqu'un,  observer 
adroitement  et  secrèicment  ses  actions,  ses  dis- 
cours. V.  n.  Eniplojé  comme  neutre,  il  sert  à 
marquer  l'idée  de  supériorité  et  signiûe  monter 
en  épi. 

ÉPIG ASTRE,  subs,  ms.  Racine  épi,  sur,  el 
gastre, —  gaster,  ventre.  La  partie  moyenne  et 
supérieure  du  bas-ventre. 

EPIGRAMME,  subs.  fm.  —  épi,  sur,  et 
gramme,  de  gramma,  lettre.  Inscription  sur. 
Pensée  une  et  saliiique  dirigée  sur  quelqu'un. 
Petite  pièce  de  vers  dont  le  niérile  e.<l  dans  la  der- 
nière pensée,  qu'on  ;i|)pelle  la  pointe,  el  qui  doit 
éire  vive,  nelle  el  juste. 

ÉPIGRAPHE,  snbs.  fm. — épi,  sur,  et  graphe, 

degraphô,  jérris.  Inscription  qu'on  met  sur  un 

bâtiment     (Courte   senlence    ou   courte    citation 

qu'on  met  en  tète  d'un  livre,  à  la  partie  swpé- 

;  rieure  d'un  chapitre,  etc. 
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ÉPILEPSIE,  subs.  tm.—épi,  sur,  el  lambanê, 
jp  saisis.  Maladie  qui  survioiil,  qui  saisit  ;i 
rimprovislc,  appelée  vulgaireineiU  le  haut  mal. 
Méd«bine. 

ÉPILOGUE,  subs.  ms.  —  épi,  sur,  et  ^030.9, 
discours.  Conclusion  sur  l'œuvre  qu'on  veut 
critiquer;  censure  ;  conclusion  sur  un  pocrae, 
sur  un  discours. 

EPIPHANIE,  subs.  fm.  Racine  épi,  sur,  et 
pha'inô,  je  parais,  je  brille,  ou  mieux,  je  me 
montre  au-dessus.  C'esl-à-dire  manifestation. 
L'Acadi^tnie  déOnit  ainsi  ce  lorme  :  Fêle  de  la 
manifestation  de  Jésus-Christ  aux  Gentils,  et 
particulièrement  de  l'Adoration  des  Rois. L'Aca- 
démie, dans  sa  déQnilion,  ne  laisse  rien  à  désirer, 
et  je  ne  dois  que  lâcher  de  justiQer,  après  cela, 
le  principe  de  l'clémenl  créateur  épi.  Voici  le 
résultat  de  mon  appréciation  de  cette  définition 
aussi  concise  que  lucide  et  judicieuse  :  L'Eglise, 
regardant  les  Jlages  comme  les  prémices  des 
Gentils  qui  ont  été  convertis  à  la  foi,  célèbre 
Ijarliculierement,  par  V Epiphanie  (mot  qui  veut 
dire  manifestation,  ou  mieux,  action  de  faire 
connaître  une  supériorité),  l'adoralion  que  les 
Hlages  ont  rendue  à  Jésus-Christ  enfant.  Par 
l'adoration  des  Rois,  on  entend  ,  sans  doute, 
l'action  par  laquelle  les  rois  de  la  terre  sont  venus 
reconnaître  la  suprématie  de  Notrc-Seigneur 
Jésus-  Christ  ,  du  Maître  de  ITtiivers,  el 
rendre,  par  conséqueni,  an  Roi  des  rois,  à  la 
Divinité,  le  culte  qui  lui  est  dû  *. 

ÈPISCOPAT,  subs.  ms. —  épi,  sur,  el  skopéô, 
je  vois.  Dignité  d'évéque  qui  lui  donne  la  surin- 
tendance d'un  diocèse. 

ÉPISODE,  subs.  ms.— épi,  sur,  dessus,  et  odos, 
chemin.  Action  ou  événement  qui  survient  et  se 
lie  à  l'aciion  principale  dans  un  poëme,  dans  un 
roman. 

ÉPISCOPAL,  adj.  —  épi,  sur,  et  de  copal,  ou 
copat,  tiré  du  grec  skopéô,  je  vois  ;  qui  appa.-- 
tient  à  l'évêque. 

EPISTAXIS,  subs.  l'm. —  épi,  sur,  et  de  stazô, 
je  coule  goulle  à  goutte.  Hémorrhagie  nasale. 

ÉPITAPHE,  subs.  fm.  —  épi,  sur,  taphe  (de 
fap/ios). tombeau. InscripUonqueron  met  sur  les 
tombeaux. 

EPHITALAME  ,  subs.  ras. —  épi,  sur,  et  de 
thalame,  tiré  de  thalanios  (grec),  lit  nuptial.  Ce 
mot  désigne  un  petit  poëme  où  l'en  célèbre  le 
mariage  de  quelqu'un,  chant  nuptial  inventé 
chez  les  Grecs  par  Slésicure,  et  renouvelé  chez 
lesLalins  par  Catulle. 

ÉPITHÊTE,  subs.  fm. —  épi,  sur,  el  Ihêmi, 
j'applique.  Mettre  sur,  dessus.  Adjectif  placé 
sur  un  nom  pour  lui  communiquer  de  la  force  ou 
de  la  grâce. 


Eu  iv>yi.i;ologie,  ce  terme  employé  au  pluriel 
représentait  les  sacrifices  et  les  fêtes  que  l'on  célé- 
brait autrefois  eu  mémoire  de  l'apparition  des  dieux- 
sur  la  terre.  Il  sagissait  également  de  fêter  une 
supériorité  ou  des  supériorités, 


EPIÏROPE,  subs.  ms.— épi,  sur.  trépô  (grec), 
je  permets.  Figure  de  rhétorique  qui  consiste  à 
annoncer  ce  qu'on  peut  nier  pour  obtenir  ce  qu'on 
demande. 

ÉPITRE,  subs.  fm.  —  épi,  sur,  stellô,  j'en- 
voie. Leilrc  missive.  Il  se  dit  des  lettres  en  vers, 
des  lettres  des  anciens. 

EPIZOOTIE,  subs.  fm.— épi,  sur,  20Ôn(grec), 
animal.  On  désigne  par  ce  terme  loute  maladie 
qui  règne  sur  les  animaux.  Maladie  contagieuse 
des  bestiaux. 
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ÉPIIÈBE,  subs.  ms.  —  éphé  (épi),  dans,  et 
de  héhê,  jeunesse.  Jeune  homme  de  14  ans. 

ÉPHÉMÈRE,  adj.  des  2  g.  —  éphé  [épi). 
dans,  el  de  hêméra,  jour.  Qui  ne  dure  qu'un 
jour.  Joie,  bonheur,  ileur,  fièvre,  insecte,  etc., 
de  peu  de  durée.  Tous  les  dérivés  ont  la  même 

origine. 

ÉPHEXIES,  subs.  fm.  plur.  —  éphé  (épi), 
sur,  et  hélios  (grec),  soleil.  C'est-à-dire  taches 
sur  la  peau  causées  par  le  soleil. 

ÈPHÉMÉRIDES,  subs.  fm.  plur.  —  éphé 
(pour  épi),  dans,  et  de  hcméra,  jour.  Tables 
astronomiques  qui  dèlermincnt,  pour  chaque 
jour,  le  lieu  de  chaque  planète  dans  le 
zodiaque. 

ÉPHI,  subs.  ms.  Mol  primitif.  Sorte  de  me- 
sure de  grain  chez  les  Hébreux. 

ÉPHIDROSE,  subs.  fm.  —  épfti  (épi),  et  de 
hidrôs,  sueur.  Sueur  abondante  suivie  d'épui- 
sement. 

ÉPOODE,  subs.  ms.  —  épho  (hébreu),  dont 
on  a  fait  épi,  sur,  et  de  odos,  chemin. Passage  qui 
sert  de  sortie  aux  excréments.  Médecine. 

EPHORE,  subs.  ms.  —  épho  (hébreu),  d'où 
l'on  a  fait  épi,  sur,  et  de  haraô,  je  vois.  Magis- 
trats lacédémoniens. 


EO^^I 


Cet  élément,  formé  du  lalin  œquus,  qui  signifie 
égal,  enlre  dans  la  composition  de  quelques  mots 
où  il  conserve  le  sens  de  sa  racine  originelle.il 
prend  la  forme  de  équa  dans  quelques  mots. 

ÉQUAiMMITÉ,  subs.  fm.  —  équa  {,œquus), 
égal,  el  de  anima,  âme.  C'est-à-dire  droiture, 
impartialité. 

EQUATEUR,  subs.  ms.  Grand  cercle  qui 
divise  la  sphère  en  deux  parties  égales. 
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ÉQUIANGLE,  subs.  ms.—équi,  égal,  cl  angle. 
Figure  dont  les  angles  sont  égaux. 

ÉQUIDISTANT,  E,  aàj.  Également  distant, 
éloigné  l'un  de  l'autre. 

ÉQUILATÉRAL,  E,  adj.  —  équi,  égal,  et  de 
latéral  (pour  latus),  côté.  Qui  a  tous  ses  côtés 
égaux.  Géomélrie. 

ÉQUILIBRE,  subs.  fin.  —  équi,  égal,  et  libre 
(de  libéra),  balance.  État  de  choses  qui,  étani 
pesées,  sont  d'un  poids  égal  sur  la  balance. 

ÉQUINOXE,  subs.  ms.  —  équi,  égal,  et  de 
noxc  (du  latin  nox,  noctis),  nuit.  C'est-à-dire 
époque  où  les  jours  sont  égaux  aux  nuits.  Tous 
les  dérivés  ont  la  même  origine. 

ÉQUIVOQUE,  subs.  fin.  —  équi,  égal,  et  de 
vox,  voix,  mot.  Mot  à  double  sens.  Expression  à 
double  voix. 

ÉQUITÉ,  subs.  fm.  —  équi,  égal,  plain,  uni. 
Ce  motel  tous  ses  dérivés  représentent  l'idée  de 
Juslice,  de  mettre  de  niveau. 


ETHI¥A,  £THMO 


Cet  élément  créateur,  formé  du  grec  elhnos, 
signifie  nation,  et  ajoute  celle  même  idée  aux 
mois  qu'il  sert  à  former. 


ETIINARCHA,  ETHNARCHIE.  —  éthna , 
nation,  et  de  archie,  tiré  de  arche  (fce,  grec), 
pouvoir.  Le  premier  exprime  le  commandant,  et 
le  second  le  commandement  d'une  province.  Jn- 
tiquilé. 

ETHNOGRAPHE,  subs.  ms.  Ce  terme  et  tous 
sesdérivésreprésenlentridéedc  peindreles  mœurs 
des  nations, et  sont  tous  formés  de  ethno,  nation, 
et  de  graphô,  je  décris. 


flTHO 


Celte  initiale,  ou  élément  créateur  formé  da 
grec  élhos,  mœurs,  entre  dans  la  composition  de 
quelques  mots  pour  y  ajouter  sa  propre  signifi- 
cation. 

ÉTHOCRATIE,  subs.  fm.  —  étho,  mœurs,  et 
cratie  (de  kratos),  puissance;  c'est-à-dire  gou- 
vernement iiiiagin.iire  fondé  sur  la  morale  seule. 
Tous  les  dérivés  ont  la  même  origine. 

ÉTHOLOGIE,  subs.  fm.  et  ses  dérivés  sont 
formés  de  étho,  mœurs,  logos,  discours,  traité; 
c'esl-à-dire  traité  sur  les  mœurs,  les  manières. 

ÉTIIOPÉE,  subs.  fm,  —  étho,  mœurs,  poiéô, 
je  fais.  C'est  la  peinture  des  mœurs,  des  passions. 
Figure  de  rhétorique. 

ÊTRE,  v.  subs.  —  de  esse,  ou  stare  (lalin), 
exister.  On  appelle  eire  ce  qui  est  ou  exisle-Verhe 
auxiliaire.  (Pour  la  conjugaison,  Toir  plus  haut.) 
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KACI>E    OItIGINELLK   : 

Adverbe  grec,  eu. 


RACIXE   FUANÇAISE    : 

eu. 


TUAI  SENS  : 

bien,  bon,  beau,  agréable. 


Celte  particule  initiale,  élément  créateur,  entre  dans  la  composition  des  mots  pour 
exprimer  des  choses  agréables;  elle  apporte,  par  conséquent,  au  mot  qu'elle  sert  à 
former,  l'idtV  de  bien,  bon,  beau,  de  douceur,  de  bon  augure,  etc.  Elle  prend  la  forme 
de«tj  dans  quelques  mots. 


Kll 


EUCHARISTIE,  subs.  fm.  Ce  mot,  formé  de 
en,  bit'n,  et  de  c/iarts  (grec),  qui  veut  dire  grâce, 
signifie  action  de  grâce  la  plus  agréable  a  Dieu 
qu'un  cbr('licn  puisse  lui  rendre.  Le  Snint-Sa- 
crement  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Cfirisl, 
contenus  sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin. 

EUCOLOGE,  subs.  nis.  On  donne  ce  nom  à  un 
livre  qui  ne  contient  que  de  bonnes  choses,  et  où 
se  trouve  tout  rofïîce  des  dimanches,  des  prin- 
cipales fêtes  de  l'année.  Racine  euchê,  prière,  et 
logos,  discours. 

EUCOME,  subs.  fm.  Qui  a  de  beaux  cheveux. 
C'est  aussi  une  espèce  de  plante  qu'on  appelle 
quelquefois  basile.  Botanique.  Racine  eu,  et 
comos,  cheveux. 

EUCRASIE,  subs.  fm.  —  en,  bon,  crasie,  de 
crasts  (grec),  tempérament.  On  désigne  par  ce 
lerme  un  bon  tempérament. 

EDDIOMÉTRIE,  subs.  fm.  —  eu,  bien,  ou 
eudia,  temps  serein,  et  mètre.  Art  de  (  onnaître 
ce  que  l'air  contient  de  salabre,  debon, d'agréa- 
ble, etc.  An  d'i:nalyser  l'air,  etc. 

EUGÈNE,  subs.  ms.  Bien  né. 

EUGÉNIE,  subs.  fm.  —  eu,  bien,  et  génie, 
lire  du  grec  genad,  je  produis  ,  j'engendre.  No- 
blesse grecque.  Bien  née,  belle  naissance. 

EULALIE,  subs.  fm.  —  eu,  bien,  et  lalô,  je 
parle;  c'est-à-dire  qui  parle  bien,  qui  possède 
l'art  de  bien  parler. 

EUMÉNIDE,  subs.  fm.  C'est-à-dire  dv^ices, 
bienfaisantes.  Antiphrase.  C'est  le  nom  col- 
lectif de  Mégèro,  Aiccton  elTisiphone,  qui  fla- 


gellaient avec  des  serpents  et  des  flambeaux 
ardents  ceux  qui  avaient  mal  vécu.  Mythologie. 
On  désigne  ainsi  ces  trois  furies,  par  euphé- 
misme, dans  l'espoir  de  se  rendre  ces  trois  divi- 
nités infernales  plus  favorables,  en  leur  donnant 
un  nom  flatteur.  On  employait,  dans  l'origine, 
ce  terme,  ou  par  ironie,  ou  par  flatterie,  ou  par 
crainte. 

EULOGIES,  subs.  fm.  plur.  Choses  bénites, 
choses  agréables,  etc.  Ce  mot  est  formé  de  eu, 
bon,  et  du  grec  k'</ô,  je  dis  ;  c'est-à  direje  6énis. 
L'Eucliaristie  a  aussi  porté  anciennement  le 
nom  d'eulogie. 

EUPHONIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  rend  le  son 
^e  la  voix  plus  agréable.  Les  lettres  euphoniques 
sont  :  l,s,t.On  dit  :  si  l'on,  pour  si  on;  apportes^ 
en,  pour  apporte-en;  viendra-t-il,  pour  vien- 
dra-il. 

EUPODE,  subs.  fm.  Racine  eu,  beau,  et  pou» 
(grec),  pieds.  Qui  a  de  beaux  pieds. 

EURITHMIE  ,  subs.  fm.  Racine  eu,  bien, 
ruthmos  (grec),  ordre.  Il  signifie  aussi  cadence, 
justesse,  accord.  Bel  ordre,  bel  proportion.  Ce 
lerme  sert  à  représenter  la  beauté  qui  résulte  ds 
loiiles  les  parties  d'un  ouvrage  d'architecture. 

EUROPE,  subs.  fm.  —  eu,  bien,  ou  de  hur 
appa,  blanc  de  visage.  On  a  donné  ce  nom  à  une 
contrée  du  monde  qui  est  bien,  et  que  l'on  con- 
sidère comme  la  plus  agréable  et  la  plus  belle. 
On  raconie  que  la  princesse  Europe,  sœur  de 
Cadmus  et  Qllc  d' Agénor,  était  si  6e//e  que  Jupiter 
l'enleva,  lui  fit  passer  la  mer  sur  son  dos,  et  l'em- 
porta dans  celle  parlie  du  monde  à  laquelle  elle 
donna  son  nom.  On  prétend  qu'une  des  com- 
pagnes de  Junon  avait  dérobé  un  petit  pot  de 
fard  sur  la  toilette  de  celle  déesse  pour  le  donner 
à  Europe.  Mrjthologie. 

EUSÉMÎE,  subs.  fm.  —  euscméia  (grec), 
clarté  évidente.  Concours  de  bons  signes  ou 
symptôme  dans  un«  maladie.  Médtcim. 


198 


EU 


EU 


199 


EUPATORIA.  —  eu,  bien,  et  de  patria, 
pairie  (dont  l'o  est  cxpiélif);  c'est-à-dire  belle 
patrie,  patrie  qui  est  bien  située,  la  mieux  située. 
L;i  pairie  qui  parait  la  plus  agréable  de  I;; 
Crimée. 

EUPEPSIE  ,  subs.  fm.  Bonne  digestion. 
Racine  eu,  bien,  et  pepsie  (liepeptô),  je  digère. 

EUPHÉMISME  ,  subs.  ms.  —  eu,  bien,  el 
phêmi  (grac),  je  dis  ;  je  dis  bien.  Figure  de 
langue.  Adoucissement  d'expression  par  lequel 
on  déguise  des  idées  désagréa^/es  ou  déshonnêtes, 
sous  d'autres  idées  plus  f/owces.  plus  afjréables, 
plus  décentes.  On  dit,  par  euphémisme  :  Il  n'est 
plus,  ou  j'ai  eu  le  malheur  de  le  perdre,  pour! 
dire:  il  est  mort.  C'est  par  euphémisme  qu'on 
dit  à  un  pauvre:  Dieu  vous  bénisse!  Dieu  vous 
assiste!  Au  lieu  de  lui  dire:  Je  n'ai  rien  à  vous 
donner.  Et  quand  on  dit  à  quelqu'un  que  l'on 
veut  renvoyer  :  Voilà  qui  est  bien,  je  vous  re- 
mercie; au  lieu  de  lui  dire  :  Allez-vous-en! 

EUPHONIE,  subs.  fm.  —  eu,  bien,  elphonie. 
do  phôné,  voix.  Soh  agréable  d'une  seule  voix 
ou  d'un  seul  inslrumenl.  En  grammaire,  ce  que 
l'on  ajoute  pour  rendre  la  prononciation  plus 
douce  et  plus  coulante.  Articulation  qui  devient 
plus  agréable  à  l'oreille,  par  euphonie.  C'est  par 
euphonie  qu'on  dit,  monatnie,  et  même  ma  mie, 
au  lieu  de  ma  amie  qui  rendrait  la  pronon- 
ciation dure  et  dillicile. 

EUSTYLE,  subs.  ms.  Edifice  ou  les  colonnes 
$onlbien  placées.dans  une  proportion conuenaj6ie. 
Racine  ew,  bien,  et  stulos,  colonne. 

EUTHÉNIE,  subs.  fm.  (euthéncô,  je  prospère). 
Abondance.  C'est  le  nom  sous  lequel  les  Grecs 
avaient  personnifié  V abondance.  Mythologie. 

EUTHÉSIE,  subs.  fm.  Formé  de  eu  ,  bien,  et 
de  thésie,  du  grec  thèsis,  situation.  Ce  mot  veut 
dire  constitution  vigoureuse  du  corps.  Mé- 
decine. 

EUTliYMîE,  subs.  fm.Z^owceur,  tranquillité 
d'esprit.  Racine  eu.  bien,  thumos,  âme. 

EUTHYME  ,  signifie  ,  par  analogie,  plein  de 
courage. 

EUTRAPÉUE.  subs.  fm.  -  ew,  bien,  et 
trépô  (grec),  je  loume.  Art  de  plaisanter  avec 
finesse.  G.illé  facétieuse,  manière  enjoué?,  agréa- 
ble ,  affable.  Eutropétie,  c'est  la  manière  de 
plaisanter  agréablement,  avec  finesse. 

EUTROPHIE ,  subs.  fm.  —  eu  ,  bien,  et  de 
tréphô,  je  nourris.  Bonne  et  abondante  nour- 
riture. 

EUXIN,  PONT-EUXIN,  subs.  ms.  C'est-à- 
dire,  mer  hospitalière.  Ancien  nom  donné  à  la 
mer  noire  qui  est  pourtant  très-orageuse  et  donl 
les  bords  étaient  jadis  habités  par  des  hommes 
féroces.  On  n'ignore  pas  que  les  anciens  lui 
avaient  donné  ce  nom  flalleur  {ou  par  ironie) 
espérant  ainsi  se    rendre  cette  mer  favorable. 

Les  quelques  termes  qui  précèdent  ne  sont  pas 


tous  admis  par  l'/lcadémte,   et,  par  conséquent, 
ne  se  trouvent  pas  tous  dans  son  dictionnaire. 

EV...  Est  une  forme  ou  variété  de  eu  ,  bien, 
tinus  Evangile,  qui  signifie  bonne  nouvelle. 
Evergèle.—  eu,  bien,  el  erjfo/i  (grec),  action. 
C'c<i\-'ji-(\\ve  bienfaiteur,  surnom  des  princes  de 
Syrie. 

Celle  étymologie  est  vraisemblable  pour  ces 
mots  et  tous  leurs  dérivés. 


EXTRA 


HORS     DK,    AU  DELA. 


Cette  particule  initiale,  élément  créateur, 
entre  dans  la  composition  de  vingt-quatre  mots 
fiançais,  non  compris  les  dérivés.  Elle  ajoute  au 
mot  qu'elle  sert  à  former  une  idée  de  sortie  qui 
va  au  delà  de  ce  qui  est  commun  ou  raison- 
nable. 

EXTRACTION,  subs.  fm.  Action  de  faire 
sortir,  de  mettre  hors  de.  Origine  d'où  l'on  are 
sa  naissance. 

EXTRADITION,  subs.  fm.  Racine  extra  ^ 
hors,  et  traders,  livrer,  remettre;  action  délivrer 
un  criminel  hors  du  territoire  sur  lequel  il  s'était 
réfugié.  Remisequefait  un  gouverncmeiitélranger 
d'un  criminel,  d'un  prisonnier,  etc.,  sur  la  ré- 
clamation du  gouvernement  auquel  celui-ci  ap- 
partient naturellement. 

EXTRADOSSÉ,  ÉE.  adj.  Foû/e  extradossée, 
voûte  dont  le  dehors  n'est  pas  brut. 

EXTRAIRE,  v.  a.  (Tirer  dehors).  Tirer 
quelque  chose  d'un  corps  mixte  par  le  moyen  de 
la  chimie.  Tirer  la  pierre  de  la  vessie. 

EXTRA  JUDICIAIRE,  adj.  des  2  genres.  On 
désigne,  par  ce  terme,  des  actes  el  significations 
en  dehors  d'un  procès  pendant. 

EXTRAORDINAIRE  .  adj.  des  2  genres.  Ra- 
cine extra,  hors,  et  ordre  ;  hors  de  l'ordre.  Au 
delà  de  l'ordùiane,  qui  ncsl  pas  selon  l'usage 
ordinaire,  selon  l'usage  commun.  Qui  est  sin- 
gulier, ou  ridicule,  bizarre,  exlrav.iganl. 

EXTRAPASSER,  v.  a.  Racine  ea;tra,  hors,  et 
passer; paiscr  horsde.  Excéder,  élre  au-dessus 
de  quelqu'un.  V.  pron.  Faire  très-bien  ;  aller 
au  delà  de  ce  qu'on  peut  faire  à  son  ordinaire. 

EXTRAVACiUER,  v.  n.  Errer  en  allant  au 
delà  des  idées  raisonnables. 

F.XTR.VVASER  (S'),  v.  pron.  Sorfjr,  aller 
au  delà  du  vase.  Ce  terme  se  dit  du  sang  el  des 
humeurs  qui  sortent  des  vaisseaux  destinés  à  les 
conlenir,  et  qui  se  répandent  sur  la  peau.  Par 
extension,  on  emploie  ce  mol  pour  désigner  lout 
épanchemeni  analogue. 
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EXTRINSÈQUE  et  EXTROVERSION  ,  sont 
considérés  comme  formes  ou  variétés  de  extra. 
Le  premier  de  ces  doux  mots  a  pour  racine  extra 
(latin),  au  dehors,  et  signifie  qui  viimtdu  dehors. 
Le  second,  (otnié  de  extro  (extra),  ivxdehoyx, 
et  de  vertere,  tourner,  signifie  renversement  en 
dehors  d'un  organe,  médecine. 


F 


ORTHOCBAPHR   ABSOLDIÎ 


Il  faut  orthographier  par /"an,  avec  a,  et  non 
par /"fin  avec  e,  tous  les  mots  où  Ton  entend  cei 
élément.  Excepté  le  verbe  fendre  et  tous  ses  dé- 
rivés ou  composés.  Fanfare,  fanfaron,  enfant, 
fange  (du  cellique/anc(/), boue, bourbe,  fantaisie 
(du  firec  phani a sia,  vision,  imaginilion); /"«»- 
tassin  (del'ilalien  fante,  serviteur,  piéton,  sol- 
dat h  pied),  fantôme  (  du  grec,  p/ianfasma, 
spectre). 

FENDRE ,  et  ses  dérivés  qui  sont  nombreux, 
prennent  l'e  à  fen,  à  cause  de  leur  origine  ^ndere 
(latin),  diviser,  séparer.  Femme  a  le  son  em 
par  e,  à  cause  de  son  origine  laline  femina.  Pro- 
noncez fdme. 

FAILLIR,  v.  n.  Faillir,  c'est  être  près  de  ;  il 
signifie  aussi  tomber  :  il  avoue  qu'il  a  failli.  Il 
n'est  plus  guère  d'usage  qu'à  l'infinilif,  au  pas.sé 
déûni  cl  aux  temps  composés. 

Ind.  nous  faillons,  lez,  lent.  Imp.  imisilé. 
P.dêf.ic  faillis,  lis,  lit,  limes,  lîtes,  liront,  fut. 
je  faillirai,  ras,  ra,rons,  rez,  ront.  Cond.  je  fail- 
lirais, rais,  rail,  rions,  riez,  raient. /mpér.  fail- 
lons, \oz.  Subj.  innsité.  Imp.  que  je  faillisse, 
lis^e,  lit,  lissions,  lissiez,  lissent.  P.  faillant,  e, 
failli,  c.  Ces  mots  sont  adjectifs. 

FAIRE,v.a./rid.  je  fais,  fais,  fa^!,  sons,  ailes, 
font.  hnp.  je  faisais,  jais,  sait,  sions,  siez,  saient. 
P.  déf.  je  fis,  fis,  lit,  fîmes,  files,  firent.  Fut.  je 
ferai,  ras,  ra,  rons,  rez,  ront.  Cond.  je  ferais, 
rais,  rail,  rions,  riez,  raient.  Jmpér.  fais,  sons, 
faites.  Sw^y.  que  je  fasse,  sc$,  se,  sions,  siez,  sent. 
Imp.  que  je  fisse,  fisses,  fit,  sions,  siez,  sent.  P. 
faisant,  fait,  e. 

Conjuguez  de  même  défaire,  contrefaire,  mal- 
faire, méfaire,  parfaire,  redéfaire,  refaire, 
satisfaire,  surfaire,  forfaire. 

Mal  faire,  c'est  faire  de  méchantes  actions. 
Dans  les  temps  usités  il  se  conjugue  comme  faire. 
Ce  verbe  est  plus  parliculicrement  en  usage  à 
l'infinitif. 


Forfaire,   c'est  faire  quelque  chose  contre  la 
loi,  contre  la  règle,  contre  le  devoir. 

FALLOIR,  v.  n.  impers.  Ind.  il  faut,  Imp 
il  fallait.  /'.  déf.  il  fallut.  Fut.  il  faudra.  Cond. 
il  faudrait.  Impér.  inusité.  Subj.  qu'il  faille. 
Imp,  qu'il  fallût.  P.  fallu  (inv.) 


ORTHOGRAPHE   ABSOLUE 

FER 


Tous  les  mots  français  dans  lesquels  entre 
cette  articulation  pour  représenter  l'idée  du  mot 
^cr  (métal),  formé  du  latin /errum,  sont  ortho- 
graphiés avec  deux  r  de  suite.  Tous  les  autres 
mots  de  cette  catégorie  n'ont  qu'un  seul  r. 
Ecrivez,  sans  hésiier,  avec  deux  r,  ferrage,  fer- 
raille, ferrailles,  fcrrandine  (étoile),  ferrer, 
/brce?, /errîère  (sac  de  cuir  contenant  le  néces- 
saire pour  /"errer  un  cheval),  ferrettier  (marteau), 
ferron,  etc. 

Et  avec  un  seul  r  tous  les  autres  mots  de  celle 
catégorie.  Fera  (constellation),  fêrcr ,  (fêler, 
chômer),  fi'rie,  férocité,  etc. 

FÉRIR,  V.  a.  Férir,  vieux  mot,  signifiait 
darder,  frapper,  jeter,  lancer,  battre,  hcur- 
ter,  etc.  Il  n'est  plus  d'usage  que  dans  cette 
ihrase  :  sans  coup  férir,  sans  être  obligé  de  se 
fjatire. 

Ce  verbe  n'est  pas  usité. 


ORTHOGRAPHE   ABSOLUE 


Orthographiez,  sans  exception,  tous  les  mots 
qui  font  entendre  cette  articulation  soit  initiale, 
tnédiale  ou  finale,  par  flan,  ou  flam,  selon  la 
règle  de  principe  : 

Flambart  ,  flamber  ,  flamme  ,  (prononcez 
flàme)  ,  flamboyant  ,  flambeau  ,  flamberge 
'épée),/7ari  (du  latin  flare,  fondre,  c'est-à-dire 
tartre  de  crème,  ou  métal  pour  la  monnaie), 
flanc,  (du  grec  flagon.  côte),  l'iandrin,  flanquer 
(racine  flanc,  gonflant,  soufflant,  etc.) 


ORTHOGRAPHE    ABSOLUE 

FOJVDS 


Cette  articulai  ion  est  orthographiée  d'après  sen 
origine  et  sa  dérivation. 
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FOND ,  subs.  m.  Formé  du  latin  fondus, 
profondeur,  signifie  hase,  sujet,  objet  principal, 
ou  l'endroit  le  plus  bas,  le  plus  creitx,  le  pIu"; 
éloigné.  Nul  ne  trouve  tout  dans  son  fond. 
Vauvenargues.  Au  fond  le  nom  et  la  forine  du 
gouvernement  ne  font  rien  à  l'alTaire,  pourvu  que 
la  justice  soit  rendue  à  tous  les  citoyens,  qu  ils 
soient  égaux  en  droits,  l'Êlat  est  bien  réglé. 
Napoléon  /«>■. 

FONDS,  subs.  ms.  (prononcez /'on).  5oJ  d'un 
champ,  d'un  héritage;  argent  placé;  capital  d'un 
bien;  biens,  sommes,  marchandise  d'une  bou- 
tique, etc.  Vendre  son  fonds,  c'est  acheter 
l'ennui. 

FONTS,  subs.  ms.  plur.  Formé  du  latin  fontis, 
(vaisseau  large,  vase  fixe  pour  conserver  l'eau 
destinée  au  baptême.  Tenir  un  enfant  sur  les 
fonts . 

FONDRE,  V.  a.  Ind.  je  fonds,  fonds,  fond, 
dons,  dez,  dent.  Imp.  je  fondais,  dais,  dail, 
dions,  diez,  daient.  P.  déf.  je  fondis,  dis,  dil, 
dîmes,  dites,  dirent.  Fnf.  je  fondrai,  dras,  dra, 
drons,  drez,  dront.  Cond.  je  fondr.iis,  (!rai<, 
drait,  drions,  driez,  draient.  Impér.  fonds,  dons, 
dez.  Subj.  que  je  fonde,  des,  de,  dions,  diez, 
dent.  Imp.  que  je  fondisse,  disses,  dit,  dissions, 
dissiez,  dissent.  P.  fondant,  du,e. 

Il  faut  conjuguer  de  même  confondre,  cor- 
respondre,  morfondre,  pondre,  répcndrc , 
tondre. 

Remarque.  On  écrit  il  fond,  à  la  3e  personne 
du  singulier  de  Vindicatif  du  yerhe  fondre,  et 
ils  font,  à  la  3e  personne  du  pluriel  du  même 
temps  du  verbe  faire. 

Dans  phoniqufl,  euphonie,  phonomètre,  etc., 
la  composition  n'est  plus  la  même,  comme  on  le 
voit  aisément.  Dans  ce  cas,  phon  est  Tirmé  du 
grec  phôné,  qui  signifie  vojx,  et,  par  conséquent, 
tous  les  mots  qui  en  sont  composés  expriment 
cette  même  idée  sous  diverses  nuances. 


FOR 


Cette  initiale,  formée  d'une  particule  latine. 
foris,  qui  signifie  hors,  apporte  au  mot  qu'elle 
sert  à  constituer  une  idée  de  (ransgrcsion,  de 
position  en  dehors.  Elle  a  pour  variété  four. 

FORAIN,  AINE,  adj.  Qui  est  du  dehors,  qui 
n'est  pas  du  lieu.  Marchand  forain,  ou  sim- 
plement forain,  qui  parcourt  avec  ses  marchan- 
dises les  foires,  les  villes,  les  campagnes,  les 
marchés.  Chemin  forain,  celui  dont  la  largeur 
doit  suflTire  au  passage  de  deux  voitures.  /Pro- 
priétaire forain,  celui  qui  n'a  pas  son  domicile 
dans  le  lieu  où  ses  biens  sont  situés. 

FORÇIGE,  lubt.  ms.  C«  qui  «il  «n  dehor» 


de.  Excédant  que  peut  avoir  une  pièce  au-dessus 
du  poids  prescrit  par  les  ordonnances. 

FORCENÉ,  ÉE,  subs.  et  adj  r  urieux  et  hors 
de  sens.  Il  se  dit  d'un  cheval  en  porté  et  furicix. 
Les  italiens  ont  fait  forscnnato,  formé  de  for, 
hors,  et  de  sennato  (du  latin  senno),  sens. 

FORCER,  V.  a.  Briser,  rompre,  ouvrir  avec 
violence  ;  pousser  même  la  violence  et  lu  véhé- 
mence hors  du  naturel. 

FORCEPS,  subs.  ms.  Fer  pour  prendre  ou 
rour  mettre  dehors;  (tenailles,  pinces,  etc.), 
:)inceltes,  ciseaux,  lenettes,  etc.,  pour  saisir  et 
lirer  les  corps  étrangers. 

FORFAIRE,  V.  n.  Racine  for,  hors,  dehor*, 
:?t  faire;  c'est-à-dire,  faire  hors  de  la  règle,  da 
son  devoir.  Forfaiture,  prévarication  d'un 
magistrat,  d'un  officier  de  justice.  Même  élymo- 
iogie  que  forfaire. 

FORFAIT,  subs.  ms.  Ce  mot  a  deux  sens  et 
deux  nuances  diilérentes  ;  c'est  pourquoi  nous  en 
donnons  deux  définitions  :  Il  se  dil  d'un  crime 
énorme  commis  avec  audace.  Commettre  un 
forfait,  c'est  commettre  une  action  hors  des  lois, 
transgresser  les  lois  dans  li  matière  dont  il 
s'agit;  2o  vendre  à  forfait,  c'est  vendre  à  un 
prix  fait  hors  des  règles  ordinaires. 

FORJET,  subs.  ms.  Saillie  hors  d'alignement. 

FORJETER,  V.  n.  Se.  jeter  en  dehors,  sortir 
de  l'alignement  ou  de  l'aplomb. 

FORLANCER,  v.  a.  Faire  sortir,  mettre  une 
béte  hors  de  son  gtle. 

FORLIGNER,  v.  n.  Aller  ftors  de  la  ligne. 
Dégénérer  de  la  vertu  de  ses  ancêtres. 

FORLONGER,  v.  n.  Ce  terme  se  dit  des  bêles 
qui,  étant  chassées,  vont  hors  du  pays  où  elles 
font  leur  séjour  ordinaire. 

FORME,  subs.  fm.  (Forma.)  Figure  ou  dis- 
position extérieure  des  corps.  Même  sens  pour 
tous  ses  dérivés. 

FORPAITRE,  V.  n.  Racine  ^or,  et  paître.  Ce 
terme  se  dil  des  bêtes  qui  vont  chercher  leur 
pdttire  dans  des  lieux  éloignés  de  leur  séjour 
ordinaire. 

FORPASSER,  V.  a.  Racine  for,  hors  de,  el 
passer.  C'est  dépasser,  aller  plus  loin  que  le 
but. 

FORTUIT,  UITE,  adj.  Qui  arrive  par  hasard, 
en  dehors,  au-dessus  de  ce  qui  est  ou  a  pu  être 
prévu. 


FOUR 


Cette  initiale,    quoique    considérée     par    des 
auteurs  d'un  grand  mérite  comme  une  variété  de 
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for,  ne  peut  être  rappelée  à  cette  origine,  et,  p;ir 
conséquent,  marquer  la  môme  idée  que  dans 
trois  ou  quatre  mois  français  et  leurs  dérivés. 

FOURBERIE,  subs.  fm.  Tromperie  coupable, 
ruse  odieuse,  acte  de  celui  qui  est  hors  du  bon 
chemin,  de  la  voie  de  l'honneur, 

FOURRURE,  subs.  fm.  Maladie  d'un  cheval, 
ou  d'autres  animaux  qui  les  met  hors  d'état  de 
pouvoir  se  servir  de  leurs  jambes. 

FOURVOYER,  v.  a.  Mettre  hors  du  chemin, 
égarer,  détourner. 


ORTHOGRAPHE  ABSOLUE 

FOURB 


Celte  articulation  prend  régulièrement  deux  r 
avant  une  voyelle.  Sans  exception.  Ecrivez,  sans 
hésiter,  avec  deux  r,  fourrage,  fourragère, 
fourrager,  fourreau,  fourrer,  fourrier  (de 
l'allemand  fUhren ,  conduire) ,  sous-otTicier  , 
fourrière,  fourrure,  etc. 


ORTHOGRAPHE  ABSOLUE 

FRAIV   OU  FRAM 


Cet  élément  du  mot  est  toujours  orlhoî-raphié 
par  a.  Sans  exception.  Ecrivez  par  an  tous  les 
mots  composés  de  fram  oufran:  framboise, 
franc  {donl  l'origine  est/'rancu.s, peuple  germaini, 
libre,  c'est-à-dire  sincère,  loyal,  qui  dit  ce  qu'il 
pense,  franchir,  franquette  ,  offrande,  souf- 
france, «te. 


CONJUGAISON. 

Verbes  qui  n'ont  pas  d'éléments  créateurs  dans 
les  colonnes  précédentes. 


FINIR,  v.  a.  7nd.  je  finis,  nis,  nit,  nissons, 
nissez,  nissent.  Jmp.  je  finissais,  sais,  sait,  sions, 
siez,  saient.  P.  déf.  je  finis,  nis,  nit,  ninies,  nites, 
nirent.  Fut.  je  finirai,  ras,  ra,  rons,  rez,  ront. 
Cond.  je  finirais,  rais,  rail,  rions,  riez,  raient. 
Impér.  finis,  sons,  sez.  Subj.  que  je  finisse, 
nisses,  nisse,  nissions,  nissiez,  nissent.  Imp.  que 
je  finisses,  nisse,  ntt,  nissions,  nissiez,  Dissent.  P. 
finissant,  fini,  nie. 

Il  faut  ainsi  conjuguer,  dans  tout  leuri  temps, 


les  verbes  en  ...cir  et  punir,  mourir,  pourrir, 
périr,  mugir,  munir,  emplir,  envahir,  épa- 
nouir, enhardir,  agir,  mûrir,  éblouir,  établir, 
embellir,  haïr,  bénir,  fleurir,  appesantir, 
applaudir,  approfondir,  assujettir,  attendrir, 
obéir,  guérir,  avertir,  unir,  enrichir,  ternir, 
adoucir,  ensevelir,  empuantir,  jaillir  (pass. 
inv.),  rejaillir,  saisir,  retentir .  /7a"tr  est  irré- 
gulier aux  trois  personnes  du  singulier  de  l'indi- 
catif, je  hais,  tu  hais,  il  hait,  où  il  n'a  pas  le 
tréma  sur  l'i.  Binir  a  deux  passés,  béni,  bénie, 
lorsqu'il  s'agit  de  personnes  :  Vous  êtes  bénie 
entre  toutes  les  femmes  ;  bénit,  bénite,  lorsqu'il 
s'agit  do  choses  :  pain  bénit,  eau  bénite  .Fleuri 
fait  florissant  au  participe  présent,  et  florissait 
h  l'imparfait,  lorsqu'il  signifie  pros/iércr,  briller. 
Les  poète»  florissaient  en  Italie.  Les  arts  sont 
florissants. 

FRIRE  et  FAIRE  FRIRE  (verbes).  Frire  et 
faire  frire  sont  deux  verbes  différents.  Frire 
n'est  guère  d'u«agc  qu'au  singulier.  Faire  frire 
est  usité  dans  tous  les  temps  et  toutes  les  per- 
sonnes :  je  fais  frire. 

Ind.  je  fris,  fris,  frit,  Trient.  Imp.  inusité. 
P.  déf.  inusité.  Fut.  je  frirai,  r,is,  ra,  rons,  rez, 
ront.  Cond.  je  frirais,  rais,  rait,  rions,  riez, 
raient.  Impér.  fris.  Subj.  inusité.  Imp.  inusité, 
F.  Triant,  frit,  e. 

FUIR  et  S'ENFUIR,  v.  a.  Fuir  a  plusieurs 
sens  différents;  voici  les  deux  principaux  :  ou  il 
signifie  s'éloigner  avec  vitesse,  ou  il  signifie 
éviter,  éluder.  Dans  le  premier  cas  on  dit  :  Le 
méchant  ^uit  la  lumière;  dans  le  second  on  dit  : 
Nous  fuyons  ceux  qui  nous  poursuivent. 

S'enfuir,  c'est-à-dire  fuir  de  quelque  lieu. 
S'enfuir  au  loin;  s'enfuir  en  désordre;  tous  les 
maux  s'enfuient  loin  de  ces  lieux  tranquilles. 
Fénelon. 

Ind.  je  fuis,  fuis,  fuit,  ons,  ez,  enl.  Imp.  je 
fuyais,  ais,  ait,  ions,  iez,  aient.  P.  c/é/".  je  fuis, 
fuis,  fuit,  fuîmes.  Tuiles,  fuirent.  Fut.  je  fuirai, 
ras,  ra,  rons,  rez,  ront.  Cond.  je  fuirais,  rais, 
rnit,  rions,  riez,  raient.  Impér.  fuis,  fuyons,  ez. 
Subj.  que  je  fuie,  fuies,  fuie,  ions,  iez,  ent.  Imp. 
que  je  fuisse,  ses,  tt,  sions,  siez,  sent.  P.  fuyant, 
fui,  e. 
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OBTBOGBAPHE  ABSOLTTE 

GAI. 


Cette  articulation  est  orthographiée  avec  un 
seul  l,  dnns  la  composition  des  tnols  où  elle  prend 
la  forme  de  gala  (grec),  qui  sipniGe  lait  ;  ga- 
lacte  (sel  tiré  du  lait)\  galactographe  (qui 
décrit,  les  sucs  laiteux  ;  galactophagc  qui  vit  de 
lait)  ;  galactopote  (soumis  au  régimedu  lait), etc. 
Ecrivez  également  pat  gai,  avecun  seul  l,  gahint 
(civil,  probe,  honnête);  gala  (fête,  réjouissance^; 
galaxie  (nom  de  la  voie  lactée);  gale  (maladie 
cutanée);  galère,  galerie,  galetas  (logem-tit 
pauvre);  galette  (gâteau plal)  ;  galimatias  (dis- 
cours embrouillé  dans  lequel  l'avocat  a  dit  :  Ze 
Mathieu  du  coq  ,  pour  le  coq  de  Mathieu)  ; 
galiope  (petit  bâtiment  de  mer);  galoche,  galon, 
galop  ,  galoubet  (  petite  flûte  à  trois  trous)  ; 
galuchat  (peau  de  raie),  etc.,  et  tous  les  dérivés 
et  composés.  Selon  l'Académie. 

Orthographiez,  selon  l'autorité,  avec  den^  /, 
par  gall...,  galle  (excroissance,  tubércsité  des 
végétaux).  Galle  du  chêne,  etc.,  gallican,  galli- 
cisme (de  gallicus,  français,  construction  parti- 
culière à  la  langue  française,  comme  dans  :  il 
va  venir).  Gallinacé,  gallique  (Inufi  ces  termes 
et  leurs  dérivés  sont  tirés  de  galle),  et  gallon 
(mesure  anglaise  pour  les  liquides). 


ORTBOGBAPnR   ABSOLCR 

CAR 


Ecrivez  garrotter  et  garrot,  avec  deux  r,  et 
tous  les  autres  mots  de  celte  catégorie  par  ,7ar,.., 
avec  un  seul  r;  garant,  garantir,  gare  (du 
verbe  grarer),  garenne,  garer  (faire  entrer,  at- 
tacher), garou,  garus,  etc. 


OKO 


Cet  élément  créateur,  tiré  du  grec,  entre  dans 
la  composition  des  mots  pour  y  ajouter  l'idée  du 
mot  terre. 

GÉODÉSIE,  subs.  fm.— flféo(tiré  de  .7e.lerrc) 
et  de  daiô,  je  divise;  c'est-à-dire  arjienlage, 
art  de  mesurer  et  de  diviser  li-s  terres. 

GÉOGRAPHIE,  subs.  fm.  —  géo,  terre,  et. 
qrophô.  je  décris;  c'est  la  .'ciencc  qui  enseigne  la 
position  de  toutes  les  régions  de  la  terre,  les  unes 
à  l'égard  des  autres,  etc.  Académie. 

GÉOLOGIE,  subs.  fm.  —  géo,  (erre,  et  /0.70s. 
traité;  c'est  la  science  qui  a  pour  objet  la  con- 
naissance et  la  description  du  j:lobe  ter- 
restre, etc. 

GÉOMANIF,  subs.  fm.  —  géo,  terre,  et  man- 
?e?a,  divination  ;  ce  terme  et  tous  ses  dérivés 
servent  à  marjuer  une  espèce  de  divination 
siipcrsiiliciiseau  moyen  de  points  Iracés^ii  hasard 
iur  la  ferre. 

GÉO^ÎÉTRIE  ,  subs.  fm.  —  géo,  terre,  et 
méirie  (de  metrou),  mesure.  Art  de  mesurer  la 
ferre.  Tous  les  dérivés  ont  la  même  origine. 


ORTIIOGRAPHR   ABSOI-UR 

COVT 


Formé  du  latin  gitstua,  sens  qui  discerne  la 
saveur,  goût..,  s'écrit  avec  un  seul  t  dans  les 
mots  qu'il  sert  à  former  ;  goûter,  exercer  le  sens 
dugortt;  coûter,  manger  légèrement;  goûter, 
petit  repas  qu'on  fait  entre  le  dliier  et  le  souper. 

Cas  contraire,  goyilt....  s'écrit  avec  deux  t, 
quand  il  est  formé  de  gntta,  petite  partie  d'une 
chose  liquide, jfoi/ne,  goutte  (ma\i\(ï\c), goutteux, 
gouttière. 


GYilI^VO 


Tous  les  mois  français  que  cet  élément  créateur 
ou  celte  initiale  sert  à  former  marquent  l'idée 
de  nudité  ;  ils  sont  tirés  rie  gumnos  (grec)  et  si- 
gnifient nu.  Cette  racine  originelle,   formée  du 
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grec,  prend  dans  quelques  mois  français  la  forme 
de  gymna,  gymnê,  gymni,  où  elle  conserve  le 
même  sens. 

GYMNASE,  subs.  ms.  Racine  nu.  Celle  si- 
gnification vient  de  «"e  qu'on  était  nu,  ou  presque 
nu,  pour  se  livrer  plus  librement  aux  exercices 
du  corps.  On  désigne  p.ir  ce  terme  le  lieu  où  les 
Grecs  s'exerçaient  à  différents  jeux  propres  â  dé- 
velopper le  corps  et  à  le  fortifier.  On  a|ipliquc 
aujourd'hui  ce  nom  à  certains  ét.iblissemenls  où 
l'on  forme  la  jeunesse  aux  exercices  du  corps.  Le 
gymnase  d'un  collège.  Gymnaste ,  gymnas- 
tique, etc.,  et  tous  les  dérivés  ont  la  mênid 
êtymologie . 

GYMNASTÉRION,  subs.  ms.  Lieu  du  gym- 
nase où  l'on  quittait  ses  habits,  soit  pour  le 
bain,  soit  pour  les  exercices,  et  où  l'on  venait 
ensuite  les  reprendre. 

GYMNASTIQUE,  adj.  des  2  g.  .Teux  publics  où 
les  alhlcles  combattaient  n?fv.  On  appelait  ain»i 
fous  les  jeux  qu'on  lélébr.iil  dins  la  Grèce,  comme 
la  course,  le  satit ,  le  disque  ou  palet,  la 
lutte,  etc.  Subs.  fm.  La  gymnastique, 
science,  etc. 

GYM.VOCÉPHALE,  subs.  fm.  Nom  générique 
des  choucas  chauves,  (corneilles  grises  qui  ont  les 
pattes  rouges). 

GYMNONÈCTE,  subs.  ms.  A'?f,  .«ans  armes. 
Nageur  nu,  sans  armes.  En  Histoire  naturelle, 
famille  de  crustacés. 

GYMNOPE,  subs.ms.  Genre  de  champignons. 

GYMNOPÉDIE.  subs.  fm.  —  gymno,  nu,  el 
pais  (grec),  enfant.  Enfant  mt.  Danse  religieuse 
en  usage  à  Lacédémone,  et  dans  laquelle  les 
jeunes  danseurs  étaient  nus.  Antiquité. 

GY.MNOPODE.  subs.  ms.  Pied  nu.  Qui  marche 
pieds  nus.  Certain  ordre  de  moines  mendiants. 

GVUrNOPTÉRE,  subs.  ms.  Ailes  nues.  Nom 
générique  de  tous  les  insectes  à  quatre  ailes  nues. 
Histoire  naturelle. 

GYMNOSOPFIISTE.  subs.  ms.  Sage  nu.  Nom 
donné  par  les  nni-iens  à  des  pbiiosoplies  indiens 
qui  allaii'nt  prp'tque  nua;  les  Braclimanes  en 
éiJiient  une  secte.  Us  .-.'ab-lcnaient  de  viande, 
renonçaient  à  tontes  les  voluptés,  et  s'adonnaient 
à  la  contemplation  de  la  nature. 

GYMNOSPERME,  adj.  des  2  g.  Seynence  nue. 
Plantes  qui  n'ont  point  de  pi^ricardc  et  dont  le.s 
gr.iines  sont  nues  au  fond  du  calice.  Botanique. 


FKMME. 

Cet  articulation  est  formés  du  grec /?un^,  qui 


signifie  femme.  Elle  sert  à  former  quelques  mots 
dont  voici  l'analyse  : 

GYNANDRIE.  subs.fm.— .^yn  (de grune,  grec), 
feniuiî,  et  anêr,  homme  ;  végétaux  à  fleurs  her- 
maphrodites. 

GYNÉCÉE,  subs.  ms.  Retraite,  lieu  de  travail 
Jes  femmes.  Antiquité. 

GYNÉCOCRATIE  ,  —  gyn ,  femme,  et  de 
kratos,  puissance.  Etat  où  les  femmes  peuvent 
i^ouverner. 

GYNÉCONOME,  subs.  ms.  —  gyn,  et  de 
némô  (greC;,  je  gouverne  ;  censeur  des  femmes  à 
Athènes. 

VERBE 


GIR  on  GÉSIR  (verbe).  Ind.  Il  stt  (ci-gtl), 
sous,  sent.  Imp.  Il  gisait,  saietit.  Ce  verbe  n'a 
que  ics  deux  temps.  Gisant. 

Gir  ou  gésir.  Ce  mot,  vieux  et  presque  inusité, 
signifiait,  être  couché,  reposer,  etc.,  être  gisant. 


n 


HKS^IO 


Tous  les  mots  français  qui  ont  pour  initiale  cet 
élément  créateur  formé  du  grec  hélios,  servent  à 
marquer  l'idée  du  mol  soleil.  Nous  ne  connais- 
sons que  31  mots  de  celle  calégorie,  dont  nous 
donnons  les  principr.ux.  Il  prend,  dans  quelques 
mois,  la  forme  de  hélia. 

HÉLIOCENTRïQCE.  Racine  hélio,  soleil,  et 
centre;  c'est-à-dire,  dont  le  centre  est  le  soleil. 
Il  se  dit  du  point  d'où  serait  vu  un  astre  observé 
du  centre  du  soleil. 

HÉLIOCOMÉTE. Racine  /ié/jo, soleil, et  comète. 
Phénomène  dans  le  so?eî7,  à  son  coucher,  traînant 
après  lui  une  longue  queue  qui  ressemble  à  une 
comète.  Astronomie. 

HÉLïO:MÈTRE,  subs.  ms.  Racine  hélio,  soleil, 
el  mètre,  mesure.  Instrument  propre  à  mesurer 
les  diamètres  du  soleil  el  des  planètes. 

ÏIÉLIOPHILE,  subs.  fm.  Racine  hélio,  soleil, 
et  phile{da  grec  philos),  ami.  Genre  de  phntes 
crucifères  (dont  les  lleurs  ont  les  pétales  disposées 
en  forme  de  croix)  à  feuilles  entières  et  velues,  et 
cultivées  dans  nos  jardins.  Botanique. 
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HÉLIOSCOPÈ.  subs.  nis.  Racine  hélio,  soleil, 
elscopc  (fornu*  du  grec  s/co/jrjo),  je  rcgurde, signifie 
en  fr.inçais  :  je  regarde  le  soleil.  LuncUe  pour 
regarder  le  soleil  ,  et  alTaiblir  sa  lumière,  de 
manière  que  rœil  puisse  la  supporter;  elle  est 
garnie  à  cet  effet  d'un  verre  enfumé.  Astro- 
nomie. 

HÉLIOTROPE,  subs.  ms.  Racine /lého,  soleil, 
et  trope  (de  tre/jo),  je  tourne;  c'est-à-dire  [ilinles 
qui  tournen*  ordinairement  le  disque  de  leurs 
fleurs  du  côlé  du  soleil.  Plante  agreste  (rustique, 
sauvage)  annuelle,  de  la  famille  dos  borraginées, 
qu'on  nomme  aussi /lerbe  aux  verrues.  Autre 
plante  nouimée  aussi  tournesol.  Comme  adj.  il  se 
dit  en  général  des  plantes  héliotropes,  c'est-à- 
dire  dont  la  fleur  a  son  disque  toujours  tourné  du 
côlé  du  soleil,  et  semble  le  suivre  dans  son  cours 
sur  l'horizon.  Botanique. 

HÉLIOTROPE,  adj.  des  2  g.  En  histoire 
naturelle,  c'e^l  une  pierre  précieuse  verte,  par- 
semée de  points  jaunes,  qui,  mise  d.ins  l'eau, 
faisait,  selon  Pline,  paraître  couleur  de  sang  les 
rayons  qui  tombaient  dessus,  et  qui,  hors  de  l'eau, 
représentait  l'image  du  soleil. 


MEIilA 


HÉLIADES,  subs.  propre,  fm.  plur.  C'est  le 
nom  que  l'on  a  donné  aux  enfants  du  Soleil. 
Mythologie. 

HÉLIANTHE,  subs.  ms.  Genres  de  plantes 
composées,  à  fleurs  jaunes,  radiées,  qu'on  nonjme 
plus  communément  soleil.   Botanique. 

HÉLÎANTHÈME,  sub.<.  ras.  Fleur  du  soleil 
Genre  de  plantes  dont  une  espèce  est  vulnéraire 
et  arrête  le  flux  du  sang.  Botanique. 

HÉLL4QUE,  adj.  des  2  g.  Lever  héliaque, 
lever  d'une  étoile  ou  d'une  [)lanéle,  lorsqu'elle 
sort  des  rayons  du  soleil,  et  que  l'on  commence 
à  l'apercevoir  le  matin,  avant  le  lever  de  cet 
astre.  Astre  héliaque,  qui  se  lève  ou  se  couche 
dans  les  rayons  du  soleil.  Au  pluriel,  sacriQcos 
que  l'on  faisait  en  l'honneur  du  soleil. 


HKIiîX 


Ce  mot  primitif  prend  la  forme  de  hélice  dans 
quelques  mois  qu'il  s^rl  à  consliluer,  mots  qui 
sont  tous  composés  ou  dérivés  de  ce  dernier. 

HELICE.  Ligne  en  vis  aiUoar  d'un  cylindre. 


HELICOSOPHIE,  subs.  fm.  —  hélix,  conlour. 
et  sophia,  connaissance;  art  de  tracer  les 
spirales. 


HKCA,  IIËCTA,  IIKCTO 


CENT. 


Cet  élément  créateur,  formé  du  grec,  signiflt 
cent;  il  entre  dans  la  composition  de  quelques 
mots  dont  voici  les  principaux. 

HÉCATOMBE,  subs.  fm.  — /iccafon  (grec), 
el  bous,  bœuf;  sacrifice  de  cent  bœufs.  Antiquité. 

HECTARE,  subs.  ms.  Cent  ares. 

HECTOGR.iM.ME,  subs.  ms.  Cent  grammes. 

HECTOLITRE,  subs.  ms.  Cent  litres. 

HECTOMÈTRE,  subs.  ms.  Cent  mètres. 

HECTOSTÈRE,  subs.  ms.  — /tec(o,  cent,  et 
desfère(des(éreo«,  solide),  cent  stères. 


SANG. 


Cet  élément  créateur,  (racine  originelle)  formé 
du  grec /iaùna,  ainsi  francisé,  signifie  sang  et 
apporte  ce  sens  littéral  aux  75  mots  qu'il  sert  à 
consiituer.  Il  a  pour  furme  ou  variété  hémo.  Des 
exemples  vont  suivre  pour  l'application. 

HÈMAGOGUE,  .subs.  et  adj.  des  2  g.  Qui 
chasse  le  satig.  —  hêtna,  sang,  el  ayd,  je  chasse. 

HÉMALOPIE,  subs.  fm.  Racine,  héma,  sang, 
et  ops,  œil.  {Sang  dan»  l'œil).  Epanchement 
le  sang  dans  le  globe  de  l'œil.  Chirurgie. 

HÉMANTE  ,  subs.  fm.  (Fleur  de  sang). 
Plante  des  Pyrénées  qui,  appliquée  sur  la  peau, 
"ait  sortir  le  sang  par  les  pures;  —  anthos,  fleur. 
Botanique. 

HÉMAPHOBIE,  subs,  fm.  Horreur  du  sang. 
—  phobos  (grec),  crainte. 

HÉMATITE,  subs.  fm.  Espèce  de  pierre  de 
couleur  sa>iy»ine  dont  on  fait  les  crayons.  His- 
toire naturelle. 

HÉMATOGRAPHIE,  subs.  fm.  Description 
du  sang. 

HÉMATOÏDE,  adj,  des  2  g.'  Apparence,  res- 
semblance du  sang.  De  couleur  de  sang.  — 
didos,  forme.  Médecine. 


â^2 


HEMO 


HEMI 


2<3 


HÉMATOLOGIE,  subs.  fm.  Partie  de  la 
médecine  qui  traite  du  sang.  Discours  sur  le 
sang,  —lo(jo<!,  trailé,  et  de  to  explétif, 

HÉMATOME,  subs.  fm.  Adion  par  laquelle  le 
chylp(liquide  blanciiâlrequi  se  sépare  des  aliinenls 
peudaut  l'acte  de  la  digestion)  se  convertit  en 
sang. 

HÉMATOSPILIE.  subs.  fm.  Tache  de  sang. 
Tache  rouge  qui  apparaît  dans  les  membranes 
muqueuses. 


HEIVIO 


Celle  initiale,  forme  ou  variété  de  héma, 
mnrque  littéralement  !a  même  idée  que  la  racine 
originelle. 

HÉÎMODIE,  subs.  fm.  Engourdissement  des 
dents  causé  par  le  sang. 

HÉMGAJÉTRE,  subs.  ms.  Mesure  du  sang. 
En  chirurgie,  c'est  le  nom  de  l'instrument  pour 
mestirer  le  sang. 

HÉMOPTOÏQUE,  adj.  des  2  g,  Qui  crache  le 
sang. 

HÉMOPTYSIE,  subs.  fm.  —  hémo,  sang,  et 
ptusis,  craihemenl.  Crachement  de  sang  causé 
par  la  rupture  ou  rérosion  de  quelques  vaisseaux 
du  poumon. 

HÉMORRAGIE,   subs.    fm.  —  Aémo,    sang, 
rhoos.  éioulemenl,  et  ayô,  je  fais.  Ecoulement  I 
du  sang  pur  les  vaisseaux  qui  doivent  le  contenir,  i 
avec  ou  sans  rupture  de  leurs  parois.  j 

HÉMORROÏDES,  subs.  fm.  p!ur.  Ecoulement  1 
du  sangr  par   les  vaisseaux   de    l'anus.   Tous  les 
composés  ou  dérivés  de  ce  mot  marquent  la  môme 
idée. 

HÉMORROSCOPIE.  subs.  fm.  —  hémo{ù\x 
grec  /iatma),sang.  rhoos,  écoulement,  s/copéd.je 
regarde.  Action  A'examiner  couler  le  sang. 
Inspection  du  sang  tiré  par  la  saignée  pour 
connaître  l'état  du  corps. 

HÉMORROÏSSE.  subs.  fm.  Femme  malade 
d'un  flux  de  sang,  qui  fut  guérie  en  touchant  la 
robe  de  Noire-Seigneur.  Style  sacré. 

HÉMOSTATIQUE  ,  adj.  des  2  g.  et  subs.  ms. 
Remède  qui  arrête  les  hémorragies. 

HÉMOSTASIE,  subs.  fm.  —  histémi  (je 
m'arrête).  Stagnation  universelle  du  sang,  occa- 
sionnée piir  la  pléthore  (c'est-à-dire  par  l'abon- 
dance de  sang  et  d'humeurs).  lîlédecinc. 


MëMëîII&A 


Cet  élément  créateur  (racine  originelle  formée 
du  grec  hêméra),  ainsi  francisé,  signilîe,  jour, 
et  apporte  ce  sens  littéral  aux  21  mots  qu'il  sert 
à  constituer.  Il  prend  la  forme  de  héméro.  Voici 
quelques-uns  des  mots  principaux  et  usités. 

HÉMÉRABAPTISTE,  subs.  ms.  Nom  de  sec- 
taires qui  se  iavaù'jit  et  se  baignaient  tous  lei 
jours  et  dans  toutes  les  saisons. 

HÉMÉRALOPIE  ,  subs.  fm.  Affection  des 
geux  qui  consiste  à  ne  voir  les  objets  qu'en  plein 
jour,  sans  pouvoir  les  distingur  vers  le  soir. — 
héméra,  jour,  et  o/Jtomat  (grec),  je  vois. 

HÉMÉROBE,  subs.  ms.  —  hémùra,  jour,  et 
bios,  vie.  Qui  ne  vit  qu'un  joHr,  qui  vit  fort  peu 
de  tempj.  Espèce  d'insecle  qu'on  appelle  a;)ssi 
lions  des  pucerons,  parce  qu'ils  leur  font  !a 
yuerre.  Histoire  naturelle. 

HÉMÉROLOGIE  ,  ou   HEMEROGRAPHIE, 

subs.  fm.  Discours  sur  les  jours.  Art  du  ca- 
lendrier. 

HÉMÉROPATHIE,  fubs.  fm.  —  héméro, 
jour,  et  pathos,  affrclion.  Affection  de  jour. 
.Maladie  qui  n'apparaît  que  le  jour.  Médecine. 

HÉMÉROSCOPE,  subs.  ms.  Qui  examine 
pendant  le  jour.  Chez  les  anciens  Grecs,  courrier 
que  l'on  détachait  pour  observer  les  mouvements 
de  l'ennemi.  Antiquité. 


MCIMI 


Cette  racine  (abréviation  du  grec  hémisus), 
entre  dans  la  composition  de  plusieurs  mots 
français  pour  signifier  demi  ou  moitié.  En  voici 
quelques-uns  pour  exemples. 

HÉMICRANIE,  subs.  fm.  (Moitié  du  crâne). 
Maladie  qui  affecte  la  moitié  de  la  tête. 

HÉ.MICYCLE,  subs.  fm.  [Demi-cercle).  Ce 
terme  s'emploie  pour  désigner  un  lieu  formé  en 
amphithéâtre  pour  une  assemblée  d'auditeurs  et 
de  spectateurs. 

HÉMINE,  subs.  fm.  {Demi).  Mesure  des 
anciens,  qui  vaut  un  demi-setier,  ou  une  demi- 
chopinê.  Aujourd'hui,  mesure  de  compte  usitée 


21 


IIÉPA 


HÉTÉRO 
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pour  les  grains,  cl  dont  la  valeur  varie  selon  les 
lieux. 

IIÉmOBOLE,  subs.  fm.  Moitié  d'une  obole. 
Ancienne  petite  monnaie  grecque  qui  valait  la 
demi-obole. 

HÉMIPAGIE.  subs.  fm.  —  hénii,  et  pagios. 
fixe.  Douleur  qui  ne  lient  qu'un  côté  de  la 
télé.    Médecine. 

HÉMIPLÉGIE,  ou  HEMIPLEXIE,  subs.  fm. 

Paralysie  qui  n'affecte  que  la  moilié  du  corps. 

HÉMISPHÈRE, subs.  ms.Racine /lémj,  moitié, 
et  sphère,  slobe,  demi-nlobe.  C'est  plus  parti- 
culièrement la  moitié  du  globe  terrestre  ou  cé- 
leste. 

HÉMISTICHE,  siibs.  nis.  —  hémi,  moilié,  ei 
stichos,  vers.  Moitié  de  vers.  La  césure  rompt  le 
vers,  coupe  la  plirase,  et  marque  Vhémisliche. 

Dans  le=;  vers  françiiis  de  douze  syllabes,  ap- 
pelés héroïques  ou  .■!le\;mdrins,  le  premier  hémis- 
tiche est,  ainsi  que  le  second,  de  six  syllabes, 
après  lesquelles  il  y  a  un  repos.  Dans  les  vers  de 
dix  syllabes,  le  premier /u'm(sa'c/ie  n'est  que  de 
quatre  syllabes,  suivies  également  d'un  repos. 


HEF»A 


Cet  élément  créaleur  (racine  originelle),  formé 
du  grec,  hépar,  signifie  foie,  et  apporte  ce  sens 
littéral  aux  31  mois  qu'il  sert  à  former.  En  voici 
des  exemples. 

HÉPAR,  subs,  ms.  Mot  primitif  (/"oîe).  Nom 
donné  parles  anciens  chimistes  au  foie  de  soufre, 
c'esl-,i-dire  à  la  combinaison  du  soufre  avec  les 
matières  alcalines,  que  les  chimistes  modernes 
appellent  sulfure  d'alcali. 

HÉPATALGÎE  ,  subs.  fm.  Douleur  du  foie. 
Colique  bépalique. 

HÉPATE.  (Foie).  Poisson  de  mer  dont  la  figure 
et  la  couleur  approchent  de  celles  du  foie  hu- 
main. Histoire  naturelle, 

HÉPATISIE,  subs.  fm.  Atrophie  du  foie.  Mé- 
decine. 

HÉPATOGRAPHIE.  subs.  fm.  Description  , 
traité  <fit  foie  ou  de  la  maladie  du  foie. 

HÈPATOSCOPIE,  subs.  fm.  Examev.  du  foie. 
Divination  qui  s'exerçait  par  l'inspection  du  foie 
de  la  victime.  Antiquité. 

HÉPATOCÈLE.  subs.  fm.  Tumeur,  hernie 
du  foie.  Chirurgie. 

HÉPATITE,  subs.  fm.  En  médecine,  inflam- 
mation du  foie.  En  histoire  naturelle,  pierre 
précieuse  de  la  couleur  du  foie. 


HÉPATOTOMIE.  subs.  fm.  —  hépa,  foie,  et 
totné  (grec),  incision,  dissection  du  foie. 


IIËXKRO 


AUTBB,  DIFFBRBNT 


Cet  élément  créateur,  tiré  du  grec  hétérôs, 
autrement,  sert  îi  la  composition  de  plusieurs 
mots  français  auxquels  il  ajoute  sa  propre  signi- 
fication. 

HÉTÉROCLITE,  adj.des  2  ?,.— hétéro,  autre, 
elhlinô,  j'incline;  c'est-à-dire  qui  s'écarte  des 
règles. 

HÉTÉRODOXE,  adj.  —  hétéro,  autre,  diffé- 
rent, et  rfoxa  (grec),  opinion;  contraire  à  la 
vraie  doctrine.  Opposé  de  orthodoxe. 

HÉTÉROGÈNE,  adj.  des  2  g.  —  hétéro,  dif- 
férent, et  génos,  nature;  de  différentes  natures. 

HÉTÉROPTÈRES,  snb.s.  ms.  pi.  —hétéro, 
différent,  et  ptéron  (grec),  aile;  insectes  dont  les 
(liles  sont  renversées. 

HÉTÉROPHYLLE,  adj.  fm.  —  /léféro.  autre, 
liilîérent,  cl  phullon  (grée),  feuille.  Plante  dont 
les  feuilles  ne  sont  pas  semblables. 

HÉTÉROUSIENS  ,  subs.  ms.  pi.  —  hétéro, 
autre,  ou,ç!a, substance. Nom  donné  à  des  sectaires 
qui  croyaient  J.-C.  d'une  autre  substance  que 
son  père. 


1IOÏ.O 

TOUT 


Cet  élément  créateur, formé  du  gree/io/os,  tout, 
sert  à  la  eotnposilion  de  quelques  termes. 

HOLOl'.AUSTE,  subs.  ms.  —  holo  (du  grec 
holos),  tout,  et  de  ktiiô,  je  brille.  Ce  terme  re- 
liré.senle  le  nom  de  la  victime  sacrifiée,  brûlée 
[liir  les  juifs. 

HOLOMÈTRE  ,  subs.  nus.  —  holo,  tout,  et 
mètre;  instrument  pour  mesurer  les  hauteurs. 

HOLOGRAPHE  ,  olographe.  Qui  décrit  tout. 

HOLOSTION  ,  subs.  ms.  —  holo.  tout,  cl 
osiéon  (grec),  os;  qui  est  tout  os.  Poisson  du  Nil. 
Histoire  naturelle. 
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HOM 


IIOM 
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SEMBLABLE 


Cet  élément  créateur,  formé  du  grec  homos, 
semblable,  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Aomo, 
(bas  latin},  qui  veut  dire  homme,  et  (lui  ne  se 
retrouve  pas  dans  le  français  sous  cette  dernière 
forme. 

HOMO,  prend  aussi  la  forme  de  homàn,  pour 
signifier  semblable. 

HOMOCENTRE,  subs.ms.-/iomo,  semblable, 
et  centre;  centre  semblable. 

HOMOGÈNE,  adj.  des  2.  g,  — /lomo,  sem- 
blable, et  génos,  nature:  de  même  nature,  d'une 
même  dimension. 

HOMOGRAMME.  subs.  ms.  —  ftomo,  sem- 
blable, et  gramme  (de  granima),  lettre.  Même 
lettre.  Athlète  qui  combattait  conlre  celui  qui 
avait  tiré  une  lettre  semblable  à  la  sienne. 

HOMOLOGATION,  subs.  Cm.  —  humo,  sem- 
blable, et  léyô,  je  dis.  Je  dis  de  même.  Confir- 
mation d'un  acte  par  la  justice. 

HOMONYMIE.— /jomo,  semblable,  et  onoma. 
nom;  ressemblance  de  noms.  Sens  différent  d'un 
même  mot. 

IIOMOTONE.  Même  ton.  Fièvre  homotone, 
qui  a  toujours  le  même  degré. 


HOllJËO 

SEMBLABLE 


HOMEOMÈRE.  adj.  Etses dérivés,  sont  formés 
de  homéo  (du  grec  Itomoios),  semblable,  et  de 
méros,  parties;  c'est-à-dire  dont  les  parties 
sont  semblables. 

HOMEOPATHIE,  subs.  fm.  —  /toméo,  sem- 
blable, et  patliie  (de  pathos),  affection;  système 
de  médecine  qui  consiste  à  guérir  par  les  sem- 
blables, qui  pruvo(jue  des  affections  semblables. 

HOMÉOTÉLENTE,  subs.  fm.  Figure  de  rhé- 
torique par  laquelle  on  termine  les  membres  d'une 
période  de  la  même  manière. 


OllTnOGRAPHE    ABSOLUE 


HO]!ri 


Ecrivez  avec  un  seul  m  tous  les  mots  français 
commençant  par  hom...  homicide  ,  de  homo, 
homme,  et  de  cœderc  ,  tuer.  Homélie  (confé- 
rencej,  homard,  homogénéité,  elc, 

ExcKPTÉ  :  hommage,  homrnasse  (qui  lient  de 
l'hommej,  homme,  et  leurs  dérivés. 


Observation.  Le  lecteur  a  dû  remarquer  que  les  origines  déjà  données 
plusieurs  fois,  dans  les  cases  précédentes,  ne  sont  plus  répétées  à  chaque  mot 
où  elles  se  reproduisent,  pour  éviter  des  redites  superflues  et  inutiles. 
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HYDRO 


HYDKO 
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Hydro. 


RACINK   ORIGINKLLK 

Du  srct  hudêr. 


RACINE    FRANÇ.ilSIi 

hydro. 


VRAI   SENS 
iau. 


Cet  élément  créateur,  qui  sert  à  former  |>his  de  soixante-dix  mots  de  la  langue 
française,  est  tiré  du  grec,  marque  l'idée  de  sérosité,  d'humidité,  de  fluidité,  etc.,  et 
signifie  eau,  ainsi  que  ses  formes  ou  variétés  que  voici  :  hyda,  hydra,  hydria,  hygro. 


HYDRO 


HYDROCARDIE,  subs.  fm.  HydropLsie  d, 
péricarde.  On  veul  dire  par  ce  terme  que  I 
péricarde  (enveloppe  du  lœur)  se  trouve  rempli 
d'eau,  ou  qu"ii  y  a  dfins  cette  partie  du  corp- 
accumulation  de  sérosité,  tandis  qu'il  ne  devaii 
pas  y  en  avoir. 

HYDROCÉLE,  suhs.  fm.  TumeLr  due  à  l'accu- 
mulation de  la  sérosité  dans  le  tissu  cellulaire  du 
scrotum,  etc.  On  entend  par  sérosité  la  partie 
qui  contient  le  plus  d'eau  des  liumeurs. 

HYDROCÉPHALE,  subs.  fm.  Accumulalior^ 
d'eau  ou  de  sérosité  dans  la  tête.  Hydropisie  dr 
la  tète. 

HYDRODYNAMIQUE,  subs.  fm.  Science  du 
mouvement,  de  la  pesanteur  et  de  l'équilibre  de> 
/Zutdes;  (c'est-à-dire  de  ce  qui  n'est  pas  solide  cl 
coule  aisément). —/(j/dro, eau,  et  dunami's  (grec), 
puissance. 

HYDROCOTYLE,  subs.  fm.Plante  aquatique 

HYDROGALE,  subs.  ms.  Boisson  laiteuse. 

HYDROGÈNE,  subs.  ms.  Selon  M.  Morin,  ce 
mol  formé  du  grec  veul  dire  né  de  l'eau,  en- 
gendré par  Veau,  et  non  qui  engendre  l'eau, 
générateur  de  Veau.  Il  se  dit  de  In  substance 
aériforme  autrefois  connue  sous  le  nom  tiair  oti 
de  gaz  inflaniiiiable.  Il  se  dit  aussi  du  gaz  hydro- 
gène carboné  que  l'on  emploie  a  l'éclairage. 

HYDROGÉOLOGIE,  subs.  fm.  Traité  de 
rioQuence  des  «aux  tur  la  terre. 


HYDROGRAPHIE,  subs.  fm.  Description  des 
mers.  Art  de  naviguer. 

HYDROLOGIE,  subs.  fm.  Traité  des  eaur, 
de  leur  nature,  de  leurs  propriélés. 

HYDROMANIE,  subs.  fm.  Délire  qui  porte 
celui  qui  en  esl  atteint  à  se  jeter  dans  Veau. 

HYDROMANTIQUE,  subs.  fm.  /Z/ttsio«  par 
Veau,  certaines  apparences  singulières,  comme 
de  faire  perdre  de  vue  aux  spectateurs  une  image 
ou  un  objet  présent,  etc.  Ce  mot,  dans  son  origine, 
veut  dire  devin,  sorcier,  par  le  moyen  de  Veau. 

HYDROMEL,  subs.  ms.  Sorte  de  breuvage  fait 
d'eau  et  de  miel.  —  hydro,  eau,  et  mélie,  miel. 

HYDROMÈTRE,  subs.  ms.  Instrument  pour 
peser  l'eau.  C'est-à-dire  qui  <ert  à  înesurer  la 
pesanteur,  la  densité,  la  vitesse  ou  la  force  des 
fluides. 

HYDROPÉDÈSE,  subs.  fm.  Sueur  trop  abon- 
dante. Médecine. 

HYDROPHANE.  Racine  hydro,  eau,  phane, 
phainô  (en  grec) ,  je  brille;  pierre  transparente 
dans  l'eau.  Histoire  naturelle. 

IIYDROPHOBIE.  subs.  fm.  Crainte,  horreur 
de  l'eau  et  de  tous  les  liquides.  C'est  tm  des 
principaux  symptômes  de  la  rage.  La  rage  même. 

HYDROPISIE,  subs.  fm.  Tumeur  aqueuse 
(c'esi-à-dire  de  la  nature  de  l'eau)  contre  nature, 
pulin  accumulation  de  sérosité  (  d'humeurs 
remplies  d'eau)  dans  quelques  parties  du  corps  où 
il  ne  devrait  point  yen  avoir.  Racine  hydro,  eau, 
et  ôps,  a-pi'ct. 

HYDROPNEUMATIQUE,  adj.  des  2  s.— 
hydro,  eau,  eip»ieia;ia  grec),  air,\eMi.  Appnreil 
chimique  pour  extraire  le  gaz  de  différentes 
substances  a  l'aide  d'une  cavo  ou  d'un  récipient 
rempli  d'eau. 
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HYDROPOTE,  subs.  des  2  g.  Celui,  celle  qui 
ne  boit  que  de  l'eau.  Racine  hydro,  eau,  elpolès 
(grec),  buveur. 

HYDRORRHODIN,  subs.  ms.  —hydro,  eau, 
et  de  rhodon,  rose  ;  eau  de  rose.  En  pharmacie, 
eau  mêlée  avec  de  l'huile  de  rose;  elle  provoque 
le  vomissement ,  et  elle  est  excellente  quand  on  a 
avalé  du  poison. 

HYDROSACCHARUM,  subs.  ras.  Eau  sucrée. 

HYDROSCOPIE  et  HYDROSCOPE,  hydro. 
et  de  skopéo,  je  regarde.  Nom  donné  à  ceux  qui 
prétendent  avoir  la  fatuité  de  deviner  et  de  voir 
l'eau  qui  est  sous  (erre,  soit  coulante,  soil  sta- 
gnante, ou  d'en  sentir  du  moins  les  ém^natii.ns. 
On  désigne  aussi  parce  terme  une  sorte  d"hur- 
loge  d'euu  autrefois  en  usage.  Hydroicopic. 
c'est  la  pr(4endue  faculté  dont  il  est  parlé  au  mol 
hydroscope. 

HYDROSTATIQUE  ,  subs.  fm.  Science  de  la 
pesantiur  des  liquideset  surtout  de  l'eau.  Siienci' 
de  l'équilibre  des  corps  fluides. 

HYDROSULFURIQIE,  adj.  Ce  terme  se  d*' 
d'un  acide  formé  de  .sulfure  et  6'hydrogêne. 
(Voyez  ce  dernier  mol.) 

HYDROTIQUE,  adj.  des  2  g.  Médicain'îr.. 
sudorifique,  c'esl-à-dire  qui  provoque  la  sueur. 
Fièvre  accompagné  de  sueurs  trés-abondaute> 
Médecine. 

HYDRURE,  subs.  ms.  Terme  de  chimie.  Or 
considère,  avec  raison,  ce  mot  comme  forme  o  . 
variété  de  hydro,  eau,  et  on  l'emploie  pour  K 
nom  générique  de  toutes  les  combinaisons  de 
l'hydrogène  avec  les  terres,  les  alcalis  et  le, 
métaux 


HYO^ 


HYDÂRTHRE,  subs.  fm.  -  hyda  fdu  grec 
hùdôr),  eau,  et  arthron,  articulation.  Tumeur 
blanche,  hydropisie  des  articulations.  J/é- 
decine. 

HYDATIDE,  subs.  fm.  Vésicule  (petite  vessie) 
pleine  d'eau  qui  naît  sur  le  corps. 

HYDATÎSTE.subs.fm.  Tumeur  graisseuse  de 
la  paupière  supérieure.  Chirurgie. 

HYDATODE,  subs.  fm.  Humeur  aqueuse  de 
l'œil  renfermée  entre  la  cornée  et  l'uvée. 

HYDATOSCOPE  .  subs.  ms.  Hydatoscopie. 
Art  de  produire  par  l'inspection  de  l'eau.— 
thopéô  (grec),  j'examine. 
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HYDRACHNE,  subs.  fm.  Araignée  de  mer. 
Qui  vit  dnns  l'eau. 

HYDRAGOGUE,  subs.  ms.  — agô,  je  chasse. 
Médicament  qui  pousse  au  dehors  les  sérosité». 
Son  synonyme  est  hydrodque. 

HYDRATE,  subs  ms.  Combinaison  d'oxldei 
métalliques  el  d'eau. 

Dans  cette  variété,  on  trouve  hydrau,  hydre, 
hydri,  dont  on  a  formé: 

10.  HYDRAULIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  sert  à 
élever  l'eau.  Il  se  dit  de  la  science,  de  l'art  qui 
enseigne  à  conduire,  à  élever  les  eaux,  ou  des 
rnathines  qui  servent  à  cet  objet.  Substantif 
féminin,  D.  Alembert  appelle  science  hydrau- 
lique celle  du  uiouvemcnt  et  de  la  résistance  des 
fluides. 

20  HYDRAULE,  s.»bs.  ms.  Joueur  d'instru- 
ments qui  formait  des  sons  à  l'aide  de  l'eau. 
Histoire  ancienne. 

30  HYDR\ULICOPi\EUMATIQUE.  -  pneu> 
ma,  air.  Machine  qui  élève  l'eau  par  le  moyen 
de  l'air. 

4o  HYDRE,  subs.  fm.  Cet  élément  est  le  mot 
primitif  dont  plusis^urs  autres  sont  formés.  Au 
propre,  serpent  d'eau  douce  qui  vil  dans  les 
rivières  et  les  étangs.  Serpent  fabuleux  à  sept 
têles,  à  qui  il  en  renais.-ail  plusieurs  quand  on  lui 
en  coupait  une.  Au  figuré,  mal  qui  augmente  à 
mesure  qu'on  fait  plus  d'efforts  pour  le  détruire. 

HYDRÉLÉON,  subs.  ms.—  hudôr,  eau,  et  de 
éZatou,  huile.  Mélange  d'eau  et  à'huile.  Phar- 
macie. 

HYDRÉOLE,  subs.  fm.  Machine  pour  faire 
monter  l'eau  au-dessus  de  son  niveau,  an  moyen 
d'une  conibinaison  d'air  et  d'eau.  Mécanique. 

IIYDRÉOX,  subs.  ms.  Humeur  aqueuse  qui 
découle  des  oreilles  ou  des  yeux.  Médecine. 

IIYDRIAPHORES,  subs.  fm.  pi.  Femmes 
étrangères  qui  résidaient  à  Athènes,  et  que,  dans 
la  procession  des  Panathénées,  on  obligeait  à 
porter  des  cruches  d'eau  pour  rafraîchir  les 
citoyennes  qui  formaient  celte  marche  sacrée. 
Histoire  ancienne. 

IlYDRIE,  subs.  fm.  Cruche  d'eau.  Vase  dont 
se  servaient  les  anciens  pour  mettre  de  l'eou. 
Antiquité. 

HYDRIOSIQUE,adj.  des  2  g.  Acide  exlrall  de 
l'iode  el  de  Vhydrogène. 
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HYGROLOGIE,  siibs.  fm.  Traité  des  fluides 
du  corps  humain. 


ilYGROMÉTRE,  subs.  ms.  Instrument  de 
physique  pour  mesurer  les  divers  degrés  de 
sécheresse  ou  d'humidité  de  l'air. 

IIYGROPIIOBIE,  suhs.  fm.  Qui  se  dit  plus 
ordinaireriiL-nt  et  mieux  que  liijdro;)hohie,  son 
synonyme.  (Voir  hydrophobie,  pour  la  détini- 
lion.) 


Hyper. 


KACINE    ORIG!NELLK  : 

du  grec  huper. 


UACINE    FRAXÇ.4ISK  : 

hyper. 


VBAI    SENS    : 

au-dess7is,  au  delà. 


Cet  élément  créateur,  ou  particule  initiale,  entre  dans  la  composition  des  mots 
français  pour  marquer  l'idée  d'excès,  quelque  chose  au  delà  de  la  signification  du  mot 
auquel  il  se  joint. 
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HYPERBATE,  subs.  fm.  —hyper,  au  delà, 
cl  de  bainô,  je  vais.  Passer  outre,  au  delà. 
Figure  de  grammaire  qui  consisli;  à  inler- 
verlir,  à  renverser  l'ordre  naturel  du  discours. 
Inversion  qui  va  jusqu'à  l'excès.  Exemple  d'inver- 
sion où  l'on  place  après  le  verbe  le  nom  qui  le 
régil  :  «  M.  de  ïurenne  fait  voir  tout  ce  que 
peut,  pour  la  défense  d'un  royaume,  un  général 
d'armée  qui  s'est  rendu  digne  de  commander.  » 
Fléchier. 

HYPERBOLE, subs.  fm.  —  hyper,  au  delà,  et 
ballô,  it  jeUe.  Jeter  «it  deià.  Figure  de  rhéto- 
rique qui  consiste  à  augmenter  ou  à  diminuer 
cxcessivenietit  la  vérité  des  choses.  Expression 
qui  va  au  delà  de  la  vérité.  Des  auteurs  lui 
donnent  ce  sens  qui  est  la  même  signiticalion,  en 
d'autres  termes  :  J'exzéde,je  surpasse  de  beau- 
coup. 

Exemples  :  Pour    e&priuier   que    quelqu'un 


court  légèrement,  on  dit  qu'if  va  plus  vile  que 
le  vent;  pour  faire  entendre  que  quelqu'un  est 
petit,  on  dit  qu'il  est  haut  comme  la  botte. 

Djns  le  premier  exemple,  on  dit  plus  qu'on  ne 
veut  faire  entendre,  et  dans  lesecond  on  dit  beau- 
coup moins,  de  sorte  qu'il  y  a  excès  dans  les  deux 
cas. 

L'hyperbole  est  l'expression  favorite  des  per- 
sonnes qui  ont  plus  d'imagination  que  de  juge- 
ment, plus  de  sensibilité  que  de  raison.  Les 
personnes  judicieuses  ne  doivent  pas  toujours, 
pour  cela,  dédaignerccs figures  qui  sont  le  langage 
des  passions,  puisqu'elles  rindent  l'expression  de 
nos  pensées  [dus  noble  et  con>équemmenl  plus 
riche,  et  qu'elles  en  augmentent  l'énergie.  Il  y  a 
des  hyperboles  qui  sont  consacrées  par  l'usage. 
En  voici  un  exenqile  : 


Ilmonie  un  cheval  superùe, 
Qui,  furieux  aux  tonili;iis, 
A  peine  f.iit  tourber  riierlie 
i>ous  li(  trace  de  ses  pas. 

Sàbusir. 
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Voici  un  aulre  exemple  aussi  plaisant  qu'exa- 
géré : 

Celui-ci  se  croyant  riiyperi)ole  permise, 
J'ai  vu,  dit-il.  un  chou  plus  trraiid  qu'une  maison, 
El  moi,  dit  l'autre,  un  pot  aussi  gr.iiid  qu'une  l'glisc... 
Leproniiersc  moquant,  l'autre  reprit;  Toutdouxl 
On  le  lit  |)Our  cuire  vos  choux , 

La  FoMiiNE,  liv.  IX,  fable  I. 


Selon  La  Bruyère,  les  esprits  vifs,  pleins  de  feu, 
et  qu'une  vaste  im;igin.ilion  emporte  hors  des 
règles  et  de  la  ju.>te.-se,  ne  peuvent  s'assouvir 
d'hyperboles. Des  ouvrages  d'esprit, Caractères, 
thap.  1er. 

riYPERBOKÉE,  adj.  des  2  g.  ou  HYPERBO- 

RÉEX,  ENNK  (selon  l'Académie).  On  désigne, 
par  ces  teniips,  les  peuples  des  pays  trcs-seplen- 
trionaux,  qui  sont  au  delà  de  Borée,  au  delà  du 
Nord. 

IIYTERCOUSIE,  subs.  fm.  Entendre  au  delà. 
Sensation  auditive  qui  fait  entendre  les  sons  plus 
forts  qu'ils  ne  le  sont  réellement.  Terme  de 
patholoijic. 


HVPERCRISIE.  subs.  fm.  Crise  au  delà. 
Crise  violente  et  excessive  dans  une  maladie. 

Médecine. 

HYPERCRITIQCE,  subs.  et  adj.  des  2  g. 
Critique  au  delà.  Censeur  outré,  critique  qui 
ne  pardonne  rien,  qui  outrepasse  les  bornes. 

HYPIRDUME,  subs.  fm.  Racine  hyper,  au- 
dessus,  et  dulie,  servitude.  C'est  le  culte  (au- 
dessus  du  culte  de  dulie,  qu'on  rend  aux  atiges  et 
aux  saints,)  qu'on  rend  à  la  sainte  Vierge. 

HYPÉRÉTHÉSIE,  subs.  fm.  Sentiment  au 
delà.  Excès  de  sensibilité.  Pathologie. 

HYPERGEUSTIE.subs.  fm.  Sensibilité  exces- 
sive de  l'organe  du  goût.  Médecine. 

HYPERTROPHIE,  subs.  fm.  Nourriture  au 
delà.  Etat  d'une  partie  du  corps  dans  laquelle  la 
nutrilionsc  faitavectrop  d'activité  (avec  excès), 
et  qui,  par  celte  raison,  peut  acquérir  un  volume 
considérable. 


Hippo. 


RACINE   ORIGINELLK 

Du  grec  hippos. 


RAvINK  FRANÇAISE 

hippo. 


VRAI   SENS 

cheval 


Cet  élémimt  créateur,  ainsi  francisé,  signifie  cheval,  et  prend  quelquefois  la  forme 
île  /lippa,  hippe,  hippi,  pour  exprimer  la  môme  idée.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette 
racine  axticfivpo  (sous),  dont  il  sera  tiuestion  plus  loin. 


HIPPO 


CHEVAL. 


HIPPOBOTE,  subs.  ms.  Celui  qui  nourrit  des 
chevaux,  qui  en  possède;  et  de  celte  idée  est 
venue,  par  extension,  celle  d'opulence;  on  a  donné 
ce  nom  à  l'homme  opulent.  Lieu  où  l'on  nourrit 
les  chevaux,  haras. 

HIPPOCRÈNE.  subs.  fm.  -  hippo,  cheval,  et 
krénê.  foniaine.  Fontaine  du  cheval.  Fontaine 
du  mont  Héiicon  en  Béolie,  qui  était  consacrée 
aux  Muses,  et  que  le  cheval  Pégase  avait,  selon 
la  fable,  fait  jaillir  d'un  coup  de  pied. 


HîPPODRO.MÎE,  subs.  fm.  Coursede  chevaux 
dans  un  hippodrome  ;  c'est  aussi  l'art  de  les 
diriger. 

HIPPODROME.  Racine  hippo,  cheval,  et 
drome  [dromos,  en  grec),  course.  Lice  où  l'on 
disputait  le  prix  de  la  course  desc/ieLiau.z;etoùon 
les  exerçait.  Les  Turcs  lui  donnent  aujoud'huile 
nom  ù'At-meidan,  c'est-à-dire  place  aux  chc' 
vaux. 

HIPPOGLOSSE,  subs.  fm.  -  giôssa.  langue. 
Langue  de  cheval,  nom  donné  à  certaine  plants 
connue.  Botanique. 

HIPPOGRIFFE,  subs.  ms,  -  grups  (grec), 
griffon.  Cheval  ailé. 
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HIPPOLIÏIIE,  subs.  frn.  Pierre  jaune  qu'on 
trouve  dans  les  iiiloslins  ou  dans  la  vessie  d'un 
cheval. 

IlIPPOLYTE.subs.  propre,  tns.Daiisla  inyllio- 
logie,  c'csl  le  iioin  qu'on  dnimc  au  lils  de  la  remc 
dos  Àmazuttes,  aussi  a|ipel6e  llipjjolyte,  reniinc 
guerrière  qui  conibatlail  à  cliecal.  Un  raconte 
que  Uippolyte  aimail  p;iSsioniiétiient  1 1  chasse, 
el  qu'il  n'él.iil  sensible  a  aucun  autre  plaisir.  Un 
jour,  niuftlé  sur  un  ihar  proche  de  la  mer,  ses 
chevaux  lurent  ell'rayés  par  un  monstre  marin 
qui  apparut  tout  à  coup  sur  le  rivage,  prir.nt  la 
luile.  Tracassèrent  le  char,  et  ce  prince  l'ut  traîné 
à  travers  les  rociicrs,  où  il  périt.  Il  y  eut  d'antre^ 
per-onnages  fabuleux  qui  prirent  le  nom  ûllij)- 
P'iiyle,  qui,  selon  les  faits  de  l'histoire,  veut  dire 
amatiur  de  clievaux. 

HIFPOMANIE,  subs.  fm.  Es-éce  de  frénésie 
ou  de  raj^equi  attaque  quelquefois  le  cheval. 

HIPPOCElVrAURE.siibs.  ins. -hippo,  cheval, 
kenliô,  je  |)ique,  et  tauros,  taure, lu.  Animal 
fabuleux  qu'on  suppose  être  moitié  homme  ei 
moitié  cheval. 

lilPPOGUIFFE,  subs.  rns.  Animal  fabuleux 
qu'où  suppose  être  un  cheval  ailé,  dont  la  léte 
ressemble  à  celle  d'un  griffon. 

HiPPOJIYR^iÈGE,  subs.  ms.  Peuple  im.igi- 
naire,  monté  sur  des  fourmis,  que  Lucien  place 
dans  le  soleil.  Selon  Napoléon  Landais. 

HIPPOPATHOLOGIE,  subs.  fm.  Traité, 
connaissance  des  maladies  du  cheval.  Midecine. 
(le  mol  est  formé  de  trois  mois  grecs  que  nous 
donnons,  parce  que  les  racines  grecques  dont  il 
s'agit  se  reproduisent  dans  beaucoup  d'autre» 
mots  de  noire  langue,  les  voici  ;  hippos  [hippo, 
cheval),  pathos,  aU'ection,  et  /ojos,  discours. 

IlIPPOPilAGIE,  subs.  fm.  Racine  hippo  (du 

grec  hippos),  cheval,  elphagic  {phtujô,  en  grec), 
je  mange,  llabiiude  de  inanytr  de  la  ch  lir  de 
cheval.  Les  Grecs  donnaient  le  nom  d'hippo- 
pharje  aux  Scythes  qui  se  nourrissaient  de  la 
chair  de  cheval. 

HIPPOPOTAME,  subs.  ms.  Racine  hippo, 
cheval  ;du  ^rec  hippos),  et  polame  (potamos  en 
grec),  fleuve  en  trançais.  Cet  animal  est  ainsi 
appelé  à  cause  :  1»  De  sou  cri  qui  a  du  rappori 
avec  celui  du  cheval;  2"  A  cause  de  sa  course 
rapide  et  du  séjour  qu'il  fait  dans  les  fleuves.  Cet 
amphibie  est  commun  en  Afrique  et  n'a  point 
encore  été  dompte. 

HIPPOTOAJIE,  subs.  fm.  —  tmnê  (grec), 
incision,  coupure.  Anaiomie  du  cheval.  Art  de 
disséquer,  couper  le  cheval. 
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n'entrent  dans  la  composition  que  Je  quelcjues  mots 
[environ  vingt-cinq  mots). 

IUPPACE,  subs.  ms.  Fromage  de  lait  do  ju- 
ment, Corl  reclierc  hé  des  anciens. 

HIPPAGUÈTE,  subs.  ms  C'est  le  nom  que  Ion 
donnait  aux  trois  magistrats  de  L.icédémone, 
chargésde  lever  la  cavalerie.  Histoire  ancienne. 

HYPPANTHROPIE.  sub;.  fm.  —  hippo, 
clicviil  ,  et  amhropie  (de  anlhnipns)  homme. 
Espèce  de  nidadlp  p  ir  laquelle  on  se  croit  trans- 
formé en  cheval.  Médecine. 

IlIPPARQUE  ,  subs.  jm. -hippo  (t\c  hippos) 
cheval,  elarchos,  commandani.  CommautZan/  à 
cheval.  Général  de  cavalerie,  chez  les  anciens. 

HIPPÉE,  subs.  fm.  En  mythoIoL-ie,  c'est  le 
nom  de  la  OUe  du  Centaure  Chiron,  mélamor- 
jihosée    eu    jument,    et   mise    au    nombre  des 

astres. 

lUPPÉLAPHE,  subs.  ms.—  hippo.  et  élaphos 
('.ircc},  cerf.  Mom  donné  par  les  anciens  à  une 
e-péce  de  cerf  qui  a  (ineLpie  ressemblance  avec 
le  cheval.  On  I  appelle  aussi  cerf  des  Ardennes. 

HIPPIADE,  subs.  fm.  Statue  de  femme  à 
cheval. 

HIPPICE.  subs.  fm.  Plante  qui,  selon  Pline, 
ôteaux  chevaux  la  faim  el  la  soif. 

lilPPIUS,  subs.  propr.  ms.  —  hippos  (grec), 
cheval.  Surnom  de,  Neptune  ,  et  d'un  certain 
Damœus.  inventeur  de  l'art  de  dompler  les  che- 
vaux et  de  s'en  servir. 


HIERO 

SACRÉ. 


Cet  élément  cré.ileur  (ou  initiale),  formé  du 
grec  hiéros  quisi^-nilie  sacré,  pren<l  la  forme  de 
hiéia,  dans  q.ielques  mots,  sans  changer  sa 
sigiiihcalion. 

HIÉRAXOSE,  subs.  fm.  Epilcpsie,  malsacré. 
Médecine. 

lIIÉRARCniE,  subs.  fm.  Empire  sacré. 
R.ieine  hiéra  {hiéros  en  grec),  sacré,  el  archie 
(a.'C/ie  en  crée),  empire,  g' uvernement,  princi- 
pauté. Ordre  et  subordiniilion  des  neufs  Chcpurs 
des  Anges,  et  de>  divers  degrés  de  l'Étal  ecclé- 
(siaslique.  Par  extension,  les  divers  degrés  do 
pouvoir  ou  d'aulorilé,  etc.  La  hiérarchie  militaire, 
la  hiérarchie  adminisiralive. 


HIE!\ATIQIE,  adj. 
les  choses  sacréci. 


des  2  g.  Qui  concerne 


Ces  initiales,   formes  ou  variétés  de  hippo, l 


UIEROnOTANE,  «nbs.  ms. —  hiéro  el  batonê, 
herbe.  Herbe  sacrée,  herbe  célèbre  chez  les 
ancicDs  que  l'on  nommait   ainsi  parce  qu'elle 
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servait  aux  erichanlements  dans  les  cérémonies 
expiatoires,  et  à  d'aulres  usages  religieux.  An- 
tiquité. 

HIBROCORACE,  subs.  ms.  —  liiéra,  sacro, 
cl  korax,  covheau.  Corl>p.au  sacré.  On  appelait 
ainsi  les  prêtres  de  Miilira,  selon  la  mythologie, 
à  cause  de  la  couleur  de  liurs  habits,  semblable  à 
celle  des  corbeaux  qui  étaient  consacrés  au  culte 
de  celle  divinité. 

HIÉROGLYPOE,  subs.  ms  Racine  hiôro,  (du 
grec  liiéroft),  s.icré,  et  glypha  (du  (irec  yruphô), 
je  grave  ;  (f/rauure  saccée.)  Caractère  symbo- 
lique et  qui  contient  qiielquechosede  mystérieux. 
Les  Egyptiens  en  faisaient  nn  fréquent  usage 
dans  ce  qui  regardait  la  religion,  les  sciences  et 
les  arts. 


HIÉROGRAMME,  subs.  ms.  Racine  hiéro. 
sacré,  et  gramme  (du  grec  gramma),  lellre, 
caractère.  Sorte  de  caractêret  sacrés  dont  était 
composée  l'écriture  des  Egyptiens. 

IIYÉROGRAPHIE,  snbs.  fm.  Ricine  hiéro 
du  grec  hicros),  et  graphe  (de  gra/j/tô),  je  décris. 
Description  des  choses  sacrées.  lUérographe, 
celui  qui  les  décrit. 

HIÉROPHANTE,  subs.  ms.  Racine  Wéro  (du 
grec  hiéros],  sacré,  ctphaînô,  je  déclare,  je  ma- 
nifi'sie.  Le  sens  littéral  est  qui  révèle  ou  qui  ex- 
plique les  choses  sacrées. 

HIÉROPHORE.  subs.  ms.  -  hiéro,  sacré,  et 
phérô,  je  porte.  Celui  qui,  dans  les  cérémonies 
religieuses,  portait  les  statues  des  dieux  et  les 
autres  choses  sacrées» 


Hypo. 


lîACSSH    OKÎGIKlU.r.K    : 

î)u  grec,  hUjio. 


lîAClMÎ  FKANÇAIS:. 

hypo. 


VRAI    SE>3 : 

îous,  dessous. 


Cet  élément  créalenr  (pu  particule  initiale)  est  une  préposition  grecque  qui  apporte 
au   mol  qu'elle  <erl  à  constituer  Tidée  de  soumissioi',  û' abaissement,  de  diminution. 


MYPO 


iiYPOGAL'STE,  subs.  ms.  —  hypo,  sous,  ei 
kciiô,  je  brûle.  Qui  brûle  dessous.  Chez  les 
anciens,  fourneau  souterrain  pour  échauffer  les 
bains  et  les  apparlemenis. 

HYPOCONDRIE,  subs.  fm.  Maladie  qui,  sous 
les  apparences  d'une  santé  a-sez  bonne,  rend 
bizarre,  morose,  et  dans  laquelle  on  se  plaint  de 
i.'ouleurs  variées,  de  souffrances  excessives.  Il 
désigne  toute  espèce  de  molancolie  ou  de  tristesse 
habituelle.  Racine  hypo  {hupo,  grec),  sous,  ei 
condrie  [chondros,  grec),  cartilage,  parce  que 
ses  côtes  sont  presque  toutes  cartilagineuses. 

HYPOCISTF,  subs  ms.  Racine  hypo,  sous,  el 
ciste.  Plante  parasite  qui  s'attache  aux  racines  du 
ciste  (arbrisseau);  c'est-à-dire  piaulé  dessous, 
qui  est  sous  une  autre. 

HYPOCRAS,  subs.  ms.  Racine  hypo  (du  grec 
hupos),  sous,  el  cras  {krasis  en  grec),  mélange. 


Hreuvage  fait  avec  du  vin,  du  sucre  et  de  la 
canelle. 

HYPOCRITE,  subs.  ms.  Qui  se  déguise. 
Formé  de  kupokrisis  (grec),  masque,  déguise- 
ment. Celui  ou  celle  qui  se  montre  avec  un  carac- 
tère qui  n'est  pas  le  sien,  qui  feint,  sous  la  fausse 
apparence  de  piété,  de  vertu,  de  probité. 

HYTODERME,  subs.  ms.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  sous  l'écorce  des  arbres. 

HYPOGÉE,  subs.  ms. — hypo,  sous,  et  gê 
(grec),  terre.  Souterrain.  Ce  terme  se  dit  des 
excavations  et  des  constructions  souterraines  où 
les  anciens  déposaient  leurs  morts,  Adj.  Temple 
hypogée,  lieu  où  les  Grecs  el  les  Romains  dépo- 
siieni  leurs  nioits  lorsqu'ils  eurent  perdu  l'usage 
de  les  brûler. 

îîYPOGYNE,  subs.  fm.  et  adj.  —hypo,  et 
gynu.àe  gunê  grec),  femme.  Corolle  qui  est  sows 
le  pistil.  Botanique. 

HYPOTÉNUSE,  subs.  fm,  -  hypo,  el  téinâ 
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(grei'j,  je  lends.  Lif^ne  sous  tendante  dd'ang'e 
dioil.  D.ins  un  triangle  reclarigle,  le  côlé  opposé 
à  l'angle  droit. 

HYPOTHÈQUE,  subs.  fm.  —  hypo,  sous,  el 
tithêini  (grec),  je  place.  Ce  qui  est  placé  sous 
une  dette  active  et  en  assure  le  payement. 

HYPOTHÈSE,  subs.  (m.  Sous  la  (/lèse.  Placé 
sous  le  raisonnement  pour  l'appuyer.  Supposition 
d'une  chose,  soit  possible,  soit  impossible,  de 
laquelle  on  tire  une  conséquence. 

HYPOTRACHÉLION,  (iirononcez  kâ),  subs. 
ms.  —  trachélos  (grec),  cou.  Sous  le  cou,  la  gorge. 
Partie  inférieure  du  cou. 

HYPOTYPOSE,  subs.  fm.  — ftypo,  sous,  ei 
typose,  de  lupoô  (grec),  je  figure.  Figure  do 
rhétorique,  dcscriplion  vive  et  animée  par 
laquelle  on  met  en  quelque  sorte  sous  les  yeux 
l'objet  que  Ion  peint. 


IDIO 

PaOPBE. 


Cet  élément  cré.teur  (racine  originelle  formée 
du  grec  idios)  entre  dans  la  composition  de  vingt 
mots  français,  el  signifie  propre,  parliculier. 

IDIOCUASE,  subs.  fm.  Terme  de  physique. 
Disposilion,  ou  tenijiéramL'ntpiopred'une  chose, 
d'un  individu. 


IDIO-ÉLECTKIQUE,  adj  des  2  g.  A  qui  la 
vertu  électrique  est  propre,  comme  à  l'am6;c. 

n)IOGYiNE,  adj.  des  2  g.— idio,  séparé,  et 
f/yne  de  (juné),  femelle.  Ce  terme  se  dit  des  éia- 
inines  siparùcs  du  pljtilou  organe  femelle  de  la 
fleur. 

n)IOME,  snbs.  ms. —  idios  (grec),  parliculier, 
Propriélè.  Manière  propre  on  particulière  de 
parli'r  une  môme  langue  ;  langue  propre  a  une 
nation.  Par  extension,  langage  d'une  partie  d'une 
naliiin:  Idiome  provençal,  gascon,  etc. 

ÏDIOMÈLE,  subs.  ms. —  idin  et  mélos  'grec), 
chant.  Chant  propre,  particulier.  Verset  grec 
récité  sur  un  Ion  grave,  pariicuher,  qui  n'est 
pas  tiré  de  lÉLTiturc. 

IDIOPATHIE,  subs.  fm.  —  idio  et  de  pathos, 
.ilTi'ciion,  maladie.  Maladie  propre  à  quelque 
partie  du  corps.  En  morale,  iiidinalion  parti' 
culiére  pour  une  chose. 

IDIOT,  subs.  et  adj. —  idjos  (grec),  particu- 
lier. Il  signiho  littéralement,  homme  qui  n  est 
propre  ii  aucun  emploi.  Il  se  dit  de  celui  qui,  par 
un  défaut  naturel  dans  les  organes  qui  servent 
aux  opérations  de  l'entendement,  est  incapable 
de  combiner  une  idée. 

IDIOTISME,  subs.  ms.  Propre,  particulier. 
Manière  de  parler  particulière  à  une  langue. 

IDIOTROPHIE,  subs.  fm.  — tdio  et  trophie 
(de  irophé,  grec),  nourriture. Conslilulionpropre 
à  chaque  individu. 


In. 


RACINE    originelle: 

Du  latin,  in  ou  non. 


RACINE    FilANÇAISB 


VRAI  SENS  : 
da    ou  sans. 


Cette  initiale  ajoute  aux  mots  qu'elle  sert  à  constituer  deux  iddes  difTércntes.  Pour 
bien  faire  saisir  cette  bizarrerie  d'étymologie,  voici,  sur  deux  colonnes,  une  nomencla- 
ture de  mois  représentant  les  deux  idées  dont  il  s'ajjit. 


iir 


Cet  (■•lémcnl  créateur  (in)  ajoute  au  mot  qu'il 
sert  à  former  une  idée  d'intériorilé  justifiée 
jjar  uue  étymolo^îie  positive  et  reconnue,      vient 


I^ 


Cet  élément  créateur  (tn),  ajoute  au  mot  qu'il 
sert  former  ,  une  idée  de  privation  de  né- 
gation,  et  signifie  sans.  Il  répond,  dans  ce  cas 
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dans  ce  cas,   de  la  préposition  Intine  in  qui  si- 
gnifie dans. Sis  formes  ou  variétés  sont  :î7, un,  tr, 

INCAIMÉRER,  v.  a.  Racine  in,  dans,  à,  ei 
cameru, (lintiiljre.t/nirà  la  chambre  apostolique, 
unir  une  terre  au  domaine  du  pape. 

INCARNER  (S'),  v.  pron.  Se  reyf^lir  d'un 
corps  de  ch.iir.  En  pirl.int  de  la  Divinité,  qui 
prend  un  corps  dans  la  chair. 

INCARCÉRER,  v.  a.  Mettre  dans  une  prison. 

INCARNATION,  subs.  fm.  Pnion  du  fih  de 
Dieu  avec,  la  nature  humaine.  En  chirurgie, 
formation  des  chairs  dans  les  plaies  ou  les 
ulcères, 

INCIDENT,  subs.  ms.  Événement  qui  survient 
dans  le  cours  d'une  alTaire,  d'une  entreprise. 

INCIDENTE,  snbs.  fm.  En  gramm;iire  pn - 
po^iiion  insérée  r/ans  une  proposition  principale 
dont  elle  fait  partie. 

INCLINER,  v.  a.  r.îcltre  dans  une  situation 
oblique.  Pencher,  courber. 

INCLUS,  USE,  participe  du  verbe  inclure 
qui  n'est  plus  usité.  Enfermé,  enveloppé  dans 
un  paquet. 

INCORPORER,  v.  a.  Faire  entrer  dans  un 
corps.  Au  figuré,  joindre  un  corps  moral  à  un 
autre.  En  chimie,  unir,  mêler  ensemble. 

INCULQUER,  V.  a.  Imprimer  une  chose 
dans  l'esprit  de  quelqu'un  à  force  de  la  réjjéter. 

INCRIMINER,  V.  a.  Supposer  criminel.  Im- 
puter une  chose  à  un  crime. 

INDICATEUR  ,  subs.  et  adj.  Qui  conduit 
dans...,  celui  qui  fait  connattre  un  coupable. 

INDIGÈNE,  subs.  des  2  g.  Qui  est  né  dans 
le  pays.  Il  se  dit  des  peuples  qui  sont  naturels 
d'un  pays. 

INDUIRE,  V.  a.  Porter,  pousser  à  faire  quel- 
que chose.  Tromper  à  dessein.  Induire  en 
erreur. 

INCURSION,  subs.  fm.  Racine  in,  dans  ou 
sur.  Course  de  gens  de  guerre  en  pays  ennemi. 

INCULPER,  V. a.  Jeter  une  faute  sur  quelqu'un. 
Racine  tn,  dans,  sur,  etculpa,  faute. 

INFANTERIE.  Racine  enfant  fdu  Inlin  «n- 
/'ans), titre  qu'on  donne  aux  enfants  puînés  des 
rois  d'Espagne  et  de  Pnriug.il.  Selon  quelques 
anciens  auteurs,  ce  mol  vient  d'une  infante 
d'Espagne  qui  volinl  au  secours  du  roi,  son  père, 
défait  p;ir  les  Muires,  battit  ceux-ci  à  la  tèle 
d'une  troupedesensdepif'd  qu'elle  avait  rassem- 
blés,et  dont  l'usag'' pour  les  combats  était  alors  in- 
connu. En  mé.'iioire  de  cet  événement,  les  [liéions 
esc'ignols  prirent  le  nom  d'infanlerie,  qui  fut 
admis  dans  toutes  les  nations. 

INFECTER,  v.  a.  Mettre  la  puanteur,  la  con- 
tagion, quelque   chose    de  venimeux ,  dans   un 


au  non  des  Latins  et  à  Va  privai  if  des  Grecs.  Ses 
formes  ou  v^iritM^'s  sont:  il,  im,  ir. 

INALTÉRARLE.  adj.  des  2  g.  Racine  in 
(négalivej  et  altérable,  qui  ne  peut  s'altérer,  se 
changer,  ni  se  corrompre,  au  physique  et  au 
moral. 

INCAPABLE,  adj  des  2  g.  Sans  la  capacité, 
le  talent,  l'aptitude,  pour  certaines  choses  ;  sans 
moyens. 

INABORDABLE,  adj.  des  2  g.  Sans  abord, 
qu'on  ne  peut  aborder. 

INANIMÉ.  Racine  in  privatif,  sans,  et  âme. 
Qui  n'est  pas  animé,  sans  âme,  qui  n'a  point  de 
vie.  Figure  inanimée. 

INAMOVIBLE,  adj.  des  2  g.  Racine  in,  né- 
gatif, ei  le  verbe  mouvoir.  Sans  changer  ;  qui 
ne  peut  élre  destitué,   emploi  à  vie. 

INAPERÇU,  UE,  Adj.  Sans  être  aperçu. 
Mot  employé  pour  la  première  fois  par  Delille 
dans  sa  traduction  de  \'Éné'ide. 

INCOHÉRENT,  ENTE,  adj.  Sans  cohérence. 
Qui  manque  de  liaison,  d'union,  de  connexion. 

INCOGNITO,  adv.  Sans  être  connu.  Garder 
l'incognilé,  ne  pas  se  laisser  connaître. 

INCORPOREL,  ELLE,  adj.  Sans  corps.  En 
droit,  une  chose  incorporelle  est  une  chose  qu'on 
ne  peut  toucher  qui  consiste  en  droit  et  en 
action. 

INCRÉDULITÉ,  subs.  fm.  Sans  crédulité. 
Manque  de  foi,  répugnance  à  croire  ce  qui  est 
croyable. 

INCOMMODITÉ,  subs.  fm.  Sans  commodité. 
Racine  in,  négatif,  et  commodité. 

INDIRECT,  ECTE.  adj.  Qui  n'est  pas  direct; 
qui  ne  reçoit  pas  directement  l'action,  régime 
indirect. 

INDISCRÉTION,  subs.  fm.  Sans  discrétion  , 
manque  de  dlscréiion.  Action  indiscrète. 

INDIVIS,  E,  subs.  ms.  et  adj  des  2  g.  Racine 
tn ,  négatif,  sans,  et  diviser.  Qui  n'est  pas 
divisé. 

INDISPOSITION,  subs.  fm.  Sans  la  dispo- 
sition; privation  de  la  véritable  disposition. 
Eloignement,  aversion  pour... 

INCROYABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
croyable ;(\n\  ne  peut  être  cru. 

INFINI,  subs.  ms.  Racine  in,  négatif,  et 
fini.  Qui  n'est  pas  fini.  Sans  borne ,  sans 
limite. 

INFINITIF,  subs.  ms.  En  grammaire,  mode 
du  verbe  qui  ne  marque  m  nombre  ni  personnes. 
On  appelle  ainsi  dans  les  verbes  le  mode  qui 
signifie  sans  anirn)alion,  ou  qui  signifie  l'aPfir- 
malion  indéfiniment,  et  sans  aucun  rapport 
exprimé  (le  nombre  ni  de  personne.  Aimer  est 
l'infinitif  du  verhf  j'aime.  Le  verbe  à  l'infinitif 
•eut  (lire /■«l're   l'action. 

INFIDÈLE,  s'ibs.  et  adj.  des  2  g.  Qui  manque 
(le  fidélité,  lie  foi;  di^loyul.  Mémoire  infidèle, 
rapport  infidèle,  qui  n'est  ^as  véritable. 
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corps.    Au    figuré,    corrom[)re    respril    ou   Ips  j 
mœurs. 

INFUS.  E,  atlj.  Verger  dans  ou  sur.  Infuser,  i 
V.   a.    Même   ctymolofjie.    Mettre,    diirjirit    um 
certain  lemp.s,  une  droguer/ (7 n.<  quelque  liqiseiir. 
ordinairement   bouillante  pour  que  celle-ci   en 
tire  le  suc. 

INGÉNIEUX,  ailj.Qui  a  du  (léme,  âçVesprit. 
Celui  qui  trouve  dans  son  esprit  l'invention, 
l'adresse,  le  t;ilent,  le  génie  pour  rt^ussir. 

ÏNGÈRIiR  (S'),  V.  pron.  Racine  in,  dans,  <■! 
gérer,  porter;  ne  porter,  se  mettre  dans.  Se  môlcr 
de  quelque  chose  sans  en  (?lre  requis. 

INHÉRENT,  E,  adj.  Racine  in,  dans  ou  sur. 
Etre  attaché,  tenir.  Qui  est  joint  iusépar.iblemcnt 
à  un  sujet. 

INHUMER,  V.  a.  Racine  in,  dans,  cl  humus, 
terre.  Mettre  dans  la  terre.  Donner  la  sépulture 
à  un  corps  mort.  Selon  Roubaud,  il  y  a  celte 
dilTérence  entre  inhumer  et  enterrer,  que 
enterrer  exprime  proprement  l'acte  matériel  de 
mettre  en  terre,  cl  inhumer,  l'acte  religieux  qui 
donne  la  sépulture.  Un  ministre  de  la  religion 
nhume  les  fidèles,  un  assassin  enterreXa  cadavre 
de  la  personne  qu'il  a  tuée. 

INFORMER,  V.  a.  Racine  in,  dans,  et  forme. 
Mettre  (les  formesdans  l'instruction  d'une  atTaire. 
Il  signifie,  au  i)ropre,  donner  la  preiniére /"orioe, 
ébaucher,  esquisser,  cl  au  figuré,  former,  in- 
struire, avertir.  IJn  plus  ample  informé. 

INGRÉDIENT,  suhs.  rns.  Ce  qui  entre  dans]n 
composition  d'un  reinéde,  d'un  vernis. 

INITIER,  V.  a.  Admettre  dans  une  société. 
Jletlre  au  fait  d'une  science,  d'un  art ,  d'une 
profession. 

INNOVATION,  subs.  fm.  Intro.luilion  de 
quelque  nouveauté  dans  une  coutume,  dans  un 
usage,  dans  un  acie,  etc. 

INOCULATION,  subs  fm.  Action  d'introduire 
un  virus  dajis  le  corps  pour  y  communiquer  arti- 
ficiellement une  maladie  contagieuse. 

INSINUER.  Racine  tn,  dans,  et  sein.  ]\îetlre 
dans  le  sein.  Introduire  doucement.  Faire 
entrer  dans  l'espril;  faire  entendre  adroite- 
ment. S'infinucr  dans  l'esprit  de  quelqu'un. 
Se  mettre  bien  dans,  etc. 

INSCRIRE,  V.  a.  Ecrire  dans.  Mettre  un  nom 
sur  un  registre.  En  géométrie,  tracer  une  figure 
au  dedans  dune  autre,  etc. 

INTÉRESSER,  v.  a.  Faire  entrer  quelqu'un 
dans  une  affaire,  de  manière  qu'il  ait  part  aux 
succès. 

INTERNE.  Adj.  des  2  g.  Racine,  nic/«.'î(lalin). 
Qui  est  au  dedans,  qui  appartient  an  dedans. 
Elève  interne,  celui  qui  prend  sa  pension  da)is 
l'inslitution.  d'où  il  ne  sort  pas.  On  appelle  <»i- 
ternnt  la  pension  où  les  élèves  sont  à  demeure. 
On  appelle  angles  internes  ceux  pris  au  dedans 
de  la  figure,  etc. 


:  INFORTUNE,  subs.  f(n.  Sans  fortune.  Ra- 
cine in  privatif,  sans,  cl  fnrtuî^c.  Sans  bonheur. 
Malheur,  adversité.  L'infortuné  a  contre  lui  la 
fortune,  il  e.st  mallieureux. 

INGRATITUDE,  suhs.  fm .  Sans  la  gratitude. 
'  Manque  de  reconnaissance  pour  un  bienfait  reeu. 
Oubli  coupable  de  ce  bienfait. 

I  INGLORIEUX,  adj.  ms.  Sans  gloire.  Mot 
I  em()loyé  par  Delille  dans  Trois  Régnes  de  la 
I  nature,  chant  HI  : 

t  Mes  jours  imjloricux  et  mon  destin  ohseur.  ■ 

INFRUCTUEUX,  adj.  Sans  fruit.  Qui  ne 
rapporte ;jot/«t  de  fruit,  il  est  plus  usité  au  figuré 
qu'au  propre.  Travail  infructueux. 

INIHJMAIN,  subs.  et  adj.  Sans  humanité. 
Cruel,  dur,  qui  n'a  point  d'humanité.  Sans  pitié, 
barbare. 

INHOSPITALIER,  1ÈRE,  adj.  Inhumain 
envers  les  étrangers.  Sans  exercer  ['hospitalité. 
On  appelle  J/i/tumarjH',  dans  lelangage  ries  poètes", 
une  femme  qui  ne  réfiond  pas  à  la  pas>ion  de 
celui  dont  elle  c.«t  aimée.  Bergère  inhumaitie. 
Subs.  C'est  un  inhumain,  une  inhumaine,  etc. 

INFORME,  adj.  des  2  g.  Racine  in,  privatif,  et 
forme;  qui  ii'apas  la  forme  (pril  devrait  avoir. 
Imparfait,  qui  ne  f.iit|)as  foi,  qui  n'e>lpas  revêtu 
des  formes  prescrites.  Ui'C  masse  informe  et  sans 
beauté.  La  Fonlaiiie.  C'est-à-dire  une  masse 
privée  de  la  véritable  forme. 

INJURE,  subs.  fm.  INJUSTE,  adj.  des  2  g. 
Qui  est  contre  le  droit,  sans  la  justice. 

INNOCENCE.  Racine  î'n,  négatif.  Sa  us  dessein 
de  faire  mal.  Pureté  de  mœurs,  intégrité  de  vie. 

INOBSERVATION,  subs.  fm.  Sans  Yobserva- 
tion.  Manque  d'obéissance  aux  lois,  aux  règle- 
ments. 

INODORE,  adj.  des  2  g.  Sans  odeur.  Qui  »/a 
pas  d'odeur.  Les  tulipes  sont  inodores.  Cti  mol, 
créé  par  J.-J.  Rousseau,  est  adopté. 

INORGANIQUE,  adj.  des  2  g.  Ce  terme  s'ap- 
pliijue  aux  cor|)S  sans  organisation,  et  qui  ne 
I  peuvent  s'accroître  que  par  juxta-posilion,  comms 
les  itiinéraux. 

INSENSIBLE,  adj.  Qui  ne  peut  point  éprouver 
de  sensations.  Subs.  Personne  qui  «'est  point 
sensible. 

INTOLÉRABLE,  adj.  des  2  g.  Sans  pouvoir 
être  toléré.  Qu'on  ne  peut  soufirir,  tolérer, 
supporter. 

INVINCIBLE,  adj.  des  2  g.  Sans  pouvoir  être 
vaincu,  qu'on  ne  peut  vaincre.  Armée,  courage 
invincible,  ('e  qu'on  ne  peut  surmonter  ni  faire 
céder.  Le  dévouement  des  Français  à  leurauguste 
Empereur  es!  sympathique  et  invincible.  On  ne 
peut  le  surmonier  ni  le  vaincre. 

INVALIDE,  adj.  des  2  g.  et  subs.  Sans  vali- 


336         IL  fnE  ou  dans)  sur 


IL  (sans). 
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INTRODUCTION,  siibs.  fm.  Aciion  de  fairr 
entrer  une  iUdse  danx  une  autre,  ou  de  fuir( 
entrer,  conduire  quelqu'un  dans  un  lieu. 

INTRIGUE,  subs.  fm.  Qui  consiste  à  eru 
brouiller,  embarrasser  dans;  fllels  dans  lesqucl.' 
les  oiseuiix  s'embarrassent. 

INTHIE,  adj.  des  2  s.  Au  dedans  ;  inlérieur 
el  prulond.  Amitié  intime  et  attachement  in- 
time, qui  exisli'nt  au  fi.nd  de  l'àme.  Subs.  qui  ;i 
et  pour  qui  l'on  a  une  affeclion  Irès-forte. 

INTRINSÈQUE,  adj.  des  2  g.  Intérieur,  qu. 
esi  au  dedans.  La  v;ihur  inirinséque  d'un  bijnu 
d'or  est  la  matière  même,  sans  aucun  égard  à  l;i 
façon. 

INTRUS,  E,  adj.  et  subs.  Pousser  dans.  Celui 
ou  celle  qui  s'esl  mis  ou  introduit  dans  quelque 
lieu,  etc.,  sans  droit,  par  ruse. 


lité,  non  valide.  Estropié,  infirme.  Gfns  de 
;i;erre  que  l'âge  ouïes  blessures rendenlincapablos 
ie  servir. 

INVARIARLE,  adj.  des  2  g.  Sans  pouvoir 
varier.  Chose  qui  nerhange  point, 

INUTILE,  adj.  des  2  g.  Sani  utilité.  Qui  n'est 
ou  7te  peut  être  d'aucune  utilité.  Par  ce  terme, 
on  représenle  aussi  quelque  chose  dont  on  ne  se 
sert  pas.  Laisser  quelqu'un  inutile.  Ne  pas 
l'employer. 

INVISIBLE,  adj.  Sans  élre  visible,  qu'on  ne 
peut  voir,  qui  échapjie  à  la  vue,  qui  se  cache, 
(lui  ne  se  laisse  point  voir. 

INVECTIVER.  V.  n.  Etre  porté  contre,  ou  se 
(lorter  contre;  déclimer  contre  quelqu'un  ou 
(luelque  chose.  Invectiver  contre  le  ciel,  dire 
contre. 


ORTHOGRAPUH  ABSOLU». 

i!¥  et  iM 


Pour  l'orthographe  de  ces  parlii  ules  im  ou  in,  la  raison  étymologique  donnée  pour  chaque  terme 
gst  un  guide  sûr;  mais  il  suffira  de  savoir  qu'il  n'existe  pas  d'initiale  [lar  afn  ou  ein,  en  français, 
çt  par  conséquent,  ce  son  initial  se  reproduit  toujours  par  im  ou  in.  Excepté  ains,  conjonction,  el 
„insi  (formé  de  ni  et  de  sic),  de  la  sorte,  de  celte  sorte. 

Quand  au  redoublement  de  la  consonne  m  ou  n,  la  difficulté  est  ré.>oIue  dans  l'analyse  donnée 
plus  haut. 


ILLITION,  subs.ms.  Action  deoïndre,  frotter 
une  partie  de  quelque  liqueur  onctueuse. 

ILLUMINER,  V  a.  Mettre  la  lumière  dans. 
Eclairer  l'àme,  éclairer  l'esprit. 

ILLUSION,  subs.  fm.  Il  signifie,  au  propre,  se 
moquer  dt.  Erreur  portée  dans  l'imagination. 
Appareme  trompeuse. 

ILLUSTRE,  ndj.  des  2  g.  Dans  le  lustre. 
Eclatant,  célèbre  par  le  mérite,  par  les  talents, 
par  les  succès,  etc.  Racine  il,  dans,  et  lustre, 
éclatant,  célèbre,  etc. 

ILLUT.\TION.  En  médecine,  aciion  d'enduire 
(inelque  pai  lie  du  corps  de  boue,  que  l'on  a  soin 
de  renouveler  lorsqu'elle  est  sèche,  etc. 


Wj 


ILLICITE,  adj.  des  2  g.  Racine  il  fpour  in, 
privatif),  et  licite;  qui  n'est  pas  licite,  pas  permis 
par  la  loi. 

ILLETTRÉ,  ÈE,  adj.  Sans  les  lettres.  Igno- 
rant qui  n'a  point  de  coiinaissance  en  littéra- 
ture. 

ILLÉGITIME,  adj.  des  2  g.  Sans  être  légi- 
time. Qui  n'a  pas  les  rondi'ions  voulues  par  les 
lois.  Le  contraire  de  légitime. 

ILLIMITÉ,  ÉE,  adj.  Sans  limites.  Qui  n'a 
point  de  bornes,  de  limites,  de  ternie.  Vn  pouvoir 
illimité,  sans  terme. 

ILLOGIQUE,  adj.  Racine  il,  sans,  el  logique. 
Sans  logique.  Contraire  à  la  logique. 


IM. 


IMAGINER,  V.  a.  Former  quelque  image, 
quel'iue  chose  dans  son  esprit.  Créer  en  quiMifue 
sorte  une  idée,  en  être  l'inventeur.  Racine  im, 
dans,  et  image,  chose,  idée. 


TMRERBE,  adj.  des  2  g.  Racine  im  ("pour  {n), 
privatif,  sans,  et  barbe  (de  barba),  qui  est  san» 
barbe.  C'est  un  imberbe. 
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IM   (dans)  ou  suk. 


m  (sans). 
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IMBIBER,  V.  a.  Rncine  m  (poiirtn,  dans),  et 
bibere,  boire.  Mouiller  da  qui'lquc  liqueur,  en 
sorte  que  la  chose  en  soit  bien  p(^n(''lrée. 

IMAGINATION,  subs.  fm.  R.icine  m,  dans, 
et  illiage ,  chose,  idée.  Facullc^  de  l'àiiie  par 
laquelle  elle  se  forme  des  idi^es,  les  combine  enlro 
elles. 

IMAGE,  subs.  fm.  Objet  qui  se  répèle  dans 
un  miroiç,  dans  l'eau,  etc.  Ueprésenlalion  de 
quelque  chose  en  peinture,  en  gravure,  ou  dans 
un  dessin,  elc. 

IMPLANTER,  V.  a.  Racinem,  àans,el plante. 
Insérer  dans;  planter  une  chose  dans  une 
autre. 

IMMERSION,  subs.  fm.  Racine  tm  (pour  ût), 
dans,  el  mergerc,  plonger.  Action  de  se  plonger 
dans  l'eau.  Entrée  d'une  planète  dans  l'ombre 
d'une  autre  planète. 

IMMISCER  (S'),  V.  pron.  S'ingérer  mal  à 
propos  dans  une  affaire.  Se  mêler  de  ce  qu'on  ne 
doit  pas  s'occuper. 

IMMATRICULER,  v.  a.  Mettre  dans  la  ma- 
iricule.  Insérer  dans  le  registre. 

IMPATRONISER(S'),  v.  pron.  Acquérir  tant 
de  crédit  dans  une  maison, qu'on  y  gouverne  loul. 

IMMOLER,  V.  a.  Racine  im  (pour  in),  sur,  et 
mola,  gâteau  sacré  qu'on  mettait  sur  la  léle  des 
victimes  avant  de  les  égorger, 

IMPRESSION,  subs.  fm.  Effet  de  l'aclion  d'un 
corps  sur  un  autre.  An  figuré,  opinion,  senlimenl 
qui  s'imprime  dans  l'espril,  dans  le  cœur,  par 
l'etrcl  d'une  cause  eilraordinaircment  jiroduile. 

IMPLICITE,  adj.  des  2  g.  Enveloppé,  contenu 
dans  une  proposition,  dans  un  discours,  dans 
une  clause,  non  pas  en  termes  exprès  el  formels, 
mais  qui  s'en  lire  par  une  conséquence  naliirelle. 
Il  sert  à  exprimer  la  confiance  absolue  dons  l'opi- 
nion, dans  les  paroles  de  quelqu'un.  C'est  le  con- 
traire d'explicite.  Il  signifie  non  expliqué,  non 
développé. 

IMPRIMER,  V.  a.  Racinem  (pourrn),  sur,  el 
primer  (de  premere),  presser.  F.iire  une  em- 
preinte sur.  Il  se  dit  des  setilimenis,  des  im.iges 
qui  font  impression  dans  l'esprit,  dans  la 
mémoire,  dans  le  cœur. 


IMMACULÉ,  ÉE,  adj.— «m,  sans,  el  macula, 
tache.  Qui  est  sans  tache  de  péché.  Il  ne  se  dit 
sérieu^<emenl  que  de  la  conceplion  de  la  sainte 

Vierge. 

IMMÉDIAT,  E,  adj.  Racine  im.  san^  et 
milieu.  Qui  agit  sans  milieu.  Qui  suit  ou  qui 
précède  sans  aucun  intervalle. 

IVIMÉ.MORIAL,  E.  Racine  im  (pour  in.  pri- 
vatif), sans,  el  mémoire;  qui  esl  si  ancien  qu'il 
n'en  reste  aucune  mémoire,  aucun  souvenir;  au 
pi.  immémoriaux. 

IMMOBILE,  adj.  des  2  g.  Sans  mobilité.  Qui 
ne  se  meut  point.  Sans  mouvement. 

IMxMORTALITÉ,  subs.  fm.  Racine  im  (pour 
in),  sans,  et  mortalité,  qualité,  condilion  de  ce 
qui  ne  peut  mourir.  Espèce  de  vie  perpétuelle. 
Immortalité  de  l'âme, 

IMMORAL,  ALE,  adj.  Sans  mœurs  et,  sans 
principes.  Contraire  aux  bonnes  mœun.  Mot 
nouveau;  au  pi.  ms.  immoraux. 

IMPALPABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas 
palpable,  qui  ne  peut  se  toucher  avec  la  main. 

IMPATIENCE,  subs.  fm.  Sans  patience.  Sen- 
timent d'inquiétude,  soit  dans  la  souffrance  d'un 
mal,  soil  dans  l'altenle  d'un  bien. 

IMMUNITÉ,  subs,  fm.  Racine  <m  (pour  m. 
privatif),  et  munus,  charge.  Exemption  des 
impôts,  des  charges,  etc. 

IMPUISS.4NCE,  subs.  fm.  Sans  hpuissance). 
Manque  de  force,  de  pouvoir  ou  de  moyens  pour 
faire  une  chose.  Racine  im  (pour  in,  privalif, 
sans,  etpnissance,  force. 

IMPARFAIT,  adj.  Racine  im  (pour  in.  priva- 
tif), et  parfait.  Qui  7i'est  pas  parfait,  qui  n'est 
pas  fait,  pas  acheré.  Qui  a  des  défauts.  Livre 
imparfait,  où  il  manque  des  feuilles  ou  partiel  de 
feuilles.  En  grammaire,  qui  marque  le  cnmmen- 
cemeul,  le  cours  d'une  action,  sans  en  désigner 
la  fin.  Imparfait  prétérit,  ou  simplement  im- 
parfait. 

IMPUDENT,  E.  Qui  n'a  poinf  de  pudeur; 
insolent,  effronté.  Il  se  dit  des  actions  et  de  loul 
ce  qui  blesse  \n  pudeur.  Actions,  paroles  impu- 
dentes. L'impiideul,  dit  l'abbé  Roubaud,  n'a  point 
de  décence,  il  ne  respecte  ni  les  choses,  ni  les 
hommes,  ni  lui. 


IR 


IRRADIATION,  subs.  fm.  Action  d'ériairer 
de  ses  rayons.  Tout  mouvement  qui  se  fail  de 
l'intérieur  à  l'extérieur,  dans  un  corps  organisé. 
Irradiation  des  rayons  solaires.  Action  p.ir 
laquelle  le  soleil  lance  ses  rayons. 

IRRIG.ATION,  subs.  fm.  Action  de  faire  des 
rigoles  dans  les  terres,  les  prés,  pour  les  iirroser. 

IRRORATION,  subs.  fm.  Racine  trr,   (pour 


IR 


IRRÉPROCHABLE,  adj.  des  2  g.  Sans  re- 
proches, ou  qui  ne  mérite  point  de  reproche.  On 
dit  au  |)n'ais,  qu'un  témoin  est  irréprochable 
quand  il  n'y  a  aucune  cause  de  récusalion  n  al- 
léguer contre  lui. 

IRRÉSOLUTION, subs.  fm.  Sans  résolution. 
Etat  de  celui  qui  n'est  pas  résolu. 

IRRESPECTUEUX,  EUSE,adj.  Sans  respect. 
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in),  dons,  sur,  et  arroser,  bntgner.  AcUon  qui  [Qui  n'est  point  respect^ieux  :  qui  manque  fie 
consiste  à  mettre  dans  la  rosée  quelque  chose,  ]  respect  ,  ou  qui  blesse  le  respect.  Irrévérence  ; 
ou  à  l'exposer  à  un  arrosement.  }  manque  de  respect.  Ce  dernier  ne  se  dil  guère 

I  qu'à  l'égard  de  Dieu. 
IRRITTION,  subs.  fm.  £nfrcr  brusquement,  I 
se  jeter  avec   impftuosilé  sur;  entrée   soudaine        IRRELIGIEUX,  EUSE,  adj.  Sans  religion, 
des  ennemis  dans  un  pays.   Débordement,    en-    contraire  à  la  religion,  ou  qui  blesse  le  respect 
vahissemenl  de  la  mer,  d'un  fleuve  sur  les  terres.  I  n"i  lui  0!>i  dil.  Son  emploi  ordinaire  est  en  par- 

i  lant  des  choses  :  Sentiments  irréligieux.  Ou  dit 
I  cependant  aussi  :  Un  homme  irréligieux. 


OSTHOGRATHE    ABSOLUE 


Par  les  eiemjiles  donnés,  on  doit  voir  que  dans  les  mots  où  l'initiale  irr...  prend  deuxr  on  peut 
supprimer  ir,  et  retrouver,  malgré  cette  suppression,  un  mol  français. 

Dans  trrégulier,  en  supprimant  »r,  on  a  régulier;  (i<\ns  irrévérence,  en  retranchant  ir,  ont 
réf-érence;  dans  irrési>til)Ie ,  en  reir.in(  haut  iV,  on  a  résistible.  Mais  dans  iroçi/oj?,  si  l'on  re- 
lr«nche  ir,  on  a  o^uois,  qui  n'est  qu'un  lambeau  de  mot. Il  faut  excepter  irriter,  irruption,  irroration. 


Inter. 


RACINE    OrtlGIN::i.LB  : 

Préposition  latine,  inter. 


RACINE    FRANÇAISE    : 

i:  ter. 


VBAI   SENS  : 

entre,  espace,  dans. 


Cette  initiale  (élément  créa!eiir),qin  apporte  an  mot  qu'elle  sert  à  constituer  une  idée 
^'Intériorité,  marque  aussi  Vespace  entre  ..eux  points,  et  signifie  (quelquefois)  dans  le 
chemin. 


wx 


INTERCALAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  inséré 
dans  un  autre.  Lune  intercalaire,  la  treizième 
lune  qui  se  trouve  dans  une  année,  de  trois  ans 
en  trois  ans.  Jour  intercalaire  ,  jour  que  l'on 
ajoute  au  mois  de  février  dans  les  années  bissex- 
tiles. 

INTERCALER,  v.  a.  Appeler  entre,  insérer. 
Ajouler  un  jour  aux  années  bissexiiles.  (]hez  les 
Romains  ce  jour  élait  annoncé  à  haute  voix  pir 
les  pontifes. 

INTERCÉDER,  v.  n.  Se  mettre  entre  celui 
qu'on  prie  et  lelni  pour  qui  l'on  prie.  Pri'.r,  sol- 
liciter en  faveur  de  quelqu'un,  afln  de  lui  procu- 
rer quelque  bien,  ou  de  le  garantir  de  quelque 
mal. 


INTERCEPTER  ,  v.  a.  Arrêter,  interrompr» 
le  cours,  prendre  entre,  au  milieu,  arrêter  au 
passage.  Intercepter  une  lettre  ,  la  surprendre, 
l'empêcher  de  parvenir  à  sa  destination. 

INTÉRESSER,  v,  a.  Intervenir,  se  mettre 
entre,  au  milieu,  faire  prendre  part  à...  Vos 
procédés  m'ont  intéressé  à  votre  bonheur. 
Faire  entrer  quelqu'un  dans  une  affaire,  en 
sorte  qu'il  ait  part  au  proGt. 

INTERFOLIER  ,  v.  a.  Insérer  des  feuillets 
blancs  entre  les  feuillets  qui  portent  l'écriture  ou 
l'impression. 

INTÉRIEUR.  Qui  est  au  dedans. 

INTÉRIM,  subs.  JEn(re-femps.  Administration 
provisoire. 

INTERLIGNE,  subs.  m;;.  L'espace  qui  est 
entre  deux  lignes  écrites  ou  imi  rimécs.  Inter- 
ligner, V.  (Mettre  des  interlignes.) 
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INTER LINÉAÎR.'^  adj.  dfs  2^.  Qui  estécii! 
da?7.<  rinlcrlifene  ,  dans  les  iiilerligncs.  (  Kofr  oc 
mot.) 

INTERLOCUTOIRE,  ndj,  des  2  g.  Preuve  ou 
i.ns(riit:li()tis  «u/rc  deux  jugements,  Ju:;eiiient  qui 
ordonne  eette  preuve  ou  celle  inslruelion. 

INTERMÈDE,  subs.  ms.  Qui  est  au  milieu, 
entre-deitx.  Espé<'c  de  représentation  el  de  diver- 
lissemenl  entre  les  acies  d'une  pièce  de  Ihéàlre 

INTERMÉDIAÏUE,  adj.  des  2  s-  Qui  est  en- 
tre deux.  La   personne  entremise  en  faveur  de 
quehju'nn.    On   dit:  Pouvoirs  intermédiaires,^ 
subordonnés  et  dépemianls.  1 

INTERMÉOIAT,  ATE,  adj.  Inlervaîle.  espace  j 
de  (einpseu<re  de?(.rartions,  entre  deux  termes.  \ 
Le  temps  intermêdiat.  ' 

INTERMÎTTF.NT,  ENTE,  adj.  Qui  disconli- 1 
nue,  el  reprend  par  interv;dles,  pir  espaces,  ; 
Fièvre  intermittente;  fontaine  intermittente. 

INTERPOSER,  v.  a.  Poser  une  chose  entre 
deuj;  autres.  V.  prou.  Intervenir  comme  média- 
teur. 

INTERPRÈTE,  subs.  des  2  g.  Celui  qui  vous 
met  dans  le  bon  chemin.  Celui  qui  éi'laircit,  qui 
fait  connaître  le  sens  d"un  auteur,  etc. 

INTERRÈGNE,  subs.  ms.  Espace,  t<nips  qui 
s'éroule  entre  deux  rèiine>;  ou  espace  de  temps 
pendant  lefjuel  il  n'y  a  point  de  chef  dans  un  élat 
soit  héréditaire,  soil  électif. 

INTERROMPRE,  v.  a. Rompre  pour  un  temps, 
un  espace.  Couper,  arrêter  pour  un  instant,  sus- 
pendre, empêcher. 

INTERVENIR,  v.  n.  Venir  entre.  Interposer 
son  autorité  pour  refiler  une  affaire  entre  doux 
ou  plusieurs  personnes. 

INTERVALLE,  subs.  ms.  Espace,  dislance 
entre  deu!i  points. 

Rf.marqdi'.  Par  une  heureuse  altération  que 
demamlc  Tcuphonic,  inter  prend  la  forme  de 
infet  dans  inleUiijcnce  ,  cl  les  mois  qui  en  dé- 
rivent. Une  personne  intelligente  est  une  per- 
sonne qui  a  ilu  lion  sens  et  de  la  pénéiriiiion  ; 
une  personne  l.altili',  versée  dans  quelque  ma- 
tière qui  recueilL-,  choisit,  q'ii  >aisil  la  pensée  au 
milieu  des  im:l>  ,  el  fiiit  choix  du  bon  chemin. 
IJieu  est  la  sonvuraim  intclli'jence. 

CONJUGAISON. 

V erbes  qui  n'ont  pas  d'élémenls créateurs  dans 
les  ctilonna  précédentes. 

JETER,  V.  a.  Ind.  Je  jeite,  les,  le,  ons,  cz, 
lent.  Imp.  je  jetais,  ais,  ail,  ions,  iez,  aient. 
/-•.  déf.  Je  jetai,  as,  a,  unies,  aies,  èreni,  Fu(.  Je 
jellenii,  teras,  tera,  lerons,  lerez.  teronl.  Cond. 
Je  jetterais,  lerais,  lerail.  Icrlons,  teriez.  teraienl. 
Impér.  Jeilc,  tons,  lez.  Subj.  Q.  je  jellc,  tes,  te, 
ions,  iez,  tout.  Imp.  subj.  Q.  je  jetasse,  .isses. 
Al,  assions,  assiez,  assent.  /'.  Jetani,  jeté,  e. 


Conjnf^uez  de  même  (ons  les  verbes  en  . .  .eler, 
on  en  etcr,  comme  atteler,  chanceler,  cacheter, 
niveler,  crncheter,  épeler,  projeter,  etc.,  excepté 
aciieler,  boiirreler, déceler,  geler,  harceler,  peler, 
'|ni  finit  j'achète,  il  houirèle  il  décèle,  lu  gèleras, 
il  harcèle,  n'ui'i  pèlerons,  avec  l'c  grave.  L^s  autres 
verbes  en  eler,  eler.  prennent  deux  I  et  deux  t, 
devant  \'e  muet. 

JOINDRE.  V.  a.  Ind.  Je  joins,  ins.  lut,  gnons, 
gnez,  gnent.  Imp.  Je  joignais,  gnnis,  gnail, 
gnions.  gniez,  gnaient.  l'.  d'-f.  Je  jingnis,  enis, 
gnit,  gnîmes,  gnîles,  gnirent.  /•'«/.  Je  joindrai, 
dras,  dra,  drons,  «Irez,  dronl,  Cond.  Je  joind  ais, 
drais,  (Irait,  drions,  (liiez,  dr.iieni, //?/p('r.  Joins, 
gnons,  gnez.  S(if)j  Q.  je  joigne,  gnes,  gne,  gnions, 
gniez,  gnent.  Imp.  subj.  Q.  je  joigrii.'.se,  unisses, 
gnti,  gnissions,  gnissiez,  gnissent.  P.  Joignant, 
joint,  e. 

Conjuguez  de  même:  oindre,  disjoindre,  adjoin- 
dre, rejoindre,  conjoindre,  déjuindre,  enjoindre. 


MIILO 


Ce  mol  primitif  grec  entre  dans  la  composition 
pour  signifier  mille  fois  la  chose  dont  il  s'agit. 

KILOGONE,  subs.  ms.  Figure  à  mille  côtés 
el  mille  angles. 
KILOGRAMME,  subs.  ms.  .1f;/?e grammes. 
KILOLITRE,  snb \  ms.  HlHle  litres. 
KILOMÈTRE,  subs.  ms.  Mille  mèlres. 
KILOSTÈRE,  subs.  ms.  Mille  stères. 


ORTnOGBAPHE    ABSOLUK 

I.AM    OU    B.A]¥ 


Cette  ariiculnlion  initiale  est  orlhographiée  par 
tam  ou  lan,  (avec  o),  et  non  par /e»!  ou  fen. 
Ecrivez,  sans  liésiler,  toutes  les  iniii.iles  des  mots 
I  |)ar  lam  on  lan:  Lainhcan  ,  hirnbin  ,  lambris, 
\  lampe,  lainpos.  lampion,  lance,  lancer,  lande, 
,lanqnc.  langage,  hinjuir,  Innte'jie,  lanturlu , 
!  lansfiuenel,  etc.  Exe:  ptk  :  Lcmmc  (proposition), 
I  lendemain,  leudorc.  lent  ftnrdifj.  lentille,  Ien$- 
',  tique,  el  leurs  dérivés.  Selon  l'Académie. 


lilTHO 


Cet   élémenl  créateur,   formé  du  grec  Uthos 
(pierre),  entre  dans  la  composition  des  mots  pour 


'■2Ù 


LITHO 


MANI  ET  MA^X^ 
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y  ajouter  sa  propre  MgnifÎL'ation.)  11  prend,  dans  le 
françnis,  la  funnc  'It-  Utha,  Ullii,  et  (luclquefoi^ 
celle  de  lithe  ,  surtout  à  la  lin  des  mois. 

LITUAGOGIE,  adj.  des  2  g.  —  Utha  (  do 
lithos),  pierre,  et  agogue,  tiré  de  n/yô,  je  ch;isse; 
c'esl-à-dire  qui  chasse  la  pierre. 

LITHARGE.  snbs.  fm.  —  Utha  (  de  Zi7/t.o?  ), 
pierre,  cl  argaros  (grec),  argent;  oxidc  de  plumb 
à  moitié  vilriOé. 

LITHrASIE,  subs.  fm.  —  Uthos.  C'est-à-dire 
formalion  de  la  pferî'ij. 

LIïniQUE,  snbs.  fm.  —  hV/ios,  piirre.  Acide 
lithiqiie,  qui  e<t  lire  de  la  pierre  de  la  vessie. 

LITHOCHROMM:.  subs.  fm.  —  l-tho,  pierre. 
et  chromie,  du  grec  chroma,  couleur;  c'est  Tari 
de  Ulhographicr  avec  des  couleurs  à  l'huile. 

LTTHOGLYPHE  ,  subs.  fm.  Racine  grecque 
ghiphé,  sculpteur.  Nom  donné  au  graveur  sur 
pierre.  Antiquité. 

LITHOGRAPHIE,  subs.  fm.  Ce  mol  et  tous 
ses  dt^rivés  sont  formés  de  Ulho ,  pierre  .  et  de 
graphô  (L'rec),  je  décris,  ji>  grave.  Art  d'imprimer 
avec  des  planches  de  piorre.  On  donne  ce  nom  au 
dessin  imprinié  parce  procédé. 

LITHOLARE.  subs.  ms.  —  Uihn  et  Jabe  fgreci, 
prise  ;  c'est-à-dire  pincelte  pour  (l'rcr  la  pierre 
hors  de  la  vessie. 

LITHOLOGIE,  subs.  fm. Connaissance,  traité, 
histoire  naturelle  des  pierres. 

LITHOPH  AGE,  subs.  ms.  Mangeur  de  pierre. 
Ver  à  tuyau. 

LÏTHOPHITE ,  subs.  ms.  Racine  grecque 
phuton,  [ihnie;  pierre-plante. 

LITHOTO?,I!E ,  et  tous  ses  composés  sont  for- 
més de  litho,  pierre,  et  du  grec  tome,  incision, 
et  marquent  l'idée  de  tirer  la  pierre  de  la  ves>ie. 
Opéralion  de  l;i  faille. 

LITHOTRITIE.  Racine,  fn7em(2rec), broyer. 
.\rl  de  broyer  la  pierre  dans  la  vessie. 

LITHO;SILE  ,  subs.  ms.  —  Ulho,  pierre,  el 
■Tijle,  du  grec  xtilon,  bois  ;  bois  pétrifié. 

RpMAnQrE.  Ne  confondez  pas  litho,  pierre, 
avec  Mto  (du  grec  litos).  sinrple,  ()ui  ne  forme 
que  3  mots  français  ,  Utote  .  simple.  C'est  une 
fleure  qui  consiste  à  se  «servir,  par  modesiie  ou 
par  ésnrd  ,  d'un?  enfiression  qui  afTaitilit  l'idée 
pourTaugmenler.  Exemple  :  Je  ne  te  hais  point, 
pour  je  t'aime. 


Petit  panorama  dss  origines  en  général  de 

RACINE  FRANÇAISE,  ORiCINK   ET  VRAI  SE>',«. 


LYCANTHROPE.   Lukos.   loup,  homme  fou 
qui  se  croit  loup,  loup-garou. 


LYCÉE, subs. ms. —  lukos,  loup;  fétcde  Jupi- 
er.  École  d'Arisiote.  antiquité. 

LYCAPEKDRON  —  luhos  ,\oup,pordê,  vesse. 
Champignon  dit  vesse  de  loup. 

LYCAPODE  —  lukos,  loup,  pous,  pied;  planle 
dite  pied  de  loup. 

LYCIINIS,  subs.  fm.  —  luchnos,  lampe;  pierre 
qui  resstmlile  a  la  lumière  d'une  lampe.  Pline. 

LYCHNOSOM.iTE— h/c/(no5,  lumière,  ornas, 
nnivers.jlilé;  lumière  du  monde. 

LYCHNOilANCIE  —  luchnos  ,  lumière,  man- 
tcia,  divinisation,  l/ivination  parla  lumière. 

LYMPHE,  subs.  fm. —  lumphé ,  eau,  humeur 
aqueuse;  sève. 

LYNX.  subs.  tns.  —  lukê,  lumière;  animal  sau- 
vage ;  vue  perçante  ;  homme  dont  la  vue  est  fort 
bonne. 

LYPOTHniÉE—  lupé,  douleur,  et  thumos  , 
cœur;  douleur  du  cœur;  défaillance. 

LYRE,  subs.  fm. — ?j/ra. instrument  demusique 
à  cordes.  Mnse.  Antiquité. 

LYSIMACHIE  —  lusis  ,  interruption,  mâché, 
combat.  Plante  qui  arrête  le  sang. 

LYSIODE,  subs. Ins.— Zw.<Js,  dissolution, aétdô, 
je  chante;  chanteur  dissolu,  efféminé. 


MAMÏ  et  MAÎVU 


CqI  élément  créateur,  formé  du  lalin  manus, 
main,  marque  la  nicme  idée  que  le  inot  dont  il 
e>t  formé,  et  sert  à  la  composition  de  plusieurs 
mois  français. 

MANIARLE,  adj.  des  2  g.  Racine  main.  Qui 
se  manie  aisémeni:  qui  se  prête  à  l'action  de  la 
main.  Aisé  à  meiire  en  œuvre. 

JîANIEP»,  v.  a.  Tâter  avec  la  main.  Se  ser- 
vir avec  la  jnain.de  quelque  outil,  de  quelque 
instrument.  Manier  un  cheval,  le  mener. 

5IANIÈRK  .  IMAMÉRÉ  ,  MANIEUR.  Racine 
main.  Se  servir  adroilemeiit  des  mains;  manier 
beaucoup.  Tous  ces  mots  n'arquent  l'idée  du  mot 
main. 

MANIFESTE,  adj.  des  2  g.  Clair,  notoire, 
évident,  connu  de  tout  le  monde:  qu'on  peut 
loucher  de  la  mam  et  de  l'œil,  selon  la  logique 
des  anciens. 

IMANIPL'LER,  v.  a.  Opérer  avec  la  main.  Ce 
mot  et  tous  ses  composés  ont  pour  racine  main. 
En  pharmacie  et  en  chirurgie  ,  pétrir,  mêler. 

PANIQUE,  subs.  fm.  Esi^èce  de  gant  que  cer- 
tains ouvriers  se  mettent  à  la  main  pour  qu'elle 
puisse  résister  au  travail. 


META 


i\1ÉTA 


•j  / 


MANIVELLE,  subs,  fm.  Qui  sert  à  faire  tour- 
ner, à  prendre  à  la  main. 

MANUEL,  ELLE,  adj.Qui  se  fait  avec  la  main. 
Ouvrage  manuel. 

MANUEL,  subs.  ms.  Livre  qui  peut  se  porter 
à  la  main. 

MANUDUCTEUR,  subs.  mi.  Guide  qui  con- 
duit la  main, 

MANUFACTURE,  subs.  fm.  Fabriration  de 
certains  ouvrages  qui  se  font  à  la  main.  Tous 
les  dérivés  ou  composés  ont  la  même  racine, 
main.  Inutile  de  donner  un  Ion?  d(Hail ,  les  pro- 
grés ont  tenu  compte  des  modifications  néces- 
iaires  auprès  de  l'esprit  laborieux. 

MANUSCRIT,  subs.  ms.  Ecrit  à  la  main. 
Ouvrage  manuscrit. 

MANUTENTION,  subs.  fm.  Ce  mot  et  Inuj. 
ceui  de  sa  famille  ont  pour  racine  main.  Action 
de  maintenir.  Etablissement  où  l'on  fabriqu'^  , 
avec  la  main,  le  pain,  etc.,  pour  la  troupe,  etc. 


REMAngtiF.  On  relrouveliltéralemefil  la  même 
idée,  dans  manœuvre,  rnanouvrier,  manne,  elc. 
(c'est-à-dire  avec  la  main). 


ORTHOGRAPnE    ABSOLUE. 
IflAR 


Orthographier  par  mar,  avec  un  seul  r,  tous 
les  mots  commençant  |iar  mar:  Marabout , 
(  cafetière  ,  oiseau  ,  pi  dire  d'Afrique  ),  marais  , 
marauder ,  maraud,  marée,  mariage,  mari 
(époux),  marine,  marionuelle,  maronite,  ma- 
roquin, morotte,  maroufler  (coller  la  toile  sur 
une  autre  toiln  pour  renforcer),  marum  (plante), 
et  tous  les  dérivés. 

Excepté:  Marraine,  marri  (fàihé),  marron, 
marrube  cl  leurs  dérivés.  Selon  l'Académie. 


Meta. 


RACINE    ORIGINELLE 

Du  grec,  meta. 


RACINK     FI'.ANÇAI«E    : 

mica. 


VRAI    SENS  : 
au  delà,  changement. 


Cetëlément  créateur,  qui  se  change  quelquefois  en  meté,meto  etmeVio,  par  euphonie, 
apporte  au  mot  qu'il  sert  à  constituer  une  idée  de  transformation,  de  traversée,  de 
substitution,  de  transposition,  et  marque  la  même  idée  que  le  trans  latin  [au-dessus] .' 


iriKTA 


METABASE,  subs.  fm.  Trampotilion.  Rhé- 
torique, 

MÉTABOLE,  subs.  fm.  —  tnefa,  changement, 
et  ballô,  je  jette.  Snb^^titution.  Figure  de  rhéto- 
rique où  l'on  répète  danOa  seconde  partie  d'une 
phrase  les  mois  delà  première,  mais  placé  dans 
un  ordre  inverse, 

MÉTACHORÈSE,  subs.  fm.  —  meta,  chan- 
gement, et  chorot  (grec),  lieu.  Je  passe  d'un  eo- 


droit  à  un    autre;   c/io«grefnenf.  En  médecine, 
transport  d'une  humeur  dans  une  autre  partie. 

MÉTACIIRONISME.  subs.  ms.  Racine  chro- 
nos  (grec),  temps,  et  meta.  Au  delà  de  l'époque, 
changemetit  àc  temps.  Anachronisme  qui  con- 
siste à  aller  au  di'la  de  l'époque,  l'est-à-dire  à 
placer  un  événement  dans  un  temps  antérieur  k 
celui  où  il  est  arrivé. 

MÈTALEPSE.subs.  fm.—  mcfa.  chancremenf, 
lambanô,  je  prends  Fisure  de  rhétorique  où 
l'on  f.iit  la  tron'<position  des  lertncs  que  l'on 
prend  l'un  pour  l'autre;  l'antécédent  pour  le  con- 
séquent, et  le  conséquent  pour  ranlécédcnl ,  la 
cause  pour  l'effel.  l'effet  pour  la  cause ,  etc.  Ce 
terme  marque,  dans  sa  racine,  changement, 
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META 


Mî 
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transmulotion,  tramposidon.  Yo\n  un  exemple 
de  \  effet  pour  la  cause,  piii>6  daii'î  Boileuu, 
Lulrin.  ch.  2.  Pour  dire  :  11  se  fait  nuit  : 


Les  ombres  cepcndnnl  sur  la  ville  épandues 
Du  l'aile  des  maisons  descendant  dans  la  rue. 


Aulre  exemple  :  il  a  vécu,  ou  nous  le  pleurons, 
pour  il  est  mort. 

MÉTAMORPHOSE,  subs  fin,— mr-ta, change- 
ment, elmorphé.îoime.CUangemenldti  forme  eu 
une  autre.  Transmutation,  changements  de  celle 
nature  que  les  païens  ltoj aient  avoir  été  fiit  pai 
les  dieux.  Transformation  ,  qui  a  lieu  daus  l;: 
plupart  des  insectes  et  dans  quelques  animaux. 

MÉTAPHORE,  subs.  fm.  —meta,  audeli. 
et  phorc  (du  grec  phérô),  je  porte.  Transposi- 
tion. Figure  de  rhéforique  ,  par  laquelle  un  mol 
est  porté  au  delà  de  sa  sii;nification  à  une  signi- 
fication analogue.  Transposition  d'un  mot  du  sens 
propre  au  sens  figuré,  ëxe.uplb  : 


Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  llols 
Sait  aussi  des  méchants  arrêter  les  complots. 

RAcinu. 


Mettre  un  frein  a  la  fureur  des  flots,  c'est 
les  modérer,  les  arrêter,  s'en  rendre  maître, 
comme  on  le  fait  d'un  char,  ou  d'un  cheval  avec 
le  frein.  Voilà  le  sens  figuré. 

Le  célèbre  Montaigne  dit  :  La  vieillesse  attache 
pZus  de  rides  à  l'esprit  qu'au  visage.  Dans  li 
sens  propre,  on  ne  peut  appliquer  le  mot  ride  à 
l'esprit. Voilà  cepeiidant  une  expression  énergique. 

MÉTAPHRASE,  subs.  fm.  Changement  de 
phrase.  Kaciiie  muta,  et  phrase;  je  parle  dans 
une  autre  langue,  traduction,  interprétalion 
littérale. 

MÉTAPHYSIQUE,  subs.  fm.—mém, après,  et 
p/ii/$i7ue(naiurej.  ^ôusdesabstractions.  Science 
qui  Iraile  des  facultés  de  reiitendemeiil  humain 
des  premiers  principes  de  nos  connaissances  et 
des  idées  universelles. 

MÉTATHÈSE,  subs.  fm.  — mêla,  et  thèse. 
Figure  de  grammaire  qui  consiste  dans  la  trans- 
position d'une  lettre,  comme  ôeriartpour  brelan, 
éprevier  pour  épervier. 

MÉTASTASE,  subs,  fm.  —  mêla,  el  stomoô, 
j'ouvre.  Transport  ou  passage  d'une  maladie 
d'une  partie  du  corps  dans  une  autre  partie. 

MÉTONOMASIE,subs.  fm. —mé(o  (de  meta), 
changement,  el  onoma,  nom.  Changement  d'un 
nom  ou  traduction  dun  nom,  comme  la  Ramée. 
pour  Ramus. 

MÉTONYMIE,  subs.  fm.  —  méto  (de  meta) 
changement,  onuma  (grec),  nom.  Changement 
de  nom.  Figure  de  rhétorique  où  l'on  prei  d  la 
cause  pour  l'elTel,  le  sujet  pour  r.illnbul.  le  con- 
tenant pour  le  contenu,  etc.,  par  exemple  :  il  vit 
de  ses  œuvres  (du  produit  de  ses  œuvres);  la  vilie 
est  heureuse  el  ûére  de  son  bonheur,  de  sa  pros- 
périté, etc.;  tous  les  babilanU  de  la  ville,  etc. 


MÉTOPE,  subs.  fm.  —  mita,  entre,  et  opé, 
trou;  distance  d'un  trou  à  un  aulre.  Architec- 
ture, 

MÉTEMPSYCOSE,  subs.  (m.  — meta,  change- 
ment, en  (dan-),  el  psHc/ie  (grec),  àme.  Change- 
ment de  \'dme,  changement  de  l'àme  d'un  corps 
dans  un  aulre,  selon  la  doctrme  de  Pylhagore. 

MÉTÉORE,  subs.  ms.  —  tné(é(de  mêla),  au- 
dessus,  e'  aéirô,  j'élève.  Elevé  au-dessus.  Phé- 
nomène qui  aijparail  dans  l'air,  et  qui  se  forme 
des  vapeurs  et  exhalaisons  de  la  terre. 

MÉTÉOROLITIIE,  .^ubs.  fm.  Racine  lithos, 
pierre.  Pierre  élevée.  C'est-à-dire  pierre  tombée 
de  l'atmosphère.  Histoire  tiaturelle. 

MÉTHODE,  subs.  (m.—métho  (de  métn),  par. 
el  hodos  (grec),  voie;  moyen  d'arriver  à  un  bul 
par  la  vote  la  plus  convenable  ;  habitude , 
usage,  elc. 


Ifll 


DK.MI,    MOITIE,  MILIEU. 


Cet  élément  créateur  (particule  initiale  indécli- 
naljle)  entre  dans  la  comjosition  de  plusieurs 
mots  pour  marquer  l'idée  de  </emi,  moitié,  milieu. 
(I  prend  la  forme  de  micro,  pour  signifier  petit 
;du  grec  mikroi). 

MI -AOUT,  subs.  fm.  Le  quinze  du  mois 
d'août. 

MICHE,  subs.  fm.  Du  latin  mica,  mielte,  à 
cause  de  sa  petitesse.  De  l'idée  de  moitié  vient 
celle  depefitesse.  On  disait  auln  fois?nic/ie,  pour 
dire  petit  pain  blanc.  De  là  le  mot  .Michel,  et 
nsuite  les  boulangers  (irirent  saint  Michel  pour 
leur  patron,  anciennement. 

MICROCÈLE,  adj.  des  2  g.  —  micro,  petit,  el 
hélê,  tumeur;  qui  a  un  petit  ventre. 

MICROCÉPHALE,  adj.  des  2  g.  —  micro. 
petit,  ei  céphale  (du  grec  képhalé),  léle;  qui  a 
une  petite  tête.  A  tête  de  singe. 

MICROCOS.ME,  subs.  ms.  —  mtcro,  petit,  et 
kosmos,  monde.  Petit  monde.  L'homme  est  un 
microcosme. 

MICRtiGRAPHIE.  subs.  fm.  Description  des 
propriétés  des  objets  fort  petits,  vus  seulement  au 
microscope. 

MICROPHONE,  subs.  ms.  el  adj.  des  2  g. 
Racine  phôné  (grec),  son.  Petit  son.  Qui  a  la 
voix  faible.  Qui  affaiblit  les  sons. 

MICROPHYLLE,  adj  des  2  g.  Racine  phul- 
Ion,  feuilles.  A  petites  feuilles. 

MICROSCOPE,  subs.  ms.  —  mi'cro,  pelil,  et 
sknpéô,  je  regarde.  Instrument  d'optique  qui 
sert  à  grossir  les  petits  objets. 

JHDI,  subs,  ms.  Le  milieu  du  jour.  Le  mo- 
Dieol  où  le  soleil  est  au  méridien.  L'heure  qui 
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marciaelc  milieu  du  jour.  La  plus  haute  élévation 
du  soicil,  d'une  plaiiéle. 

MIETTE,  S'.ibs.  fm.  Petite  partie  de  pain. 

MIGRAINK,  subs.  fni.  Douleur  qui  occujteune 
mniiié  delà  tclc,  et  qui  esl  souvent  périodique. 

MÉTIS,  SSE,  p.iraU  élre  une  variété  de  mi, 
c'e-l-à-dirc  engendré  de  deux  espèces.  Né  d'un 
i)lanc  et  d'une  indienne. 


Cet  éiémenl  eréaleur  (abréviation  de  mille) 
apporte  nu  mot  qu'il  sert  à  coiisliluer  l'idée  de 
dix  fuis  cent,  ou  de  mille. 

MILICE,  subs.  fm.  Racine  mil  (formé  de 
miles,  soldat,  lequel  dérive  de  mille),  parce  qu'à 
Rome,  chaque  tribun  fournissait  mille  hommes 
pour  la  guerre:  (piiconque  était  de  ce  nombre 
s'a(ipehiit  miles.  Troupe  de  gens  de  guerre.  Nou- 
velles recrues.  11  est  opposé  à  troupes  réglées. 

I^îILICîEN,  subs.  ms.Méme  origine  que  milice. 
Soidiitde  milice. 


MILITER,  V.  n.  Racine  miles,  soldai  (du  latin 
militare),  iiwnbiltre.  il  e.-t  probable  que  rnili- 
taire  en  c.>t  une  traduction. 

MiLLÉN.MUE,  adj.  des  2  g.  Qui  conlient 
mille.  Subs.  ms.  Dix  siècles,  ou  mille  ans.  Le 
premier  millùiiaire. 

MILLlAll'.E,  subs.  nis.  et  adj.  des  2  g.  Co- 
loune  ou  pierre  militaire,  que  les  Romains 
|)la(;aienl  sur  lesgr.ind»  chemins  pour  marquer 
les  dislaiices  en  conqjtant  par  n.illes.  Quoique 
nous  ni'  comptions  point  par  milles,  nousappelons 
de  même  picre  milliaire  celles  qui,  sur  nos 
grands  chemins ,  indiquent  les  distances.  La 
colonne  qu'Auguste  fil  élever  au  centie  de  Rome, 
sur  laquelle  éi.iient  mirqués  les  grands  chemins 
d'Italie,  et  leur  distance  de  Rome  par  milles, 
s'ap[)elaienl  milliaire  doré. 

MILLIGRAMME.  Par  extension  on  a  formé 
milli,  nom  générique  de  la  niî/hJme  partie  d'une 
choNc;  c'est  de  là  (|ue  milliijramme  veut  dire 
millième  partie  du  gramme. 

MILLISTÈRE,  sul)s.  ms.  La  millième  partie 
du  stère. 

MILLIMÈTRE.  Millième  partie  du  mètre. 


Mono. 


RACINE   OKIGINKLLE. 

Du  grec,  mon  ts. 


RACINE   FRANÇAISE 

mono. 


VRAI  sens: 
seul. 


Cet  diémenl  créateur  (ou  initiale)  entre  dans  la  composition  des  mots  français  pour 
leur  apporter  l'idée  d'iinilé.  Il  a  pour  forme  ou  variélé  mona,  qy^i  doniu'  peu  de  mois. 


MOMO 


MONOCÉROS,  subs.  m^.  —  mono,  seul,  et 
kéros,  corne.  Animal  qui  n'a  qu'une  seule  corne, 

MONOCROME.  adj.  des  2  g.  et  sub.  ms. 
Tableau  d'HU«  .s(;«ie  cou/citr.  i/invenl'on,  chez 
les  anciens,  en  e.^t  ;iltribuée  à  Clêophantc  de  Co- 
rinthe.  Racine,  chôma  (grec),  couleur. 

MONOCLE,  subs.  ms.— mono,  seul,  et  ocuha, 
œih  Petite  lunette  qui  ne  sert  que  pour  un  seul 
œil-  Adj.  qui  n'a  qu'un  ail. 


MONOCLINE,  f,ubs.  ms.  et  adj.  des  2  g. 
Racine  greccpie /.ii/ie,  lit.  Plantes  dont  les  or- 
ganes sexuels  sont  réunis  dans  la  me'ine  fleur, 

MONOCORDE,  subs.  ms.  Instrument  de  mu- 
sique à  une  seule  corde,  pour  fiiire  connaître  les 
ditïérents  intervalles  de  tons. 

MOXOCROTON  ,  subs.  ms.  Navire  à  un  seul 
rang  de  r«wies. 

MONOCULAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  n'a  qu'un 
œil. 
MONODIE,  subs.  fm.  Clianth  une  seule  voir. 

MONOGRAMME,  subs.  nis.  Une  seule  lettre. 
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Sorte  de  (  hifTre  qui  contient  les  lettres  du  nom 
de  quelqu'un  ciilrelacées  en  un  seul  caractère. 

MONOGRAPHIE,  subs.  fm.  Destriptiou  d'un 
seul  olijet,  d'un  seul  genre,  etc. 

MONOLITHE,  subs.  ins.  Ouvr.ige  fait  d'une 
seule  pierre,  comme  les  statues,  les  sarco- 
ph.iges,  etc.  On  ledit  aussi  adjectivement:  Co- 
lonne DionoUthe.  Arcinlecturc. 

MONOLOGUE,  sulis.  u).  Discours  seul. 
Scène  ilramatiqiK'  dans  laquelle  un  personnage 
parle  seul,  ou  se  parle  ii  lui-même. 

MONOGAME,  subs  fm.  Passion,  fureur  pour 
un  seul  objet,  une  idée  unique.  Manie  de  la 
solilude. 

MOiNOÏQl'E,  adj.des  2.  g.  Plante  qui  porte 
sur  le  même  pied  des  fleurs  mâles  et  des  Oeur.-. 
lernclles. 

r»ION'OME,  subs.  nis.  Quantilé  qui  n'a  qu'un 
seul  terme.  Algèbre. 

MOXOPÉTALE,  subs,  ms.  et  adj.  des  2  g. 
On  désigne,  p.ir  ce  terme,  des  fleurs  dunl  la  co- 
rolle est  d'un  seul  pélule. 

MONOFHYLLE,adj,  ms.  Calice  formé  d'une 
seule  pièce  (une  seule  feuille). 

MONOPOLE,  subs,  ms,   —  mono,  seul,    et 
pôlcin    (grec),     vendre.    Privilège    exclusif    de  | 
vendre  seul  certaine  marchjudise. 

MONOPYRÈNE,  adj.  des  2  g.  —  mono,  seul, 
et  purén  (grec),  noyau.  En  botanique,  qui  ne 
renferme  qu'un  seul  noyau. 

M0N0RI3IE,  subs,  ms.  Seule  et  unique  j 
rylhine.  Sorte  de  poème  dunt  tous  les  vers  sont  I 
sur  la  même  rime.  \ 

MONOSPERME,  adj,  des  2  g.  Fruit  qui  n'a  : 
qu'une  i>eule  semence.  Botanique.  ' 

MONASTIQUE,  subs  ms.  Epigramme  com- 
posée d'un  seul  vers. 

MONOSTYLE,  adj,  des  2  g.  Seul  style.  En 
botanique,  fleur  d'un  ieui  sfy/e  (espèce  de  pé- 
diCLile  giéle  lormint  une  ponion  du  pislil), 

MONOSYLLABE  ,  subs,  ms.  Mol  d'une  seule 
syllabe. 

MONOTHÉISME,  subs.  ms.  —  mono,  seul, 
unique,  cithéos.  Dieu.  Dieu  unique.  Religion 
qui  n'admet  qu'un  seul  Dieu. 

MONOTONE,  adj,  des  2  g,  Vn  seul  ton.  Qui 
fsl  toujours  sur  le  même  ton.  Au  figuré,  qui  e^l 
d'une  uni/'ormi/é  faiig;inte,  en  parlant  de  style, 
et  en  peinture,  qui  est  égale  de  ton  et  de  couleur, 
qui  est  fade. 


VARIETE   DE   M0>0 


MONACAL,  E.  (Moine),  qui  tient  du  moine 
(seul), 

MONADELPHIE  .  subs.  ms.  -  mona,  (de 
monos,  grei),  seul,  vladelphos,  frère.  Un  seul 
frère.  Plantes  dont  le>  èlamines  sont  réunies  par 
leurs  tilamenis  en  un  seul  corps. 

MONANDRIE,  subs.  fm.  —  >?!ono  (du  grec, 
monos),  seul  .  et  ander,  homme.  Système  de 
Liiinécqui  renferme  les  fleurs  hermaphrodites 
qui  n'ont  qu'une  ttamine,  ou  organe. 

MOxNARCHIE  ,  subs.  fm,  —  mona  (du  grec 
monos),  seul,  el  arche  (puissance].  Gouver- 
nemenl  d'un  étal  par  un  seul  chef. 

MONARQUE,  subs.  ms.  -  mona,  seul,  el 
aryos  (giee).  chef.  Qui  est  seul  à  la  tête  d'un 
gouverui  ment.  Qui  a  seul  l'uutorilé  souveraine, 
le  conumindeinenl  du  pays  tontié  à  sa  sagesse. 

MONASTÈRE,  subs.  ms,— mona  (de  monos. 
grec),  seul,  et  desfèje,  solide,  (ou  mieux  bois), 
seul  dans  un  bois,  ritiié  du  monde.  Lieu  où  l'on 
vit  seul;  solitude,  couvent;  demeure  de  religieux 
ou  de  religieuses. 

MONASTIQUE,  adj,  des  2  g,  (Seul).  Qui  re- 
garde les  moines  et  les  religieuses, 

MONAUT,  adj,  ms.  —  mona,  seul,  et  ous 
(grec),  oreille,  l/ne  seu/e  orei//e.  Chien,  chat, 
monaat,  qui  n'a  qu'une  oreille. 

MOINE,  subs.  ms.  Variété  de  monos,  seul, 
formé  du  grec  monios,  solitaire  ;  ce  mot  signiûe 
proprement  religieux,  qui  vit  entièrement  séparé 
du  monde,  comme  les  chartreux,  etc.  On  a  donné, 
par  extension,  ce  nom  a  d'autres  religieux. 

MOINEAU,  subs.  ms.  Selon  Ménage,  ce  mot 
vient  de  monios,  solitaire,  parce  (|u'il  y  a  une 
espèce  de  moineau  qui  aiineui  à  vivre  seuls. 
Suivant  Belon,  ce  mot  vient  de  moine  à  cause  de 
la  couleur  grise  de  son  plumage. 

Ces  deux  auteurs  sont  d'accord  sur  l'élymologie: 
l'un  en  tirant  ce  mot  de  monios,  moine,  et  l'autre 
de  moine,  mol  pureinenl  français  formé  de 
monios,  solitaire,  etc.  Ils  ne  diQ'èreul  que  dans 
l'application , 


HEITRI 


DIX  MILLE. 


Cette  particule  ou  élément  créateur,  que  l'on 
retrouve  dans  myria  et  myrio,  signifie  dix  mille 
fois  la  chose  dont  il  s'agit. 
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MYRIAGKAMME  ,  subs.  tus.  Dix  mille 
grammes. 

JIY'RI.4.L1TRE,  subs.  ms.  Dix  mille  litres. 

^MYRIAMÈTRE,  subs.  ms.  Dix  mille  mèlrcs, 
ou  deu\  lieues  moyennes. 

MYRîAPODE,  subs.  ms.  Dix  mille  pieds. 

MYRIARE,  subs.  ms.  Dix  mille  ares. 

MYRIASTÈRE,  subs.  m.  Dix  mille  stères. 

MYRIONIME.  Qui  a  dix  mille  noms. 

MYRIOTIIÈQUE  —  myri  (de  murioi,  grec), 
dix  mille,  el  t'iéké,  Hu'\;  dix  mille  étui*. Espèce 
de  fougère  à  capsules  innombrables. 


]7IirTHO 


Formé  du  grec  milhos  ,  fable;    cet  élément 
ajoute  aux  mots  français  l'idée  du  mot  fable. 

BIYTHOLOGIE,  subs.  fm.  —  tnj/</io,  fable,  et 

logos,  discours;  c'cst-à  dire  diacours  ,  science  , 
ouexplicalion  de  la  fable,  de  \'\m\i)\re  fabuleuse, 
etc.  Tous  les  dérivi-s  ont  la  même  origine  el 
marquent  la  niéuic  idce  absolue. 


jfflYSTI 


INITIK. 


Cet  élément,  formé  du  grec  mustis ,  signifie  : 
inilié  ,  sacré,  etc. ,  il  prend  la  forme  de  mysta  , 
mysté. 

MYSTAGOGIE  —  mt/.çfa,  initié,  e\  agô  ,  je 
conduis.  Initiation  aux  mystères. 

MYSTÈRE.  Pris  dans  le  sens  absolu,  ilsigniGe 
dogme  dont  le  fonds  est  inaccessible  à  la  raison 
huinaine  .  c'est-à-dire  sur  lequel  on  doit  se  taire 
ou  fermer  la  bourbe.  Chose  cachée  et  dillicile  à 
comprendre. 

MYSTICISME.  Amour  de  la  mysticité  ,  enfin 
des  choses  sacrées. 

MYSTIFIER  ,  MYSTIFICATION,  et  les  déri- 
vés, représentent  l'idée  de  chose  cachée,  secrète  , 
parce  que  tout  le  monde  est  dans  la  confidence, 
excepté  celui  sur  lequel  retombe  l'action  dont  il 
s'agit. 

MYSTIQUE,  adj.  Caché,  secret,  sous  cachet, 
allé_'0(  ique,  figuré.  Sens  mystirjue  ,  en  matièn- 
de  religion.  En  juris|iru(lence  ,  testament  mys- 
tique, secret,  sous  cachet. 


CONJUGAISON. 

Verbes  qui  n'ont  pas  d'éléments  créateurs 
dans  les  colonnes  précédentes. 

ÎIAUDIUE,  V.  a.  Ind.Je  maudis,  dis,  dit,  dis- 
sons, dissez,  di-senl.  /m/;.  Je  maudissais,  dissais, 
dissait,  dissions,  dissiez,  (lissaient.  P.  déf.  Je 
maudis,  dis,  dil,  dîmes,  dites,  dirent.  Fut.  Je 
maudirai,  diras,  dira,  dirons,  direz,  diront. 
Cond.  Je  m.iudirais,  dirais,  dirait,  dirions,  diriez, 
diraient.  Impur.  M.iudis,  dissons,  dissez.  Subj. 
Q.  je  m.iudisse,  disses,  disse,  dissions,  dissiez, 
disseot.  Imp.  subj.  Q.  je  maudisse,  disses,  dU, 
dissions,  dissiez,  dissent.  P.  Alaudi<sanl,  dit,  e. 

METTRE,  V.  a.  Ind.  Je  mets,  ets,  et.  Ions, 
tez,  tent.  Imp.  Je  mettais,  lais,  mit,  lions,  liez, 
talent.  P.  déf.  Je  mis,  is,  il,  Imes,  lies,  irent. 
Fut.  Je  mellrai.  Iras,  Ira,  Irons,  Irez,  Iront. 
Cond.  Je  mettrais.  Irais,  tniit,  Irions,  triez, 
traient.  Impér.  Mets,  mettons,  mêliez.  Subj. 
Q.  je  mette,  tes,  te,  lions,  liez,  lent.  Imp.  subj. 
Q.  je  misse,  isses,  U,  issions,  issiez,  issent. 
P.  Mettant,  mis,  e. 

Conjuguez  de  même  admettre,  commettre, 
démettre,  émettre,  entremettre,  permettre,  omet- 
irc,  promettre,  remettre,  soumettre,  transmettre. 

MESSEOÎR  et  SEOIR,  v.  n.  Messeoir.  c'est  ne 
p.is  (onvcnir,  ne  pas  être  séant.  Ce  verbe  n'est 
plus  usité  à  rinfinitif.  Seoir,  c'est  être  convenable. 
Ce  verbe,  donl  le  sens  est  l'opposé  de  messeoir,  se 
conjugue  de  la  môme  manière  que  ce  dernier  qui 
lui  sert  de  modèle. 

Ind.  Il  messied,  ils  messiéent.  Imp.  Il  mes- 
seyail,  ils  messeyaient.  P.  déf.  Inusité.  Fut.  Il 
mes-iéra,  ils  messiéronl.  Cond.  Il  messiérait,  ils 
inessiéraient.  Impér.  Inusité.  Subj.  Qu'il  nics- 
siée,  qu'ils  messiéent.  Imp.  Inusité.  P.  Jles- 
seyaiil,  e,  adj. 

MORDRE,  V.  a.  Je  mords,  ds,  d,  dons,  dez, 
dent.  Imp.  Je  moid.iis,  dais,  dait,  dions,  diez. 
daient.  P.  déf.  Je  mordis,  dis,  dit,  dîmes,  dîtes, 
dirent.  Fui.  Je  mordrai,  dras,  dra,  drons,  droz, 
dront.  Cond,  Je  mordrais,  drait,  drions,  drier, 
draient.  Impér.  Mords,  dons,  dez.  Subj.  Q.  je 
morde,  des,  de,  dions,  diez,  dent.  Imp.  subj. 
Q.  je  mordisse,  disses,  d!l,  dissions,  dissiez,  dis- 
sent. P.  Mordant,  du,  e. 

Ainsi  se  conjuguent  démordre,  tordre,  déiordre. 
remordre,  retordre. 

MOUDRE,  V.  a.  Ind.  Je  mouds,  ds,  d,  Ions, 
lez,  lent  Imp.  Je  moulais,  lais,  lait,  lions,  liez, 
laienl.  P  déf.  Je  moulus,  lus,  lut,  lilmes,  lûtes, 
lurent.  Fut.  Je  moudrai,  dras,  dra,  drons.  drez, 
(Iront.  Cotid.  Je  mondr.iis,  (Irais,  (irait,  drimis, 
■Iriez,  draient.  Imp.  Mduds.lims.  lez.  Subj.  Que 
je  moule,  les,  le,  lions,  l:ez,  lent.  Imp.  subj.  Que 
je  moulusses,  lusses,  lui,  lussions,  lussiez.  Iu5>ent. 
F.  Moulant,  lu,  lue. 

Pour  émoudre,  remoudre,  rémondre,  mé:iie 
conjugaison. 
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MOUVOIR  (verbe).  Ind.  Je  meus,  meus, 
meul,  vons,  vez,  vent.  Imp.  Je  mouvais,  vais, 
vail,  viens,  viez,  vaient.  /'.  déf.  Je  mus,  mus, 
mut,  mes,  tes,  reiit.  Fut.  Je  mouvrai,  vras,  vra, 
vrons,  vrez,  vront.  Cond.  Je  mouvrais,  vrais, 
vraient,  vrions,  vriez,  vralent  Imper.  Meus, 
vons,  vez.  Subj.  Que  je  meuve,  ves,  ve,  viotis, 
viez,  vent.  Imp.  subj.  Que  je  musse,  musses, 
mût,  sions,  siez,  sent.  F.  Mouvant,  mû,  e. 

Il  faut  conjuguer  de  môme  les  verbes  émouvoir, 
promouvoir;  ce  dernier  n'est  en  usage  qu'au  passé 
défini,  je  promus,  et  lorsqu'il  est  précédé  de  avoir 
ou  être,  avoir  promu,  être  promu. 

MOURIR  (verbe).  Ind.  Je  meurs,  rs  rt,  rons, 
rez,  rent.  Imp.  Je  mourais,  rais,  rait,  rions,  riez, 
raient.  P.  déf.  Je  mourus,  rus,  rut,  rûmes,  rûtes, 
rurenl.  Fut.  Je  mourrai,  ras,  ra,  rons,  rez,  ronl. 
Cond.  Je  mourrais,  rais,  rait,  rions,  riez,  raient. 


Impér.  Meurs,  rons,  rez.  Subj.  Que  je  meure, 
res,  re,  rions,  riez,  rent.  Im,p.  subj.  Que  je  mou- 
russe, russes,  rût,  russions,  ru<sjez,  russent.  F. 
Mourant,  mort,  e. 

NOUER  (verbe).  Ind.  Je  noue,  es,  e,  ons,  ez, 
ent.  Imp.  Je  nouais,  ais,  ais,  ions,  iez,  aient.  P. 
déf.  Je  nouai,  as,  a,  âmes,  âtes,  érent.  Fut.  Je 
nouerai,  ras,  ra,  rons,  rez,  ront.  Cond.  Je  noue- 
rais, rais.  Mil,  rions,  riez,  raient.  Impér.  Noue, 
ons,  ez.  Subj.  Que  je  noue,  es,  e,  ions,  iez,  ent. 
Imp.  subj.  Que  je  nouasse,  asses,  âl,  assions, 
assiez,  assent,  F.  Nouant,  noué,  e. 

Selon  quelques  grammairiens,  les  verbes  en 
Mer,  comme  nouer,  puer,  etc.,  ont  un  tréma  (  ••  ) 
sur  l't  à  la  première  et  à  la  deuxième  personne 
plurielles  de  l'imparfait  de  l'indicatif  et  du  pré- 
sent du  subjonctif.  Il  faut  suivre  l'Académie. 


Ob 


nAClNE    OBIGINELLF  : 

RACIM:     FUANÇAISB  : 

.                                        -                   u 

VRAI  SKSS  : 

Préposition  latine  :  ob, 

ob, 

devant,  au-devant,  vis-à-vis, 
pour. 

Cet  éIémentcrdafcur(ou  particule  initiale)  apporte  au  motqu'ilsert  à  constituer  une 
idée  (ie  j^ositioji  en  face,  eti  présence,  et  môme  quelquefois,  par  opposition  ,  celle 
^empêchement. 

Use  présente  sous  la  forme  de  oc,  of,  op,  ou  de  o  seul,  qui  en  sont  les  variétés. 


OB 


OBÉDIENCE, subs.  fm.  (Autrefoisobéissance). 
Chez  les  religieux,  ordre  ou  congé  que  donne  un 
supérieur  pour  passer  d'un  couvent  à  l'autre. 

OBÉISSANCE,  subs.  fm.  Racine  ob,  pour,  et 
audi're  (latin),  écouter,  C'est  Vaction  d'écouter 
pourexéculer.Dispositionqui  nous  amène  devant 
quelqu'un  pour  nous  soumettre  à  ses  ordres,  à 
ses  volontés. 

OBIT,  subs.  ms.  —  obîre,  mourir.  Service 
fondé  pour  le  repos  de  l'âme  de  quelqu'un. 

OBJECTER,  v.  a.  Jeter  au-devant.  Opposer 
une  difficulté  à  une  proposition  ,  à  un  raisonne- 
ment. Comme  neutre,  on  dit  aussi  objecter  que. 
Même  élymoloyie  pour  objection ,  etc.,  el  les 
dérivés. 


OBJET,  subs.  ras.  Chose  jetée,  mise  devant 
les  yeux.  Tout  ce  qui  se  présente  à  l'esprit  ;  tout 
ce  qui  occupe  les  facultés  de  l'âme. 

OBJURGATION,  subs.  fm.  Reproche  mis  de- 
vant. Action  par  laquelle  on  fait  de  l'opposition, 
on  réprimande  vivement.  Ce  mot,  vieux,  fut 
rajeuni  par  La  Harpe. 

OBLIGATION,  subs.  fm.—  ob,  d'avance,  et 
ligare,  lier.  Engagement  pris  vis-à-vis  de  quel- 
qu'un. Acte  fait  devant  notaire  ,  ou  sous  seing- 
privé.  Engagement  qu'impose  le  devoir,  ou  qui 
naît  des  services,  des  bons  offices ,  des  bienfaits 
reçus  d'avance. 

OBOMBRER,  v.  a.  Mettre  l'ombre  devant. 
S'opposer,  couvrir  de  son  ombre.  les  anges 
l'obombraientde  iewrs  ailes,  (le  couvraient,  met- 
taient t'ombre  au-devant).  Ce  mol  est  vieux,  et 
ne  s'emploie  que  dans  certains  st^'lçs. 


ns 


oc 


OF 
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OBSCÈNE,  arlj,  des  2  g.  R.icine  ob ,  (o6.v),  de- 
vant,  autour,  ei  scène  (de  cœnurn) ,  bourbier, 
fange,  boue;  qui  blesse  la  pudeur;  déshonnêle. 

OBSÉDER,  V.  a.  —  ob,  et  de  sedere ,  être  as- 
sidu, Èlre  en  présence  conlinuelloiient  de,  être 
assidu  auprès  de  quelqu'un  ,  pour  se  rendre 
mailre  de  son  esprit,  cl  quelquefois  pour  em- 
pêcher que  d'autres  ne  l'approchent.  Il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part. 

OBSTACLE,  subs.  ms.  —  ob ,  et  stare,  êlre. 
Èlrcsitué  devont;placé  devant  pour  empêcher . 
Ce  qui  empêche  une  atlaire  de  réussir,  ou  une  per- 
sonne d'arriver  à  son  but. 

OBSTINER,  V.  a.  et  pron. Tenir  ferme  devant 
ce  qu'on  dit. 

OBSTRUER,  V.  a.  —  o5  ,  et  struere ,  murer, 
hàlir  devant.  Interposer  un  obstacle,  un  passage. 
Boucher  le»  conduits  naturels. 

OBTENIR,  V,  a.  Tenir  devant  soi.  Faire  en 
sorte  par  ses  prières,  par  ses  solliciialions  auprès 
de  ()uel(|u'un,  qu'il  accorde  ce  qu'on  lui  demande. 
Parvenir  à  un  résultit. 

Saint-fMinbert,  poème  des  Saisons,  a  dit  abso- 
lument :  avant  d'en  obtenir  {d'obtenir  de  la 
cour),  ils  voulaient  mériter.  C'est  une  faute  ou 
plutôt  deux  l'aules,  car  ces  verbes  ne  s'enipioieni 
pas  sans  réi^inie.  Il  fallait  «lire  :  Avant  d'obtenir 
des  faveurs  de  la  cour,  ils  voulaient  les  mériter. 

OBVIER,  V.  n.— 06,  et  via,  chemin.  Aller  au- 
devant.  Prendre  {auparavant)  les  précautions, 
les  mesures  nécessaires  pour  prévenir  un  mal,  un 
accident  fâcheux.  Obvier  à  un  malheur. 

OBVERS,  subs.  ms.  Qui  est  devant,  en  face. 
Quelques  antiquaires  désignent  par  ce  terme  le 
côté  d  une  méiladle  opposé  au  revers,  lorsque  la 
médaille  ne  porte  point  de  télé. 


0€ 


OCCASION,  subs.  fm.  Ce  qui  tombe,  ce  qui 
vient  devant.  Rencontre,  conjoncture  de  temps, 
de  lieux,  d'aHaires,  convenable  pour  quelque 
chose. 

OCCLUSION,  subs.  fm.  Elat  des  intestins  dont 
la  cavité  est  bouchée  ou  rétrécie  par  un  obstacle 
nu  un  empêchemenl  quelconque.— oc,  et cfude/e, 
fermer. 

OCCULTATION,  subs.  fm.  Disparilinn  passa- 
gère d'une  étoile  ou  d'une  phmèle  cachée  par  l.i 
luiic  (c'esl-à-dire  lorsque  celle  dernière  est  au- 
devant). 

OCCULTE,  adj.  des  2  g.  Caché  et  en  opposi- 
tion, mis  en  présence  pour  empêcher. 

OCCUPER.  V.  a.  Employé  comme  terme  de 
palais,  il  signifie  être  placé  devant  le  tribunal 
pour  défendre  une  cause.  Il  se  dit  des  choses  qui 
sont  l'objet  d'un  travail  du  corps  ou  d'une  appli- 


cation de  l'esprit.  Être  occupé  de  quelque  chose, 
c'est  avoir  cette  chose  en  face,  y  penser,  etc. 

OCCURENCE,  subs.  fm.  Courir  au-devant. 
Rencontre  devant  soi  d'une  circonstance,  d'un 
événement  fortuit,  d'une  occasion,  sans  s'y 
attendre.— oc,  et  currere,  courir. 


ORTHOGRAPHE  ABSOLUE 

OC 


Pour  ce  qui  concerne  l'orthographe  absolue  de 
oc,  il  faut  remarquer  que  tous  les  mois  donnés 
po'ir  exemples,  et,  en  général,  ceux  qui  marquent 
l'idée  de  la  racine  originelle  ob,  devant,  pour, 
au-devant,  etc.,  ont  deux  c  à  l'initiale  occ. 


OF 


OFFENSER,  v.  a.  S'opposer  par  des  injures  à 
ce  qui  peut  faire  plaisir  à  quelqu'un,  au  lieu  de 
l'obliger.  Mettre  empêchement  a  ce  qui  peut 
être  agréable.  Blesser,  choquer,  etc. 

OFFICIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  va  au-devant 
de,  qui  est  porté  à  rendre  ser»ice,  obligeant,  ser- 
viablc.  Ce  mot  (et  ses  composés;,  —  ficere,  faire, 
lie  of,  pour  ef. 

OFFICIER,  V.  n.  Célébrer,  devant  le  peuple, 
la  sainte  messe  à  l'église. 

OFFICIER,  subs.  ms.  Ce  terme  se  dit  des  gens 
de  guerre  qui  sont  à  la  tête  ou  en  face  de  quelque 
compagnie,  qui  ont  quelque  commandement. 
C'est-à-dire  qui  marche  devant. 

OFFRIR.  V.  a.  Racine  of  ("pour  ob),  devant, 
H  ferre,  porter;  porter  ou  mettre  devant.  C'est 
présenter  une  chose  à  quelqu'un.  Offrande,  offre, 
offreur  et  les  dérivés  ont  la  même  élymologie. 

OFFUSQUER,  v.  a.  Racine  of  (pour  ob), 
devant,  et  fusquer,  formé  de  fuscus,  sombre. 
.Mettre  quelque  chose  de  sombre  devant,  pour 
empêcher  de  voir.  Ces  arbres  offusquent  ma 
maison.  Donner  de  l'ombrage,  déplaire  :  Tout 
l'offusque. 

Ces  étymologies.  que  l'on  retrouve  dans  peu 
d'auteurs  latins,  n'en  sont  pas  moins  légitimes 
pour  cela,  dans  le  français  moderne,  où,  à  défaut 
d'autre,  on  reconnaît  pour  origine  véritable, 
l'usage  de  la  chose  qui  lui  ai)porte  sa  signification, 
son  vrai  sens,  quelles  que  soient  d'ailleurs  les 
Iransitions  ou  allératiuns  dont  ces  éléments  créa- 
teurs furent  ou  peuvent  être  susceptibles. 


ORTHOGRAPHE   ABSOLUE 

OF 

Celte   articulation   initiale  est  orthographiée, 
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(par  off,)  avec  deuï  f,  dans  tous  les  mots  qu'elle 
sert  à  former,  sans  exception,  dans  notre  langue. 
Écrivez  avec  deux  /"tous  les  mots  français  en  off, 
office,  officier,  offrande,  offusquer,  etc. 


OP 


OPILER,  V,  a.  Presser,  fouler  devant.  Mellre 
quelque  chose  devant;  boucher  les  conduits  du 
corps,  causer  des  olîslructions. — pi/eô,  je  presse. 

OPINIATRE,  siibs.  et  adj.  des  2  g.  Celui  qui 
tient  ferme  devant  ce  qu'on  prétend.  Entêtement, 
obstination  en  face  des  sentiments  contraires. 

OPINER,  v.  n.  Dire  devant  une  assemblée, 
ou  dans  une  compagnie,  son  avis  sur  un  sujet  qui 
a  été  mis  en  déiibéralion. 

OPPORTUN,  adj.  Racine  op  (pour  ob), devant, 
et  portua,  port.  C'esl-à-dire  favorable,  propre  ; 
selon  le  temps  et  le  lieu. 

OPPOSÉ,  adj.  Placé  vis-à-vis.  Contraire  ,  en 
parlant  des  esprits,  des  humeurs,  des  intérêts. 
Opposer,  v.  a.  Racine  op.  (potir  ob),  devant  ,  et 
poser;  Mettre  devant.  .Mettre  une  chose  ou  une 
personne  pour  faire  obs»Hcle  à  une  autre.  Opposer 
la  force  à  la  force. 

OPPOSITE,  subs.  de^  2  g.  Lh  contraire.  Il 
ett  tout  Vopposite  de  son  frère.  Opposé. 

OPPRIMER.  V.  a.  Mettre  au-devant  de  la 
chose,  soit  morale,  soit  corporelle,  quelque  ob- 
stacle. 

OPPRESSER,  OPPROBRE  et  les  dérivés  pré- 
sentent à  l'esprit  la  méuie  idée  de  placer  devant, 
de  mettre  obstacle,  etc. 

OPTER,  V.  n.  Choisir  entre  deux  ou  plusieurs 
choses,  mises  en  présence  ,  et  que  l'on  ne  peut 
voir  ensemble. 


OBTHOGRAPHB   ABSOLUE 

OP 


Cette  articulation  initiale  est  orthographiée 
avec  deux  p  de  suite,  (par  opp),  quand  elle  est 
pincée  immédiatement  avant  l'une  ou  l'autre  des 
deux  lettres  du  mot  or.  Mais  elle  est  orthogra- 
phiée avec  un  seul  p,  (par  op),  dans  tous  les  autres 
cas.  Exemples  :  O(»poser.  opportun  ,  opprobre, 
opprimer,  etc.,  ont  deux  p  de  suite,  parce  que, 
dans  ces  mots,  opp  est  plai'é  immé.iiatement 
avant  o  ou  r,  l'une  ou  l'autre  des  lettres  du  mot 
or.  En  effet,  dans  opposer,  l'articulation  opp,  est 
placée  immédiatement  avant  o,  lettre  du  mot  or; 
daus  opprobre,  l'articulation  opp  est  suivie  im- 
médiatement de  r,  leiiredii  mot  or.  Il  en  est  de 
même  de  tous  les  autres  mots  dont  l'initiale  opp 
prend  deui  p. 


Cas  contraire.  Opacité  ,  opaTue,  opération, 
opercule,  opiat,  opiler,  opinion,  opium,  optatif, 
opulence,  opuscule,  etc.,  n'ont  qu'un  seul  p, 
parce  que  l'articulation  op,  dans  ces  cas,  ne  se 
trouve  pas  suivie  immédiatement  de  o  ou  r,  l'une 
ou  l'auire  des  lettres  du  mot  or.  En  elTet,  dans 
opacité,  op  est  suivi  de  a  qui  n'appartient  pas 
au  mot  or;  dans  opération,  op  est  suivi  de  é  qui 
n'appartient  pas  au  mol  or;  dans  opuscule,  op  est 
suivi  de  u,  qui  n'est  pas  une  lettre  du  mot  or. 
Mêmes  raisons  pour  tous  les  cas  où  op  n'a  qu'unjp. 

Cette  loi  de  mnémonique  n'admet  pour  excep- 
tions que  quelques  termes  qui  n'iipparliennent  pas 
au  génie  de  la  langue  française,  et  desquels  on 
fait  peu  usage.  Ce  sont  opobaisamum  (beaume), 
opopanax  (gomme),  oporique  (remède),  opo- 
déoce/e  (hernie),  oposperme  (plante;,  opossum 
(quadrupède). 

Ilsufljt,  pour  l'intelligence,  de  se  rappeler  que 
opo,  par  un  seul  p,  est  formé  de  termes  améri- 
cains qui  tous  servent  à  désigner  une  espèce 
de  suc. 


O 


De  laborieuses  recherches,  mais  peu  fructueuses, 
n'ont  pu  nous  dormer  que  deux  mots  qu'il  semble 
permis  de  ramener  à  celle  étymologie;  ce  sont 
omettre  et  ses  dérivés,  et  oraison  dont  nous 
allons  nous  occuper. 

OMET'rRE.  v.  a.  Racine  o,  (pour  ob),  devant, 
autour,  et  mettre  (pour  mittere), envoyer,  laisser 
là,  quitter,  abandonner.  Manquer  a  faire  ou  à 
dire  quelque  chose  qui  est  d'obligation  ,  d'usage, 
etc.,  ou  qu'on  s'était  proposé  de  faire  ou  de  dire. 

OMISSION,  subs.  fin.  Oubli  quelquefois  vo- 
lontaire qui  paraît  signifier  une  chose  destinée  à 
être  remis  en  présence  pour  être  reprise  ou  faite 
à  l'occasion. 

ORAISON ,  subs.  fm.  Ouvrage  d'éloquence 
composé  pour  être  prononcé  devant  une  assem- 
blée pompeuse,  dans  une  cérémonie  solennelle. 
Prière  adressée  à  Dieu  et  aux  saints. 


OCTO 


Cet  élément  créateur,  (ou  initiale)  qui  entre 
dans  la  composition  pour  marquer  l'idée  de  huit, 
prend  quelquefois  la  forme  de  octa,  octi,  octu. 

OCTACORDE,  subs.  ms.  Instrument  des  an- 
ciens, à  huit  cordes. 

OCTAÈDRE,  subs.  ms.  Corps  solide  à  huit 
faci's  éij.des ,  lesquelles  sont  autant  de  triangles 
éqiiilatéraux.  Géométrie. 

OCTANDHIE.subs.  fm.  Plantes  dont  les  fleurs 
hermaphrodites  ont  huit  étamines.  Racine  octa, 
huit,  et  atidrie  (de  andros),  mari. 

OCTAPLES,  subs.  ms.  pi.  Espèce  de  bible 
poligraphe  imprimée  à  huit  colonnes  dont  chacuDe 
contenait  une  version  différente. 


â6â 


OPHTOLMO 


opin 


â&3 


OCTATEUQUE,  subs.  ms.  Nom  des  huit  pre- 
miers livres  de  l'Ancien  Testament. 

OCTAVE,  subs.  fm.  Les  huit  jours  pendant 
lesquels  on  célèbre  certaines  fêles. 

OCTIDI,  subs.  ms.  Huitième  jour  de  la  décade, 
dans  le  calendrier  républicain  français. 

OCTIPÈDE,  adj.  des  2  g.  Ce  terme  se  dit  des 
Insectes  qui  ont  huit  pattes. 

OCTOBRE,  subs.ms.  Racine  octo,  huit.  C'est- 
à-dire  huitième  mois  de  l'année  romaine  qui 
commençait  le  premier  (ou  dans  le  mois)  de 
mars.  Le  dixième  mois  de  notre  année, mois  de  la 
vendange. 

Dans  ses  épigvammes,  Maynard  dit  : 

Ci-git  Jean,  qui  baissait  les  ycur 
A  la  rencontre  des  gens  sobres. 
Et  qni  priait  souvent  les  dieux 
'    Que  l'année  eut  plusieurs  octobres. 

OCTOGÉNAIRE,  subs.  et  adj.  des  2  g.  Qui  a 
qualre-Yingts  ans.  {Huit  fois  dix). 

OCTOGYNIE,  subs.  fm.  Classe  de  plantes  à 
huit  pistils. 

OCTONAIRE,  subs.  ms.  Nom  de  soldats  ro- 
mains qui  formaient  la  huitième  légion. 

OCTOPÉTALÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  huit  pétales. 
Botanique. 

OCTOPHORE,  subs.  fm.  Litière  ou  lit  funèbre 
desRomains,  porté  par  huit  hommes. 

OCTOSTYLE,  subs.  ms.  et  adj.  des  2  g.  Bâti- 
ment ou  éditice  qui  a  huit  colonnes. 

OCTUPLE ,  OCTUPLER.  Qui  contient  huit 
fois  ;  répéter  huit  fois. 


OPMTOIilflO 


OEIL. 


Formée  du  grec  ophthalmos,  œil,  cette  racine 
originelle  varie  dans  ophtalgie  et  ophthalmie. 

OPHTHALGIE.subs.  im.—opthalmos  (grec), 
œil,  et  algos  ,  douleur  ;  douleur  de  l'œil ,  sans 
inflammation. 

OPHTHALMJE,  subs,  fm.  —ophthalmos, 
œil.  Maladie  des  yeux. 

OPîlTHALiMOCÈLE.  Radical,  œil,  et  kélè 
(grec),  tumeur.  Hernie  de  Vœil.  Chirurgie. 

OPIITHALMODYNÏE,  subs.  fm.  Radical  œil, 
et  odunê  (grec) ,  douleur.  Douleur  de  l'œil. 
Médecine. 

OPHTHALMOTOMIE,subs.  fm.  Radical,  œtZ, 
et  tome,  incision,  JJisiection  anatomique  de 
l'œil. 


OPIITHALMOMÉTRIE,  et  tousses  dérivés, 
marquent  l'idée  de  mesurer,  compasser  Vœil,  etc. 

OPIITHALMOSCOPIE  ,  subs.  Radical ,  œil  , 
et  skopéô,  j'examine  ,  je  considère.  Art  de  con- 
naître le  tempérament  ou  le  caractère  d'une 
personne  par  l'inspection  des  yeux. 


OPHl 


Cette  racine,  ou  élément  créateur,  vient  du 
grec  ophis,  qui  veut  dire  serpent,  et  apporte  la 
même  idée  que  sa  racine  originelle  aux  mots 
qu'elle  sert  à  former. 

OPHIASE,  subs.  fm.  Pareil  au  serpent.  Mala- 
die qui  fait  tomber  les  cheveux  en  différents 
endroits  de  la  tôte,  en  sorte  quelle  paraît  mou- 
cheté comme  la  peau  d'un  serpent.  ÀJédecine. 

OPHICLÉIDE,  subs.  ms.  Serpent  à  clefs, 
nouvel  instrument  en  usage  dans  les  grands  or- 
chestres et  dans  les  églises. 

OPHIOLATRE,  subs.  ms.  et  adj,  des  2  g.  Qui 
adore  des  serpents,  qui  rend  un  culte  aux  ser- 
pents. 

OPIÎIOLOGIE  ,  subs,  fm.  Description  des 
serpents.  Traité  des  serpents. 

OPHIOMANCIE,subs.  fm.  Sorte  de  divination 

qui  se  faisait  par  le  moyen  des  serpents. 

OPHIOPHAGE,  subs.  fm.  et  adj.  des  2  g.  Qui 
mange  le  serpent.  Anciens  peuples  de  l'Elhiopie, 
qui,  dit-on,  se  nourrissaient  de  serpents. 

OPHIOPHAGIE,  subs.  fm.  Action,  désir,  ha- 
bitude de  se  nourrir  de  serpents. 

OPHIOURE,  subs.  fm.  Plante  d'Ethiopie  ,  qui 
inspirait,  dit-on,  une  telle  frayeur  des  serpents, 
que  ceux  qui  en  avaient  mangé  se  donnaient  la 
mort  volontairement. 

OPHITE,  subs.  ms.  et  adj.  des  2  g.  Marbre 
ophite,  marbre  verl  et  mêlé  de  filets  jaunes , 
comme  la  peau  d'un  serpent. 

OPHIURE,  subs.  fm.  Queue  de  serpent.  Genre 
de  zoopbiles.  Histoire  naturelle.  Genre  de 
plantes  delà  famille  des  graminées.  Botanique. 

CONJUGAISON. 

Verbes  qui  n'ont  pas  d'éléments  créateurs 
dans  les  colonnes  précédentes. 


OUVRIR  (verbe),  Ind.  J'ouvre,  vres,  vre, 
vrons,  vrez,  vrcnt.  Imp.  J'ouvrais,  vrais,  vrait, 
vrions,  vriez,  vraient.  P.  d''f.  J'ouvris,  vris,  vril, 
vrlmes,  vrlles,  vrirent.  Fut.  J'ouvrirai,  vriras, 
vrira,  vrirons,  vrirez,  vrironl.  Cond.  J'ouvrirais, 
vrirais,  vrirait,  vririons,  vririez,vriraient. /mpér. 
Ouvre,  vroDS,  vrez.  Subj,  Que  j'ouvre,  vres,  vre. 
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vrions,  vrlez,  vrent.  Imp.  subj.  Que  j'ouvrisse, 
vrisses,  vril,  vrissions,  vrissiez,  vrisseni.  P.  Ou- 
vrant, ouvert,  e. 

Il  faut  ainsi  conjuguer  couvrir,  enlr'ouvrir, 
rouvrir,  découvrir,  recouvrir. 

ouïr  (verbe).  Ind.  J'ois,  ois,  oit,  oyons,  oyez, 
oient.  Imp.  J'oyais,  oyais,  oyait,  oyions,  oyiez, 
oyaietit.  P.  déf.  J'ouïs,  ouïs,  ouït,  ouimes,  oulles, 
ouïrent.  Fut.  J'oirai,  oiras,  oira,  oyrons,  oyrez, 
oyront.  Cond.  J'oirais,  oirais,  oirait,  oyrions, 
oyriez,  oyraient.  Imp.  subj.  Que  j'ouïsses, 
ouïsses,  ouït,  ouïssions,  ouïssiez,  ouïssent.  P. 
Oyant,  ouï,  e. 

Ouïr.  Ce  mot  joue  deux  rôles  diamétralement 
opposés;  ou  il  signifie  :  ejife«dre,  mais  d'une 
manière  confuse,  comme  par  hasard  et  sans 
dessein;  comme  dans  ces  phrases  :  Je  Vai  ouï 
dire,  j'en  ai  ouï  quelque  chose;  ou  il  signifie 
écouter  favorablement  (exaucer),  comme  dans 
celles-ci  :  Seignetir,  daignez  ouïr  nos  vœux. 
Daignez  ouïr  les  prières  de  votre  peuple. 

OCCIRE.  Ce  verbe  est  inusité.  Le  passé  est 
occis,  occise. 


PA]¥ 


Cet  élément  créateur,  formé  du  grec  pan,  tout, 
entre  dans  la  composition  des  mots  pour  y  ajouCer 
l'idée  de  son  origine. 

PAN.  Dieu  des  campagnes,  des  troupeaux  de 
toutes  espèces,  et  plus  spécialement  des  bergers. 
Mythologie. 

PANACÉE,  subs.  fm.—  pan,  tout,  et  akéomai, 
guérir.  Remède  qui ,  selon  quelques-uns  ,  guérit 
tout.  Remède  universel.  Médecine. 

PANCARTE,  subs.  m.  —  pan,  tout,  et  carte, 
papier.  Papier  qui  contient  le  tarif  de  tous  les 
droits.  Ailichc-placard. 

PANCHYMAGOGUE,  adj.  —  pan,  tout,  chu- 
mos,  humeur,  agô,  je  chasse.  11  se  dit  d'un  re- 
mède qu'on  regardait  autrefois  comme  capable 
de  chasser  toxiles  les  humeurs. 

PANCRACE  et  PANCRATIE.  —  pan  ,  tout . 
et  kratos,  force.  Exercice  gymnastique.  Histoire 
ancienne. 

PANDÉMIE,  subs.  fm.  —  pan  ,  tout ,  démos , 
peuple.  Synonyme  de  épidémie.  Médecine. 

PANOPIIOBIE,  subs.  fm.—  pan,  tout,  phobos, 
frayeur.  Terreur  nocturne  avec  Gévre.  Sueur  et 
convulsion  dans  les  enfants. 

PANORAMA,  subs.  ms.  —  pan,  tout,  orama, 
vue.  Vue  de  la  totalité,  vue  de  l'ensemble.  Grand 
tableau,  etc. 

PANSPERMIE. —  paji,  tout,  et  sperme,  (de 
sperma),  semence.  Système  de  ceux  qui  croient 


'  que  tous  les  germes  des  corps  organisés   sont 
répandus  partout,  et  se  développeront. 

P.4NTAL0N,  subs.  ms.—  pan,  tout,  et  talon  , 
depuis  le  cou  jusqu'au  talon.  Sorte  de  vêlement 
des  Vénitiens.  Aujourd'hui ,  culotte  qui  prend 
depuis  les  reins  jusqu'au  talon. 

PANTHÉISTE.— pan,  tout,  théos,  Dieu.  Celui 
qui  croit  que  Dieu  est  le  tout,  et  le  tout  Dieu. 

PANTHÉON.  —  pan,  tout,  et  théos.  Dieu. 
Temple  consacré  à  tous  les  dieux  ,  aux  grands 
hommes. 

PANTOGÈNE  ,  adj.  —  pantos,  de  tout,  et 
géinomai,  je  nais.  Il  se  dit  des  cristaux  dont 
chaque  angle  et  chaque  arrête  subit  un  décrois- 
sement. 

PANTOMIME,  subs.  fm.  —  pan,  tout,  et 
miméomai,  itniler,  contrefaire.  Pièce  de  théâtre 
dans  laquelle  les  acteurs  suppléent  à  la  parole  par 
des  gestes.  Acteur  qui  exprime  toutes  sortes  de 
choses  par  des  gestes,  sans  parler. 

PANTOPHAGE.—  pan,  tout,  et  phagô  ,  je 
mange;  qui  mange  de  (ouf. 

PANTOPHILE.—  pan  ,  tout,  et  philos,  ami  ; 
Qui  amie  fout. 

PANTOPHOBE.  —  pan ,  tout ,  et  phobos , 
crainte;  qui  craint  tout. 


rAKA 


A   COTÉ,  AC  DELA, 


Cet  élément  créateur(parlicule  initiale  grecque) 
veut  dire  à  côté,  et  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  mots  français,  auxquels  il  apporte 
cette  même  signification. 

PARABOLE,  subs.  fm.  Simililude ,  allégorie 
qui  consiste  à  présenter  à  l'esprit  un  objet  impor- 
tant de  manière  à  lui  donner  l'idée  d'un  autre 
qui  est  à  côté. 

PARACENTÈSE,  subs.  fm.  Piquer  à  côté. 
Fonction  au  bas-venire  des  hydropiques,  pour 
évacuer  les  eaux. 

PARACHRONISME,  subs.  ms.  Temps  au 
delà.  Rapporter  un  fait  à  un  temps  postérieur  à 
celui  où  il  est  réellement  arrivé.  Le  parachro- 
nisme  est  opposé  a»  prochronisme,  qui  place  un 
événement  pius  tôt  qu'il  n'est  arrivé. 

PARACHUTE,  subs.  ms.  Mis  à  côté  pour  pré- 
venir la  chute.  Machine  qui  oITre ,  par  son 
déploiement,  une  résistance  à  l'ai^jjour  ralentir 
la  chtite  des  corps. 

PARADOXE,  subs.  ms.  Opinion  qui  est  à  côté, 
ou  proposition  au  delà ,  contraire  à  l'opinion 
reçue. 

PARAGRAMME,  subs.  ms.  Lettre  à  côté  » 
contre.  Faute  de  grammaire,  faute  d'orthographe- 
Erreur  dans  l'arrangement  des  lettres. 
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PARAGRAPHE, subs.  ms.  Petite  section  d'un 
disrours,  que  l'en  mellait  autrefois  à  côté  d'un 
ctiapilre,  etc. 

PARALirSE,  subs.  fm,  Â  côté  de  l'objet. 
Figure  de  rhf-torique  qui  consiste  à  fixer  l'allen- 
tion  sur  un  objet,  [laissé  à  côté),  en  feignant  de 
le  négliger. 

PARALLÈLE,  adj.des  2  g.  Ligue  tirée  à  côté 
d'une  autre  ligne  dont  elle  est  également  distante 
dans  toute  son  étendue. 

Un  parallèle  ,  subs.  nos.  Jugement  qui  porte 
lur  deux  objets  mis  ô  côté  l'un  de  l'autre. 

PARALOGISME  ,  subs.  ms.  Raisonnement 
qui  est  au  delà  ,  ou  à  côté  de  la  vérité;  faux  rai- 
sonnement. Paralogisme  et  sophisme.  Le  para- 
logisme est  un  raisonnement  faux  ,  un  argument 
vicieux,  une  conclusion  mal  tirée  ou  contraire  aux 
régies;  le  sophisme  un  trait  d'artifice,  un  raison- 
nement insidieux,  un  argument  captieux. 

PARANYMPHE,  subs.  ms.  Proche,  ou  à  côté 
de\ii  jeune  épouse.  Chez  les  anciens  romains, 
on  désignait  par  ce  terme  le  jeune  garçon  qui 
accompagnait  la  mariée  chez  son  époux.  Chez 
les  Grecs,  on  donnait  ce  nom  a  une  espèce  d'offi- 
cier qui  présidait  aux  mariages. 

PARAPHE,  ou  PARAFE,  subs.  ms.  Trait  de 
plume  mis  à  côté  de  la  signature,  et  qui,  en  cer- 
tains cas,  se  met  pour  la  signature  même. 

PARAPHERNAL,  ALE.  adj.  Dot  outre,  à 
côté.  Bien  que  la  femme  met  hors  de  la  commu- 
nauté ,  afin  de  le  conserver  pour  elle.  On  dit 
mieux,  6tens  paraphernaux.  Racine  phernê 
(grec),  dot. 

PARAPHRASE,  subs.  fro.  Explication  à  côté 
de  la  phrase,  et  plus  étendue  que  le  texte. 

PARAPLUIE  et  PARASOL,  sont  des  subs,  ms. 
Qui  inarquent  l'idée  de  au-dessus,  à  côté  de  soi, 
pour  se  garantir,  etc.,  le  premier  de  la  pluie,  le 
second  du  soleil,  elc. 

PARASÉLÈNE,  subs.  fm,  A  côté  de  la  lune. 
Apparence  d'une  ou  de  plusieurs  tunes  autour 
ou  à  côté  de  la  véritable.  La  parasélène  est  pour 
la  tune  ce  que  le  parhélie'   est  pour  le  soleil. 

PARASITE,  sulis.  ms.  Racine  para,  proche, 
à  côté,  et  site  (de  sitos).  blé;  celui  qui  est  près 
du  blé.  Autrefois,  ministre  préposé  pour  recueillir 
le  blé  destiné  au  culte  sacré,  presque  tous  les 
dieux  avaient  leurs  parasites.  On  donne  a  ce 
mot  aujourd'hui  un  sens  odieux:  On  appelle  para- 
site un  écorniflour,  homme  qui  fait  métier 
d'aller  manger  a  la  table  d'autrui,  et  qui ,  sans  y 
être  invité,  vient  se  mettre  à  côté  des  viures. Adj. 
expression  parasite,  qui  revient  trop  souvenl. 
On  dit,  au  ligure  ,  plante  parasite,  qui  végète 
sur  uneaulro;  branche  parasite,  qui  suce  l'arbre 
inutilement. 

PARATONNERRE,  subs.  ms.  Qui  se  met  à 
côté,  ou  sur  le  côté,  ou  par-dessus  ce  qu'on  veut 
graranfir du  tonnerre. 

Voir  HiLio,  soleil. 


CINQ. 


Cet  élément  créateur  (particule  initiale  formée 
du  grec  pente,  qui  signifie  cinq)  apporte  au  mot 
français  qu'il  sert  à  constituer  la  môme  significa- 
tion que  sa  racine  originelle  (cinq). 

PENTACONTARQUE,  subs.  ms.  En  Grèce  , 
celui  qui  commandait  à  une  compagnie  de  cin- 
quante hommes,  soit  dans  le  civil,  soit  dans  le 
militaire. 

PENTACORDE.  subs.  ms.  Lyre  des  anciens , 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  avait  cinq  cordes. 
Antiquité. 

PENTAGLOTTE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  en 
cinq  langues  *. 

PENTAGONE,  adj.  des  2  g.  et  subs.  ms.  Qui 
a  cinq  angles  et  cinq  côtés. 

PENTAÈDRE,  subs.  ras.  Corps  solides  à  cinq 
faces.  Cinq  bases,  sièges. 

PENTAMÈTRE,  adj.  ms.  et  sub<:.  Cinq  me- 
sures. Vers  composé  de  cinq  pieds  ou  mesures, 
chez  les  Grecs  et  les  Latins. 

PENTANDRIE,  subs.  fm.  Classe  de  plantes 
dont  la  fleur  à  cinq  étamines,  ou  organes  mâles. 

PENTARCHIE,  subs.  Un.  Gouvernement  de 
cinq. 

PENTAPOLE,  subs.  fm.  Territoire  qui  com- 
prenait cinq  villes  principales.  Racine  polis 
(srec),  ville. 

PENTATEUQUE.  subs.  ms.  Nom  collectif  des 
cinq  premiers  livres  de  la  bible.  —  feucAos,  livre. 

PENTATIILE,  subs.  ms.  La  réunion  des  cinq 
espèces  de  jeux  et  combats  auxquels  les  athlètes 
s'exerçaient  dans  les  gymnases. 

PENTECOTE,  subs.  fm.  La  racine  originelle 
grecque  n'a  subi  aucune  altération  dans  ce  mol. 
Par  ce  terme  .  on  désigne  le  cin7uanlième  jour 
après  Piques,  fêle  célébrée  en  mémoire  de  la 
descente  du  Saint-Esprit  sur  les  apôtres. 


I»A»  et  PER 

AUGMENTATIF. 


Ces  deux  initiales,  l'une  préposition  latine  cl 
l'autre  française,  éveillent  toutes  deux  une  idée 
de  route,  de  passage,  de  traverse,  de  traversée 
endifférents  sens,  et  celle  de  cause,  de  départ, 
d'arrivée,  de  terme  atteint ,  de  chose  cnliére- 


*  Racine  penln,  cinq,  glotte,  langue. 
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ment  achevée,ei  ajoutent  cette  signification  à  quel- 
ques mois  qu'elles  servent  à  former.  On  peut 
y  ajouter  aussi  l'idée  de  lieu. 

PARDONNER,  V.  a.  Racine  par  (pour  per, 
augmenialif)el  donner,  accorder;  accorder  l'en- 
tière rémission  d'une  faute.  Accorder  le  pardon 
d'une  faute,  d'une  injure:  pardonner  une  offense. 

PARCAGE,  subs.  ms.  Le  séjour  des  moutons 
dans  une  enceinte  sur  les  terres  labourables. 
L'endroit  (le  lieu)  où  ils  ont  passé  la  nuit. 

PARCOURS,  subs.  ms.  Droit  de  mener  paître 
ses  troupeaux  sur  un  terrain  à  l'endroit  indiqué, 
(au  lieu  indiqué). 

PARFAIRE, V,  a.  Racine  par  (pour  per,  aug- 
menlalif) ,  et  faire;  C'est  faire  entièrement, 
achever,  compléter. 

PARFUM,  subs.  ms.  Racine  par  (pour  per), 
à  travers,  au  milieu,  elfumus,  fumée;  vapeur 
qui  se  répand. 

PARFOURNIR ,  v.  a.  Fournir  en  entier, 
achever  de  fournir. 

PARENTHÈSE,  subs.  fm.  Ce  mot  est  formé 
de  par  (de  para),  entre,  de  en,  dans,  et  de  thi- 
thémi,  je  pljice.  Il  signifie,  mots  qu'on  insère  dans 
quelque  période  el  qui  font  un  sens  à  part. 

La  parenthèse,  considérée  comme  figure  de 
construction,  est  une  espèce  d'hyperbate,  c'est-à- 
dire  d'inveision  partielle,  etc.,  ou  enfin  de  pas- 
sage a  travers  une  idée  ,  ou  de  changement  de 
l'ordre,  pour  l'enfj'er  achèvement  de  la  pensée  , 
du  discours,  et".,  pour  éviter  l'obscurité. 


.l'ai  vu  snns  mourir  de  douleur, 
J'ai  vu  ,  {siècles  futurs  vous  ne  pourriez  le.  croire! 
Ah  !  .t'en  frémis  encnr  de  dépit  et  d'horreur  Ij 
J'ai  vu  inoii  verre  plein,  et  je  n'ai  pu  le  boire.  • 


Lorsque  la  phrase  qui  fait  parenthèse  est  très- 
courle,  on  se  contente  de  la  mettre  entre  deux 
virgules  au  lieu  de  faire  usage  de  la  parenthèse. 


«  Que  dircz-vous,  races  futures, 
Quand  un  vérilalde  discours 
Vous  apprendra  les  aventures 
De  nos  abominables  jours  ?  » 


Considérée  comme  caractère  orthographique, 
voici  la  figure  qu'elle  représente  (  ),  et  sert  à 
enfermer  le  sens  accessoire,  qui  traverse,  qui  in- 
terrompt la  continuité  du  sens  principal.  On  n'en 
fait  plus  usage  que  dans  le  style  commim,  ou 
lorsque  la  phrase  qui  fait  parenthèse  est  un  pou 
longue. 

PARODIE,  subs.  fm.  Pièce  de  vers  qui  tra- 
verse en  différents  sens,  en  tous  sens,  l'esprit 
sérieux  qu'elle  rend  comique,  et  dans  le  but  de 
tourner  en  ridicule  une  autre  pièce  de  vers  qu'elle 
travestit  entièrement. 

PARVENIR.  Racine  par,  (pourper).  et  venir. 
Venir  eu  un  lieu  désigné,  .arriver  au  terme, 
«idinairement  avec  dillicuité. 


PÉRÉGRINATION,  subs.  fm.  Pèrégrinilé, 
subs.  fm.  Le  second  de  ces  deux  mots  exprime 
létal,  la  situation  du  voyageur,  et  le  premier  sert 
à  rairquer  l'action  de  voyager  en  pays  étranger, 
éloigné,  d'aller  en  pèlerinage,  d'aller  à  travers 
champs,  etc. 

PERCER.  V.  a.  Pénétrer,  passer  à  travers. 
Se  déceler,  se  manifester,  faire  jour  à  travers 
tous  les  obstacles.  Percer  l'avenir,  c'est  voir  à 
travers,  le  prévoir. 

PERFECTION,  subs.  fm.  Qualité  conslitutivo 
de  ce  qui  est  entièrement  achevé,  parfait  dans 
son  genre.  Il  se  dit  des  qualités  excellentes  soit  de 
l'âme,  soit  du  corps. 

PERFIDE,  adj.  des  2  g.  Qui  (rauersc,  qu 
viole  la  foi  donnée. 

PÉREMPTION,  subs.  fm.  Motif,  espèce  de 
prescription  qui  détruit  entièrement,  termine, 
ou  annule  une  procédure  civile. 

PERMÉABLE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  corps  à 
travers  lesquels  la  lumière,  l'air  ou  d'autres 
fluides  peuvent  passer. 

PÉRORAISON,  subs.  fm.  Partie  qui  termine 
un  discours  oratoire,  la  conclusion. 

PERSÉCUTER,  v.  a.  Racine  per,  augmen- 
tatif, el  seç/iit  (l.ilin),  suivre,  Sujore  avec  ac/iar- 
netnent.  Vexer,  inquiéter  par  ses  poursuites 
violentes  el  injustes. 

PERSÉVÉRER,  v.  n. Racine  per,  augmentatif, 
et  sévère,  rigoureux  ;  qui  ne  cède  point,  qui  ne 
se  relâche  point.  C'est  persister,  demeurer  ferme 
et  constant  dans  la  même  résolution  ou  la  même 
conduite. 

PERSONNE,  subs.  fm.  Racine  per,  augmen- 
tatif, et  son;  retentir  fortement,  résonner  avec 
grand  bruit.  Il  signifie  proprement  masque 
scénique,  du  latin  personn,  même  acception 
que  plus  haut.  Celle  signification  vient  de  ce  que 
sur  le  théâtre  des  anciens  la  voix  des  acleurs,  nu 
moyen  d'im  masque  qui  enveloppait  leur  tête 
entière,  retentissait  beaucoup  plus  fortement. 
Ce  nom  a  passé  du  masque  au  rôle  de  l'acieur  ou 
au  personnage  qu'il  représentait ,  ensuite  à  l'ac- 
teur lui-même,  et  enfin  à  tous  les  individus  de 
l'espèce  humaine,  homme  ou  femme. 

PERSONNAGE  ,  subs.  ms.  Personne  d'un 
rang  <^levé.  Il  ne  se  dit  ordinairement  que  des 
hommes  iliustres  qui  ont  traversé  les  choses 
communes  pour  s'élever  au-dessus  de  tout  ce  qui 
est  commun  ou  ordinaire. 

PERSPICACITÉ,  subs.  fm.  Talent  de  voir  à 
travers  les  difficultés.  Pénélration  d'esprit. 

PERVERSITÉ,  subs.  f m.  Vice  qui  détourne 
entièrement  l'homme  de  la  saine  raison,  de  la 
saine  morale,  qui  le  rend  entièrement  vicieux. 
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ORTnOCRAPnF,   ABSOLUE. 


Par  el  per,  au  commencement  du  mot,  n'ont 
jam.iis  qu'un  seul  r.  Il  faut  excepter  cinq  mots  : 
Parrain,  parricide,  perron,  perroquet,  per- 
ruque, et  tes  dérivés  de  ces  deux  derniers. 


P£R1 

ACTOOB . 


Cet  élément  créateur,  dont  la  racine  originelle 
grecque  est  la  même  qu'en  français,  signifie 
autour  et  ajoute  quelquefois  au  mot  qu'il  sert  à 
former  l'idée  de  superfluité. 

PÉRIANTHE,  subs.  ms.  Enveloppe  extérieure 
de  la  fleur. 

PÉRICARDE,  subs.  ms.  Enveloppe  (autour) 
du  cœur.  Suc  membraneux  dans  le'quel  est  logé 
le  cœur. 

PÉRICARPE,  subs.  ms.  Enveloppe  de  la 
graine,  des  semences.  I 

PÉRICRANE,  subs.  ms.  Membrane  qui  est 
autour  du  crâne,  qui  couvre  le  crâne. 

PÉRÎDROrvlE,  subs.  ms.  Galerie  ou  espace 
couvert,  servant  de  promenade  autour  d'un  édi- 
iicc.—péri,  autour,  et  dromos  (.grec),  course. 

PÉRIGÉE,  subs.  ms.  Autour  et  près  de  la 
f3rre. 

PÉRIMER.  V.  n.  Rester  autour  de  l'instance, 
et  la  laisser  périr  faute  de  l'avoir  poursuivie  pen- 
dant un  certain  temps. 

PÉRIMÈTRE,  subs.  ms.  Autour  du  mètre. 
Circonférence,  contour. 

PÉRIODE,  subs.  fm.  Chemin  autour.  Temps 
que  met  une  planète  à  faire  sa  révolution. 

PÉRIPHÉRIE,  subs.fm:  Circonférence,  con- 
tour d'une  figure  curviligne. 

PÉRIPHRASE,  sr.bs.  fm.  Racine  pén.  autour, 
et  phrase.  Phrase  autour;  plusieurs  paroles 
superflues  misps  a !((o«r  d'une  seule  pour  une 
seule.  On  se  sert  de  la  périphrase  : 

lo  Par  nécessité.  Lorsque  la  langue  n'a  pas  le 
mot  propre,  ou  plutôt  quand  on  ne  connaît  pas  le 
mot  propre  pour  e\primer  une  idée.  Soil,  pour 
exemple,  pour  représenter  le  mot  perruque,  on 
dirait  «ne  chevelure  empruntée,  une  chevelure 
artificielle,  etc.  Pour  représenter  le  mot  baratte, 
on  dirait  :ttri  tonneau  dont  on  se  sert  pour 
battre  la  crème,  afin  de  faire  le  beurre.  C'est 
par  erreur  que  l'on  dit  battre  le  beurre. 

20  Par  bienséance.  Dans  ce  cas  on  retombe 
dans  l'euphémisme,  pour  envelopper  des  idées 
basses  ou  peu  bonnêtes,  ou  pour  écarter  des  idées 


désagréables,  mais  on  ne  doit  pas  trop  exagérer, 
comme  on  le  fait  dans  les  cireonstnnces  qui  vont 
suivre  :  Un  compliment  timbré,  pour  un  exploit. 
Cet  exen)p!c  de  Fourreil  est  de  rn;iuv;tis  goût.  On 
trouve  celle  bienséance  aussi  poussée  trop  loin 
dans  les  Précieuses  ridicules  de  Molière,  qui, 
pour  inviter  quelqu'un  à  s'asseoir,  disent  :  Con- 
tentez Venvie  qu'a  ce  fauteuil  de  vous  embrase 
ser.  Et  quand  elles  disent  :ie  conseiller  des 
grâces,  pour  un  miroir. 

3o  Pour  une  plu?,  grande  clarté.  Dans  ce  cas, 
on  substitue  l'image,  le  tableau  de  la  chose,  au 
nom  même  et  isolé  de  cette  chose.  Ces  périphrases 
ne  sont  que  des  définitions,  des  analyses.  En  voici 
un  exemple  dans  lequel  Bossuet  représente  bien 
l'Etre  suprême  : 

«  Celui  qui  règne  dans  les  cieux,  de  qui  relève 
les  empires,  à  qui  seul  appartient  la  gloire,  la 
majesté,  l'indépendance,  et  au^si  celui  qui  fait  la 
!oi  aux  rois*,  et  qui  leur  donne,  quand  il  lui 
plaît,  de  grandes  el  de  terribles  leçons.  » 

io  En  poésie,  pour  l'ornement  du  discours. 
Voici  comment  Boilenu  exprime  cinquante-huit 
ans  accomplis  : 


Mais  aujourd'iiui  qu'enfin  la  vieillesse  venue, 
Sous  mes  faux  clieveux  blancs  déjà  toute  chenue, 
A  jeié  sur  ma  tOte,  avec  ses  dolj^ts  pesarjts. 
Onze  lustres  complets  surchargés  de  trois  ans.  ■ 


PÉRIPATETITIEN,  lENNE,  adj.  Promener 
autour.  On  désigne  par  ce  terme  celui  qui  sui- 
vait la  doctrine  d'Arioste  el  avait  l'habilude  de 
se  promener  autour  du  Lycée  ou  dans  le  Lycée, 
en  traitant  des  malières  de  philoso|)hie. 

PÉRISSOLOGIE.subs.  îm.  Discours  superflu. 
Figure  de  grammaire  qui  consiste  dans  la  répé- 
tition inutile,  superflue. 

Beaucoup  de  personnes  conFondcnl  à  tort  cette 
figure  avec  le  pléonasme.  Ce  dernier  marque 
seulement  abondance  et  richesse;  Périssologie 
marque  la  superfluité  des  mois  dans  chaque 
phrase,  c'est-à-dire  leur  inutilité.  Un  pléonasme 
est  souvent  une  beauté  dans  la  diction.  Une  péris- 
sologie est  un  viced'élocutiou.  (Selon  un  auteur 
célèbre).  Cet  ouvrage  est  rempli  de  beaucoup  de 
beaux  traits.  Beaucoup  est  une  périssologie  ; 
car  s'il  en  est  rempli  il  en  a  beaucoup,  .l'ai  des 
raisons  assez  suffisantes.  Assez  et  suffisante 
présentent  inutilement  la  même  idée,  dans  la 
même  nuance;  on  peut  supprimer  assez.  J'ai  mal 
à  ma  jambe.  Ma  est  superflu,  on  sait  bien  qu'il 
ne  s'agit  pas  de  la  jambe  d'un  autre. 

Pléonasme  est  formé  du  grec  pléonazô,  je 
surabonde. 


Nota.  Les  exemples  sont  puisés  dans  l'usage  que 
consacre  l'Académie,  considéré  comme  le  législateur 
suprême  et  dont  raulorité  sur  les  langues  est  absolue. 

*  On  doit  éviter  ces  discordances  de  son  que  l'on 
rencontre  dans  la  loi  a«.\  roin. 
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Voici,  pour  faciliter  l'intelligence  et  pour  com- 
paraison, un  exemple  du  pléonasme  :  Et  que  me 
fait  à  moi  celte  Troie  où  je  cours.  Racise.  Et 
un  autre  de  ce  genre  :  Je  l'ai  vu,  dis-je,  vu,  de 
mes  propres  yeux  vu.  Ces  pléonasmes  sont  auto- 
risés par  l'usage  tt  lo  bon  goût. 

Les  irrégularités  que  l'usage  a  adoptées,  consa- 
crées et  fait  passer  en  lois,  n'ont  été  introduites 
que  pour  donner  à  Texpressiou  plu»  de  vivacité 
ou  de  grâce,  ou  d'énergie,  etc.  Ces  motifs  méri- 
tent certes  que  l'on  s'y  soumette. 

PÉRIPLE,  subs.  ras.  Ancienne  navigation  au- 
tour de  la  mer. 

PÉRISTYLE,  subs.  nis.  Galeries  a  colonnes 
isolées,  construites  autour  d'une  cour  ou  d'un 
édifice. 


pmiiO 


Cet  élément  créateur  (ou  initiale)  entre  dms 
la  composition  des  mots  pour  marquer  l'idée 
d'oî'mer,  et  prend  quelquefois  la  forme  dephila, 
phili. 

PHILADELPHIE,  subs.  et  PHILADELPUE, 

adj.  des  2  g.  Ce  dernier  veut  dire  ami  et  frère. 
Ce  nom  fut  donné,  par  ironie  elparanliphrase,  à 
un  Plolémée  qui  avait  fait  mourir  deux  de  ses 
frères. — adelplioi,  frérc. 

PHILANTHE,  subs.  ms.  Ami  des  ^ewrs.  In- 
secte qu'on  trouve  sur  les  fleurs. 

PHILANTHROPE,  subs.  ms.  Ami  dos 
hommes.  Celui  qui,  par  disposition  et  bonté  nn- 
turplle,  est  porté  à  aimer  tout  le  monde,  enGn 
tous  les  hommes. 


PHILANTHROPIE,    subs. 
V  humanité. 


fm.    Amour   de 


PHILARÈTIE  (cie),  subs.  fm.  Amour  pur  de 
lat;ertM;  pratique  des  actions  morales  et  ver- 
tueuses. 

PHILHARMONIE,  subs.  fm.  PHILHARMO- 
NIQUE, adj.  Ces  deux  mots  expriment  l'idée 
d'aimer  Vharmonie'. 

PHILHELLÈNE,  subs.  des  2   g.    Ami    des 

Hellènes,  des  Grecs  modernes. 

PHILIPPIQUE,  subs.  fm.  Ce  mot  est  formé  dn 
nom  propre  P/<(7*p/)e,qui  signifie  en  grec,  dont  il 
est  tiré,  amateur  de  chevaux. 

PHILOLOGIE,  subs.  fm.  Amour  du  discours 
et  du  savoir.  Erudition  qui  embrasse  diverses 
parties  des  belles-lettres,  qui  comprend  les 
ouvrages  de  critique,  etc. 


Ces  mots  sont  formés  par  contraction  de  philos, 
ai. 


PHILOMATHIQUE ,  adj.  Qui  aime  les 
sciences.  Racine  mathésis  (grec),  connaissance. 

PHIL0:MÉLE,  subs.  propre  fm.  Qui  aime  le 
chant.  Racine  mélos  (grec),  chant. 

PHILOPHANE,  adj.  des  2  g.  Qui  aime  la 
lumière,  qui  adore  la  lumière.  On  trouve  ce  mot 
daii^  Boistc,  formé  de  philo,  ami,  et  de  phane 
[phainô),  je  brille.  Ami  des  lumières. 

PHILOSOPHIE,  subs.  fm.  Racine  philo  (pour 
phileo),  j'aime,  et  sophie  (formé  de  sophia), 
sagesse.  C'est-à-dire  science  qui  a  pour  objet 
l'amour  de  la  sagesse.  Connaissance  claire  et 
certaine  des  choses  physiques  et  morales  par  leur 
cause  et  par  leurs  effets.  Etude  de  la  nature  et  de 
Il  morale.  Fermeté  et  élévation  d'esprit. 

PHILOTECHNIQUE,  adj.  Qui  a  pour  objet 
l'amour  des  arts.  Racine  tec/ine  (grec),  art. 


PlSCl 


Cet  élément  créateur,  tiré  du  lalin  pisces, 
ajoute  aux  mots  qu'd  sert  à  former  l'idée  de 
poisson,  de  pêche,  de  pécher.  Il  prend  la  forme 
de  pisca  dans  quelques  mots. 

PISCATOIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne  la 
pêche,  le  poisson,  le  pêcheur. 

PISCICEPTOLOGÎE,  subs.  fm.  —  pisci,  pois- 
son, capere  (latin),  prendre,  et  du  grec  logos, 
traité.  C'est  Vart  de  pécher,  de  prendre  le 
poisson. 

PISCINE,  subs.  fm.  Vivier,  réservoir  d'eau  où 
l'on  nourrissait  le  poisson.  Antiquité.  Lavoir 
chez  les  Turcs. 

PISCICULTURE,  subs.  fm.  —  pisci,  poisson, 
et  de  culture,  travail  de  la  terre.  Ce  terme,  un 
peu  hasardé,  qui  fut  donné,  sans  doute,  par  des 
ouvriers  pêcheurs,  ne  présente  pas  à  l'esprit 
l'idée  de  procréer,  d'engendrer  le  poisson  par  des 
moyens  artificiels,  comme  le  prétend  le  néologue. 
Mais  il  serait  mieux  placé  pour  exprimer  les  tra- 
vaux nécessaires  à  l'appropriation  du  terrain  pour 
favoriser  la  fertilité  du  poisson.  (Uoir  Pisci- 
génie.) 

PISCIGÉNIE,  subs.  fm.  —  pisci,  poisson,  et 
génie,  (du  grec  génô),  je  nais,  je  produis.  Qui  a 
pour  objet  de  faire  engendrer,  produire  le  pois- 
son, qui  en  facilite  la  procréation  Qui  a  rapport 
à  la  fécondité  du  poisson. 

PISCIVORE,  subs.  ms.  —  pisci,  poisson,  et 
du  latin  vorare,  dévorer.  Qui  mange  le  poisson. 
Il  se  dit  des  oiseaux  qui  vivent  de  poissons. 
Espèce  de  serpent.  Histoire  naturelle. 
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Poly. 


RACINE   ORIGINELLE  : 

Du  grec,  polus. 


RACINE  française; 

poly. 


VRAI  sens: 
plusieurs. 


Cette  particule  initiale  apporte  au  mot  qu'elle  sert  à  constituer  l'idée  de  pluralité^ 
et  si^mde  plusieurs . 


POI.Y 


POLYACANTHE,  a'Jj.  des  2  g.  Qui  a  plu- 
sieurs épines.  Botanique. 

POLYADELPHIE.subs.fm.  Plusieurs  frères. 
Plantes  dont  les  fleurs  hormaphrodiies  onl  leurs 
étamines  réunies  en  plusieurs  corps. 

POLYACOUSTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
multiplie  les  sons. 

POLYARCniE,  subs.  fm.  Plusieurs  pou- 
voirs. Gouvernement  àe  plusieurs. 

POLYCHRESTE.  adj.  des  2  g.  Qui  sert  à 
plusieurs  usages.  Sel  purgatif.  Pharmacie. 

POLYCHOLIE  (ko),  subs.  frn.  EpaDchemenl 
ou  vomissement  de  bile.  Beaucoup  de  bile. 
Médecine. 

POLYCÉPHALE,  adj.  des2  g.Qm  a  plusieurs 
têtes.  Statue  polycéphale. 

POLYGAMIE  ,  subs.  fm.  Pluralité  de 
femmes.  Racine  </amos  (grec),  mariage. 

POLYGLOTTE,  adj.  et  subs.  fm.  Ecrit  en 
plusieurs  langues.  Bible  polyglotte.  On  appelle 
aussi  polyglotte  celui  qui  possède  plusieurs 
langues. 

POLYDIPSIE,  subs.  fm.  Formé  du  grec  qui 
signiDe  beaucoup  soif,  ce  mot  veut  dire,  en 
français,  soif  excessive,  désir  inextinguible  de 
boire. 

PÔLIGONE,  adj.  des  2  g.  et  subs.  Qui  a  plu- 
sieurs angles  et  plusieurs  côtés. 

POLYGR.APHE,  subs.  ms.  Auteur  qui  a  écrit 
sur  plusieurs  matières. 

POLYNOME,  subs.  ms.  Quantité  algébrique 
composée  de  plusieurs  termes  distingués  par  les 
signes  +  (plus),  —  (moin»). 


POLYPÉTALE,  adj.  des  2  g.  Fleurs  qui  ont 
plusieurs  pétales,  c'est-à-dire  plusieurs  pièces  à 
la  corolle. 

POLYPE,  subs.  ms.  Animal  qui  a  plusieurs 
pieds. 

POLYSYLLABE,  adj.  des  2  g.  Racine  poly, 
plusieurs,  el  syllabe,  plusieurs  syllabes. 

POLYTECHNIQUE,  adj.  ou  plutôt  subs.  fm. 
Qui  concerne,  qui  embrasse  plusieurs  arts,  plu- 
sieurs  sciences.  .Adj,  École  polytechnique. 

En  admettant  le  mol  polytechnie ,  on  pourra 
se  dispenser  d'employer  le  premier  comme  subs. 

POLYSTYLE,  adj.  des  2  g.  Edifice  où  il  y  a 
beaucoup  de  colonnes.  Plusieurs  styles. 

POLYTHÉISME,  subs.  ms.  Plusieurs  dieux. 
Système  de  religion  qui  admet  la  pluralité  des 
dietix. 

POLYTROPHIE  ,  subs.  fm.  Abondance  de 
nourriture. 


POST 


Cet  élément  créateur  (ou  initiale)  apporte  au 
mol  qu'il  sert  à  constituer  une  idée  de  postério- 
rité, et  signifie  après. 

POSTDATE  ,  POSTDATER.  Racine  pnst  , 
aprè<!,  f\.  date,  date  après  la  vraie  date;  date 
postérieure  à  la  vraie  date  d'un  acte,  d'un  écrit. 

POSTCOMMUNION,  subs.  fm.  Racine  com- 
muninn,  et  post,  .iprès.  Après  la  communion. 
Oraison  que  le  prêtre  dit  après  la  communion. 

POSTÉRIEUR,  EURE,  adj.  Qui  est  après  dans 
l'ordre  des  temps. 
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POSTÉRIORITÉ,  siibs.  fm.  Etat  d'une  chose 
qui  vient  après  une  autre. 

POSTÉRITÉ,  subs.  fm.  Suite  de  ceux  qui  des- 
cendent  dune  même  origine.  Tous  ceux  qui  vien- 
dront ou  qui  sont  venus  après  certaine  époque. 

POSTFACE,  subs.  fm.  Avertissement  placé  à 
la  suite  d'un  ouvrage,  à  la  fin  d'un  livre. 

POSTHUME,  adj.  des  2  g.  et  subs.  Qui  est  né 
après  la  mort  de  son  père.  OEuvre  posthume  , 
qui  parait  après  la  mort  de  son  auteur. 


POSTICHE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  fait  et  ajouté 
après  coup.  Des  dents  postiches,  dents  fausses, 
ajoutées. 

POSTCÉMDM.  subs.  ms.  La  partie  du  théâtre 
des  anciens  qui  était  située  derrière  la  scène, 

POST-SCRIPTlîM,  subs.  ms.  Ce  qu'on  ajoute 
à  une  lettre  après  la  signature. 


Pré. 


BACIKE    ORIGINELLir    : 

du  latin,  prœ. 


RACi>'K  fra>çaisk: 
pré. 


VRAI   SENS  : 

avant,  au-dessus. 


Cet  élément  créateur  (particule  initiale)  apporte  au  mot  qu'il  sert  à  former  l'idée 
'    '  '  •    •■  '         .,.'••.'•.       .       ,-       la  composition  de  924  mots 

mots. 


Lei  eiemeni  creaieur  (pariicuie  miiiaie)  apporie  au  mo 
de  prmauté,  de  supe'riorité,  ou  d'antériorité,   il  entre  dans 
français  et  prend  la  forme  depri  au  commencement  de  198 


PKJE 

AVANT,    AU-DESSUS. 


PREACHAT,  subs.  ms.  Payement  que"  l'on 
faisait  d'une  marchandise  avant  que  de  l'avoir 
reçue. {Y. Préacheter, vieux  et  peu  usité. ^c/*e(er 
avant  la  mise  en  vente  légale). 

PRÉADAMITES,  subs.  plur.  des2g.  ^vant 
Adam.  Sectaires  chrétiens  qui  prétendaient 
qu'avant  Adam  il  avait  existé  d'autres  hommes. 
SelonV Académie,  Napoléon  Landais  et  d'antres 
disent  que  ces  Sectaires  prétendaient  que  les 
hommes  existaient  avant  Adam,  ils  s'expriment 
d'une  manière  .'plus  Iposilivc,  sans  plus  de  fonde- 
ment. 

PREALABLE,  adj,  des  '2  g.  Avant'iie  passer 
outre.  Qui  doit  être  dit,  être  fait,  être  examiné 
(avant  tout),  avant  de  passer  outre. 

PRÉAMBULE,  subs.  ms.  Discours  qu'on  fait 
avant  d'entrer    en  matière.   Espèce  d'exorde 
d'auant-propos.  Racine  ambwiare,  marcher. 


PRÉCAUTION,  subs.  fm.  Etre  sur  ses  gardes. 
Ce  qu'on  fait  auparavant,  par  prévoyance,  pour 
éviter  quelque  mal, 

PRÉCÉDER,  v,  a.  Racine  pré,  devant,  et 
céder  ;  aller,  marcher  devant.  'Tenir  \e  premier 
rang,  «  Je  ne  vous  dirai  pas  maichez,  je  vous 
suivrai  ;  je  marcherai  le  premier  (je  vous  précé- 
derai) et  vous  dirai  suivez-moi,  »  Nobles  et 
illustres  paroles  d'un  grand  prince  qui  a  sauvé 
la  France. 

PRÉCIPITER,  V.  a,  et  pron.  Se  jeter  la  tête 
avant  le  corps.  Jeter  dans  un  lieu  profond. 

PRÉCIPUT,  subs.  ms.  Avantage  que  le  tes- 
tateur ou  la  loi  donne  à  un  des  cohéritiers  par- 
dessus les  autres.  Avantage  stipulé  par  contrat  de 
mariage,  en  faveur  de  l'époux  survivant. 

PRÉCOCE,  adj,  des  2  g.  Mûr  avant  la  saison. 

PRÉCURSEUR  ,  subs.  ras.  Racine  pré  (pour 
prœ),  devant,  et  currere  (latin), courir.  Celui  qui 
vient  avant  un  autre  pour  en  annoncer  la  venue. 
Saint  Jean  précurseur  de  Jésus-Christ. 

PRÉCOMPTER.  V,  a.  Racine  pré'avant,:et 
compter.  Compter  par  avance  les  sommes  qui 
sont  à  déduire. 
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PRÉDIRE  Dire  avant. Prophétiser .  \nnoncer 
d'a^,lnce,  pnr  des  régies  certaines,  ce  qui  doit 
arriver,  Racine  pré,  devant,  et  dire.  Tous  les 
dérivés  ou  composés  ont  l.i  même  élymologie  et 
servent  à  marquer  lu  même  idée.  Prédicateur, 
prédiction,  prédilection,  etc. 

PRÉDESTINER,  V.  a.  Racine  pré,  devaet, 
cl  destiner.  Prédestination,  subs.  fm.  Même 
orir/ine.  Décret  de  Dieu  par  lequel  il  a  régie 
d'avance.  Arrangement  immuable  d'évcncmenls. 

PRÉCITÉ,  ÉE,  ailj.  Énoncé  auparavant. 

PRÉÉMINENCE,  PRÉÉMINENT.  HJême  élxj- 
mnlogie.  Avantai/e  qui  est  au-dessus  des  autres 
choses  du  même  genre.  Avantage,  prérogative 
en  ce  qui  regarde  la  dignité  et  le  rang. 

PRÉEXCELLENCE,  subs.  fm.  Grayide  su- 
périorité prononcée,  reconnue.  Excellence  au 
plus  haut  degré. 

PRÉEXISTENCE  ,  subs.  fm.  Existence 
(avant),  ou  antérieure,  à  celle  d'un  autre. 

PRÉFACE,  subs.  fm.  Avant-propos.  Discours 
préliminaire,  avertissement  qu'on  met  à  la  télé 
d'un  livre. 

PRÉFET,  subs.  ms.  Celui  qui  est  avant.... 
Le  premier  magistrat  chargé  de  l'administration 
générale  d'un  dép.irlement.  Le  pré/et  d'un  Lycée, 
d'un  collège,  d'un  Athénée,  celui  qui  est  à  la 
tète,  le  premier  pour  maintenir  le  bi'n  ordre. 
Dans  les  fondations  et  institutions  religieuses,  on 
donne  aujourd'hui  le  tiire  de  mère  préfète,  a  la 
religieuse  qui  dirige  les  éludes,  mais  qui  n'est  p.is 
la  supérieure  du  couvent.  CV^oir  le  mol  prieur  el 
prieure.) 

PRÉMATURÉ,  ÉE,  adj.  Mùr  avant  le 
temps. 

PRÉMÉDITER,  v.  a.  Méditer  quelque  temps 
sur  une  chose  avant  de  l'exécuter. 

PRÉLIRE,  V.  a.  Lire  avant.  Lire  la  première 
épreuve  à  l'imprimerie  avant  de  l'envoyer  à 
l'auteur. 

PRÉLUDE,  subs.  ms.  Ce  qu'on  chante  et  ce 
qu'on  joue  avant  de  commencer  un  morceau  de 
musique,  pour  se  nicttre  dans  le  ton. 

PRÉMICES,  subs.  fm.  pi.  Les premfcrs fruits, 
les  premiers  produits  de  la  (erre,  etc.  Les  pre- 
mières productions  de  l'esprit.  Delille  fait  us.ige 
du  singulier  dans  sa  trailuclion  du  Paradis 
perdu  :  Cette  tendre  lueur,  prémice  de  l'au- 
rore, etc. 

PRÉMISSES,  subs.  fm.pl.  Racine  ;;n'  (pour 
prœ),  avant,  et  misses  (de  missus),  envoyé.  Pré- 
positions mises-  avant  la  conséquence,  placées 
avant.  En  logique,  les  deux  premières  propo- 
sitions d'un  syllogisme,  c'est-à-dire  la  majeure  et 
la  mineure. 

PRÉOPINANT,  subs.  ms.  Celui  qui  opine 
avant  un  autre. 


PREOCCUPER,  v.  a.  S'emparer  d'avance  de... 
Occuper  fortement  l'esprit,  l'absorber  presque 
tout  entier. 

PRÉSAGER,  V.  a.  Indiquer  d'avance,  annorir 
cer  une  chose  à  venir. 

PRÉSÉANCE,  subs.  fm.  Droit  de  prendre 
place  au-dessus  de  quelqu'un  et  de  le  pré- 
céder. 

PRESIDER,  V.  a.  et  n.  S'asseoir  au-dessus. 
Occuper  la  première  place  dans  une  assemblée. 

PRÉSUMER,  V.  a.  Conjecturer,  juger  par 
induction.  Avoir  d'avance  bonne  opinion. 

PRÉTENDRE,  v.  a.  Tetidre  devant,  mettra 
devant.  Demander  avec  assurance  comme  une 
chose  qui  est  due. 

PRÉVENIR,  v.  a.  Venir  le  premier,  arriver 
devant.  Elre  le  premier  à  faire  ce  qu'un  autre 
voulait  faire. 

PRÉVOIR,  V.  a.  Voir  avant,  voir  les  choses 
futures,  juger  par  avance  qu'une  chose  doit 
arriver. 

PRIEUR,  subs.  ms.  Celui  qui  a  la  supériorité 
dans  certains  monastères  religieux. 

PRIEURE,  subs.  fm.  Religieuse  qui  a  la  supé- 
riorité dans  un  monastère  de  Qlles. 

PRIMAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  au  premier 
ou  du  premier  degré  en  commençant. 

PRIMAUTÉ,  subs.  (m.  Prééminence,  premier 
rang. 

PRIMAT,  subs.  ms.  Prél  l  dont  la  juridiction 
est  au-dessus  des  archevêques;  adj.  Prince 
primat. 

PRIMEUR,  subs.  fm.  Première  saison  de 
certains  fruits,  des  (leurs,  des  légumes,  etc.  On  le 
dit  même  du  vin.  Ces  vins  ne  sont  bons  que  pour 
la  primeur. 

PRIMICIER,  s'ibs.  ms.  Qui  a  la  première 
dignité  d.ins  certaines  é;:lises.  On  dit  aussi 
princier  dans  le  même  sens. 

PRIMORDIAL,  ALE,  adj.  Primitif,  qui  est  le 
premier. 

PRIORI  (.\),  locution  .idvcrbialequi  a  rapport 
à  ce  qui  précède,  qui  tient  de  Vantécédent,  d'un 
principe.  Argument,  conclusion  à  priori. 

PRIORITÉ,  subs.  fm.  Premier.  Antériorité, 
primauté  en  ordre  de  temps  ou  de  rang. 

PRIMITIF,  IVE,  adj.  Qui  est  le  prem/er,  le 
plus  ancien.  En  grammaire,  ce  terme  s'applique 
au  mol  radical  dont  se  forment  les  mots  qu'on 
appelle  dérivés. 
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BACINE  OKIGINELLR 

Du  grec, 
du  latin, 


]>ro. 


Pro. 

RACINK   FRANÇAISE  : 

pro. 


VRAI  SK\S : 

devant,  avant,  pour. 


Cet  élément  créateur  (ou  particule  initiale)  entre  dans  la  composition  des  mots  pour 
leur  donner  une  idée  de  présence,  de  mise  en  avant,  il  signifie  quelquefois  pour. 


PKO 


PROAROSIES.  subs.  fin.  pi.  Racine  pro, 
avant,  et  arosies  (t\e  arosis),  labourage.  Ce  mot, 
formé  du  grec,  dans  la  mythologie,  signiflait  : 
Sacrifices  à  Gérés  avant  d'ensemencer  les 
terres. 

PROBLÈME,  subs.  ms.  Racine  pro,  devant, 
et  blême  (de  ballô),  je  jette.  Question  mise  en 
avant  (jetée  en  ai;a?it)  pour  être  résolue  suivant 
les  règles  de  la  science.  Tout  ce  qui  est  difficile  à 
concevoir. 


PROCES,    subs. 
juge. 


ms.   Instance    devant    un 


PROCEDER.  Racine  pro,  devant,  et  céder 
(formé  de  cedere),  s'en  aller.  C'est  s'avancer, 
aller  au  delà,  passer  outre.  Agir  en  quelque 
affaire. 

PROCESSION,  subs.  fm.  Action  de  sortir, 
s'avancer,  aller  en  avant. 

PROCHRONISME,  subs.  ms.  Placé  avant  sou 
époque.  Erreur  de  chronologie  qui  consiste  à 
placer  un  fait  dans  un  temps  antérieur  à  celui 
où  il  est  réellement  arrivé. 

PRODROME,  subs.  ms.  CouHr  devant.  Sorte 
de  préface  mise  en  avant  pour  servir  de  litre  ei 
d'introduction  à  cerlainsoiivrages.  En  médeiine, 
l'éiat  d'une  indisposilion  qui  est  l'aDanf-coureur 
d'une  maladie. 

PROJETER,  v.  a.  Jeter  en  avant.  Former  un 
projet,  un  dessein. 

PROLABIA,  subs.  ms.  Le  devant  des 
lèvres. 


PROLEPSE,  subs.  fm.  Anticipation.  Viç,are 
de  rhétorique  par  laquelle  on  prévient  et  l'on 
réfuie  d'avance  les  objections  que  l'on  pourrait 
essayer. 

PROLOGUE,  subs.  ms.  Racine  pro,  avant,  et 
logue  (de  lego),  je  lis.  Je  ifs  avant.  Préface  de 
certains  livres  anciens.  Aujourd'hui,  ouvrage  qui 
sert  de  prélude  à  une  pièce  dramatique. 

PROLOGIES.  subs.  fm.  pi.  Racine  pro,  avant, 
et  logies  (de  lego),  je  cueille.  En  Grèce,  selon  la 
Mythologie,  fête  qu'on  célébrait  avant  de  cueillir 
les  fruits. 

PROMETTRE,  v.  a.  Mettre  en  avant  sa  pa- 
role, etc.  Donner  parole  de  vive  vois  ou  par  écrit, 
de  faire,  de  dire,  etc. 

PRONOM,  subs.  ms.  Avant  le  nom.  Celle  des 
parties  d'oraison  qui  est  censée  tenir  ou  qui  tient 
la  place  du  nom  substantif.  Ce  mot  est,  par  con- 
séquent, employé  pour  le  nom. 

PROPOSER,  V.  a.  Poser  en  avant.  Mettre 
quelque  chose  en  avant  pour  l'examiner  ou  pour 
en  délibérer. 

PRONOSTIQCER,  v.  a.  Prévoir,  dire  d'avance 
ce  qui  doit  arriver.  Juger,  connaître  aupa- 
ravant. 

PROROGER,  V.  a.  Donner  un  autre  terme  plus 
éloigné  que  celui  qu'on  avait  mis  en  avant  pour 
quelque  chose. 

PROSOPOPÉE,  subs.  fm.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  l'oriiteur  met  en  avant,  dans  son 
discours,  soit  une  personne  morte,  absente  ou 
l'einte,  soit  une  chose  inanimée  qu'il  fait  parler 
ou  agir. 

PROPHÉTISER,  V.  a.  Dire  d'avance  ce  qui 
arrivera,  Prédire  l'avenir  par  inspiration  di.» 
vioe. 
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PROSPECTUS,  subs.  iiis.  Espèce  de  pro- 
gramme qui  se  publie  avant  qu'un  ouvrage  ne 
paraisse. 

PROTECTION,  subs.  fm.  Aclion  de  se  mrllre 
en  avant  pour  défendre  quelqu'un,  pour  lui 
porter  secours  et  appui. 

PROTECTEUR,  subs.  ms.  Tuteur  mis  en 
avant  pour  représenter  le  véritable  tuteur,  mais 
qui  n'a  pas-encore  été  nommé. 

PROTOTYPE,  subs.  ms.  Pour  le  type.  Pre- 
mier exemplaire,  original  modèle. 

CONJUGAISON. 

Verbes  qui  n'ont  p:i$  d'éléments  créateurs 
dans  les  colonnes  précédentes. 


PAITRE  et  REPAITRE  (verbe).  Ind.  Je  pais.» 
pais,  paît,  sons,  sei,  sent.  Jmp.  Je  paiss.iis,  sais, 
sait,  sions,  siez,  salent.  /'.  déf.  Inusité  Fui.  Je 
paîtrais,  tras,  tra.  Irons  t'ez,  Iront.  Cond.  Je 
paîtrais,  trais,  trait,  trions,  triez,  traient.  Impér. 
Pais,  so.'is,  sez.  Subj.  Q.  je  paisse,  ses,  se,  sions, 
siez,  sent.  Imp.  subj.  Inusité.  P.  paissant,  pu 
(fauconnerie^. 

Paître  a  plusieurs  signiflcations,  mais  il  se  dit 
proprement  des  bestiaux  qui  broutent  l'herbe, 
qui  la  mangent  sur  la  r;icine. 

PARTIR  et  REPARTIR  (verbej  Ind.  Je  pirs, 
pars,  part,  tons,  lez,  tent.  Imp.  Je  [jartais.  tais, 
tait,  tiods,  liez,  talent.  P.  déf.  Je  partis,  tis,  lit. 
limes,  tîtes,  tirent.  Fut.  Je  p.irtirai,  ras,  ra,  rons, 
rez,  ronl.  Cond.it'  partirais,  rais,  rail,  rions, 
riez,  raient.  Impér.  pars.  Ions,  tez.  Suhj.  Q.  je 
pirte,  tes,  (e,  tiuns,  liez,  (ent.  Imp.  subj.  Q.  je 
partisse,  tisses,  lît,  tissions,  lissiez,  lis-sent.  P. 
partant,  ti,  lie. 

Repartir  et  répartir.  Repartir,  c'est  retourner 
ou  partir  de  nouve;iu  :  il  se  conjugue  conmie 
partir.  Répartir,  c'est  partager,  distribuer. 

Partir  et  repartir  (son  composé)  sont  en  tout 
conformes  dans  leur  conjugnison  ;  mais,  répartir 
(distribuer,  partager),  se  conjugue  différemment. 


paie,  aies,  aie,  yions,  jiez,  aient.  Imp,  sulj.  Q. 
je  payasse,  yasses,  yât,  yassions,  yassiez,  yassent. 
P.  Payant,  yé,  yée. 

Il  faut  ainsi  conjuguer  tous  les  verbes  tertninés 
à  l'infiiiitif  par,  aî/er,  oycr,  uyer,  comme  noyer, 
ployer,  balayer,  bégayer,  ennuyer,  essuyer,  tu- 
loyer,  délayer,  rudoyer,  etc.  Excepté  le  futur  et 
le  conditionnel  qui  sont  forfi)és  irrégulièrement 
dans  envoyer  et  renvoyer. 

PERDRE  et  REPERDRE  (verbe). /«d.  Je  perds 
perds,  perd,  dons,  dcz,  dent.  Imp.  Je  perdais, 
dais,  dait,  dions,  diez,  daient.  P.  déf.  Je  perdis, 
dis,  dit,  dîmes,  dîtes,  dirent.  Fut.  Je  perdrai, 
•Iras,  dru,  drons,  drez,  droiil.  Coml  Je  perdrais, 
dr.iis,  drait,  (Irions.  driez,draient.  Impér.  Pénis, 
dons  dez.  Subj.  Q.  je  perde,  des,  de,  dions,  diez, 
dent.  Imp.  subj.  O.  je  perdisse,  disses,  dit,  dis- 
.-ioiis,  dissiez,  dissent.  P.  Perdant,  du,  due. 

PLAIRE  (verbe'i.  Ind.  Je  plais,  plais,  plaît, 
sons,  sez,  sent.  Imp.  Je  plaisais,  sais,  sait,  sions, 
siez,  salent.  P.  déf.  Je  plus,  plus,  plut,  plûrnes, 
plûtes,  plurent.  F'ut.  Je  plairai,  ras,ra,  rons,  rez, 
ront.  Cond.  Je  plairais,  rais,  rail,  rions,  riez, 
raient.  Impér.  Plais,  sons,  sez.  Subj.  Q.  je  plaise, 
ses,  se,  sions,  siez,  sent.  Imp.  subj.  Q.  je  plusse, 
ses,  ûl,  sions,  siez,  sent.  V.  Plaisant,  plu. 

Replaire,  déplaire,  se  conjuguent,  dans  tous 
leurs  temps  el  toutes  leurs  ^personnes ,  comm« 
plaire. 

PLEUVOIR  (verbe).  Ind.  Il  pleut.  Imp.  Il 
pleuvait. /'.  (/c/".  il  plut.  Fi/(.  Il  pleuvra.  Cond. 
il  pleuvrait.  Impér.  Inusité.  Subj.  Qu'il  pleuve. 
Imp.  subs.  Qu'd  plût.  P.  Pleuvant,  plu. 

Le  verbe  pleuvoir  s'emploie  an  tij^uré,  aux  troi- 
sièmes personnes  du  pluriel.  Les  biens,  les  hon- 
neurs pleuvent  sur  lui.  (Académie). 


PARAITRE,  APPARAITRE  (verbe).  Ind.  Je 
parais,  rais,  raîl,  raissons,  raissez,  laissent.  Imp. 
Je  paraissais,  sais,  sait,  sions,  siez,  saicnt.  P.  déf. 
Je  parus,  rus,  rut,  rûmes,  rûles,  rurent.  Fut.  Je 
paraîtr.ii,  tras.  Ira.  trons,  Irez,  Iront.  Cond.  Je 
paraîtrais,  trais,  trait,  trions.  Iriez,  tr.iient.  7m/.'. 
Parais,  raissons,  raissez.  Subj.  Q.  je  paraisse,  ses, 
se,  sions.  siez,  sent.  Imp.  subj.  Q.  je  parusse, 
russes,  rûl,  russions,  russiez,  russent.  P.  Parais- 
sant, ru,  rue. 

Conjuguez  de  même  apparaître,  comparaître  , 
disparaître,  reparaître. 


PLOYER  (verbe)  Ind.  Je  jiloie,  les,  le,  yons, 
yez,  oient.  Imp.  Je  ployais,  yais,  yait,  yions  yi<'Z, 
paient.  P.  déf.  Je  ployai,  yas,  ya,  yàmes,  yâtes, 
yérent.  Fut.  Je  ploierai,  ras,  ra,  rons.  rez.  runt. 
Cond.  Je  ploierais,  rais,  rait.  rions,  riez,  raietit. 
Impér.  Ploie,  yons.  yez.  Subj .  Q.  je  ploie,  oies, 
oie,  yions,  yiez,  oienl. /wp.  suby'.  Q.  je  ployasse, 
asses,  âl,  assions,  assiez,  assent  f  .Ployant,  yé,  e. 

Tous  les  verbes  en  . .  oyer  se  conjuguent  comme 
ployer,  excepté  le  verbe  envoyer  et  son  composé 

renvoyer. 

POURVOIR  (verbe).  Ind.  Je  pourvois,  vois, 
voit,  voyons  voyez,  voient  Imp.  Je  pourvoyais, 
yais,  yait,  yions,  yiez,  yai<nl.  P.déf. 3e  [M<urvus, 
vus,  vut,  vûmes,  vûlcs,  vurent.  /•'«/.  Je  pourvoi- 
rai, ras,  ra,  rons,  rez,  ront.  Cond.  Je  pourvoirais, 
rais,  rait,  rions,  riez,  raient.  Impér.  Pourvois, 
yons,  yez.  Subj.  Q.  je  pourvoie,  ies,  le,  yions, 
yiez.  ienl.  Imp.  subj.  Q.  je  pourvusse,  usses,  ût, 
ussions,  ussiez,  ussenl.  P.  Pourvoyant,  vu,  e. 

POUVOIR  (verbe).  Ind.  Je  peux,  peux,  peut, 
pouvons,  pouvez,  peuvent.  Imp.iv  pouvais,  vais, 
vait,  vions,  viez,  valent.  P.  déf.  Je  pus,  pus,  put, 
pûmes,  pûles,  purent.  Fut.  Je   pourrai,  ras,  ra, 


PAYER  (verbe).  Ind.  Je  paie,  aies  aie,  yon.s 
yez,  aient   Imp.  Je  payais,  yais.  yait,  yions, yiez, 

yaienl.  P.  d(f.  Jep.iyai,  yas,  ya,  yânies,  yj^lcs,    ...  . 

yérent.  Fut.  Je  paierai,  ras,  ra,  rons,  rez,  ront.  i  ^^^s,  rez,  ront.  Cond.  Je  pourrais,  rais,  rail, 
Cond.  Je  paie.ais,  rais,  rait,  rions,  riez,  raient.*  rions,  riez,  raient.  Impér.  Inusité.  Subj.  Q.  je 
Impér.  Paie  (paies-en),  yons.  yez,  Subj.  Q.  jéj  PU's*^'  ses,  se,  sions,  siez,  sent.  Imp.  su^J.  Q.  Je 
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pussf,  Ses,  ût,  sions,  siez,  sent.  P.   PoiivanI,  pu. 
llnv.) 

Poindre,  s'emploie  dans  le  ^ens  de  commencer 
à  paraître,  quand  il  -e  dit  du  jour  el  de  l'herbe. 
Dans  le  sens  actif,  il  signifie  piquer.  Oifjnez  vilain, 
il  sous  poindra;  poignez,  vilain,  il  vous  oindra. 

POINDRE  (verbe).  Il  n'est  guère  usité  qu'a 
Vinfinitif  et  au  futur.  Le  jour  commence  à 
poindre,  il  poindra. 

PRENDRE,  APPRENDRE  (verbe).  Ind.  Je 
prends,  nds,  nd,  nons,  nez,  nent.  Imp.  Je  pre- 
nais, nais,  nail,  nions,  met,  naienl.  F.  déf  Je 
pris,  is,  it,  Imes,  îles,  irent.  Fui.  Je  prendrai, 
dras,  dra,  drons,  drez.dront.  Cond.  Je  prendrais, 
drais,  drait,  drions,  driez,  draient.  /mpér.  Prends 
nons,  nez.  Subj.  Q.  je  prenne,  nés,  ne,  nions, 
niez,  nent/mp.  subj.  Q  je  prisse,  ses,  tt,  sions, 
siez,  sent.  P.  Prenant,  pris,  se. 

Conjuguez  de  même  apprendre  ,  comprendre  , 
désapprendre  ,  entreprendre  ,  méprendre  ,  re- 
prendre, surprendre. 

Tous  les  verbes  en  ier  ont  deux  i  de  suite,  au\ 
deux  personnes  plurielles  de  l'imparfait  de  l'inili- 
catif  el  du  subjonctif  présent.  Il  en  est  de  même 
de  tous  ceux  qui  ont  un  participe  présent  en 
tant,  riant,  nous  riions,  etc. 

PRIER  (verbe).  Ind.  Je  prie,  es,  e,  ons,  ez,  enl . 
Jmp.  Je  priais,  ais.  ait,  ions,  iez,  aient.  P.  déf. 
Je  priai,  as,  a,  âmes,  aies,  érent.  Fut.  Je  prierai, 
eras,  era,  eroiis,  erez,  eront.  Cond.  Je  prierais, 
erais.  erait,  erions,  eriez,  eraient.  Impér.  Prie, 
ons,  ez.  Subj.  Q.  je  prie,  es,  e,  ions,  iez,  eut.  Imp. 
subj.  Q.  je  priasse,  asses,  ât,  assions,  assiez,  assenl. 
P.  Priant,  é,  ée. 

Ainsi  se  conjuguent,  selon  l'autorité,  tous  les 
verbes  en  ier,  comme  plier,  nier,  amplifier,  étu- 
dier, expédier,  lier,  supplier,  sacrifier,  certi- 
fier, etc. 

Selon  quelques  grammairiens ,  les  verbes  en 
uer,  comme  nouer,  puer,  etc.,  ont  un  tréma  (••  j 
sur  l't  à  la  première  et  à  la  deuxième  personne 
plurielles  del'imparfait  del'indicatif  et  du  présent 
du  subjonctif. 

PUER  (verbe).  Ind.  Je  pue,  es,  e,  ons,  ez,  enl. 
Jmp.  Je  puais,  ais,  ait,  ions,  iez,  aient.  P.  déf 
Je  puai,  as,  a,  âmes,  aies,  érent.  Fut.  Je  puerai, 
ras,  ra,  rons,  rez,  roiit.  dmd.  Je  puerais,  rais, 
rait,  rions,  riez,  raient.  Impér.  Pue,  ons,  ez. 
Subj.  Q.  je  pue,  es,  e,  ions,  iez,  enl.  Imp.  subj. 
Q.  je  puasse,  asses,  ât,  assions,  assiez,  assent.  P. 
Puant,  pué.  (Inv.) 


QUATRE. 


Cet  élément  créateur  (ou  initiale)  entre  dans 
la  composition  des  mots  pour  marquer  l'idée  du 
nombre  guatre,  et  prend  quelquefois  la  forme 
de  quadri,quadra,  dans  la  même  signification. 


QUÂDERXES  ika),  subs.  ms.  pi.  Quatre  à 
quatre,  au  jeu  de  trictrac. 

QUADRAGÉNAIRE  (koua).  subs. -et  adj.  des 
2  g.  Qui  contient  quarante  unités.  Quand  on 
dit  u/i  quadragénaire ,  c'est  toujours  d'un 
homme  qu'il  s'agit. 

QUADRAGÈSIME  Œoaa)  ,  subs.  fm.  Le 
quarantième  jour  .Tcm[}S  qui  comprend  quatre 
fois  dix  jours,  40  jours.  On  désigne  ainsi  le 
premier  dimanche  de  carême. 

QUADRÂNGULAIRE  (koua) ,  adj.  des  2  g. 
(Jui  a  quatre  angles. 

QUADR.\TURE  {kaua),  subs.  fm.  Réduction 
géométrique  de  quelque  ligure  curviligne  à  un 
carré.  (Figure  à  quatre  côtés.) 

QUADRATURE.  L'Académie  donne  aussi 
cadrature.  Subs.  fm.  Assemblage  des  pièces 
qui  servent  à  faire  marcher  les  aiguilles  du  ca- 
dran, etc. 

QUADR.\TIN,  plutôt  CADRATIN.  Racine 
cadra,  pour  quadra,  par  corruption.  Terme 
d'imprimerie,  qui  a  quatre  côtés,  ftlême  étymo- 
logie  pour  les  dérivés  cadre,  carré,  carreler, 
carreaux,  etc.,  et  tous  les  mots  de  cette  famille 
qui  sont  autant  d'heureuses  modifications  intro- 
duites dans  notre  langue,  transformation  eupho- 
nique dont  1  étymologie  doit  tenir  compte  pour 
favoriser  lintellect.  Il  est  probable  que  carat 
(4  grains)  est  au^si  une  contraction  de  quadra. 


QUADRl 


QUATRE. 


QUADRICAPSULAIRE  (kona),  adj.  Qui  a 
quatre  capsules  (c'est-à-dire  enveloppe  qui  ren- 
ferment les  semences  de  certaines  plantes). 
Botanique. 

QUADRIDENTÉ  ,  ÉE  (koua).  adj.  Qui  a 
quatre  dents. 

QUADRIENNAL,  ALE.adj.  Selon  l'Académie, 
on  doit  préférer  gtmfnennai,  oflQce,  charge  qui 
s'exerce  de  quatre  années  l'une. 

QUADRIFIDE  {koua),  adj.  des  2  g.  Qui  a 
quatre  divisions.  Botanique. 

QUADRIFLORE  [koua],  adj.  des  2  g.  Qui  a 
quatre /leurs;  k  fleurs  disposées  guafre  à  quatre. 
Botanique. 

QUADRIL0Î5É,  ÉE,  (koua)  adj.  Qui  a  quatre 
lobes.  Botanique. 

QUADRIGE  (koua),  subs.  ms.  Char  monté 
sur  deux  roux,  et  attelé  de  quatre  chevaux  de 
front. 

QUADRILATÈRE  {koua),  subs.  ras.  Figure 
qui  a  quatre  côtés. 

QUADRILLE  (cad),  subs.  ms.  Espèce  de  jeu 
d'ombre  (de  caries),  qui  sç  joue  à  quatre. 
Groupe  de  danseurs  par  quatre, 
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QUADRILLE   [cad),    subs.   fm.    Troupe   de 
chevaliers  d'un  même  parti ,   d;iii.s   un  caiiousel. 

QUADRINOME  (houa),  subs.  ms.    Grandeur 
c  omposé  de  qualre  termes. 


QUA1>RU 

QUATRE. 


QUADRUMANE  [koua),  a-lj.  des  2  g.  et  subs. 


Quatre  mains.  Animaux  qui  ont  des  mains 
coiiinie  l'homme,  el  des  pieds  conformés  comme 
des  maina. 

QUADRUPÈDE  {koua),  subs.  ms.  eladj.  des 
2  g.  Qui  a  quatre  pieds. 

QUADRUPLE,  subs.  ms.  et  adj.  des  2  g. 
Quatre  fois  autant.  Qua,  quan,  quart,  cl  en 
général  tous  les  mots  qui  commencent  par  la 
particule  qua  marquent  l'idée  de  quatre. 


RE  ou  RE. 


Celte  particule  initiale,  ou  élément  créateur,  sert  à  la  composition  des  mots  et  ordinairement 
Tèduplicative,  comme  dans  réadmettre,  admettre  une  seconde  fois,  ou  de  nouveau.  A  l'idée  rédu- 
pUcative  elle  ajoute  quelquefois  celle  de  rétroactivité,  comme  dans  révéler,  jeter  le  voile  en 
arriére.  Pour  permettre  à  l'inlelligcnce  de  bien  saisir  ces  deux  nuances,  nous  donnons,  sur  deux 
colonnes,  les  exemples  qui  vont  suivre: 


RE 


RAC.  originelle: 


Du  latin,  rursàs. 


RAC.  FRANÇAISE 


VRAI  SRNS- 

de  nouveau,  une 
Seconde  fois. 


Cette  initiale,  sans  l'accent,  entre  dans  la  com- 
position de  beaucoup  de  mots  français  pour  leur 
apporter  une  idée  de  redoublement  ;  elle  signiGe 
généralement  de  nouveau,  une  seconde  fois. 
Rc  se  change  en  r  au  commencement  de  trente 
et  un  verbes  actifs,  dont  on  trouve  plus  loin  la 
nomenclature  et  les  sens. 

REBLANCIIIR,  V.  a.  Blanchir  de  nouveau, 
blanchir  une  seconde  fois. 

REBATISER,  v.  a.  Batiser  une  seconde  fois, 
ou  donner  de  nouveau  le  baptême.  V.  pron.  Se 
rebaptiser. 

REBAPTISANT,  E.  subs.  Hérétiques  des 
premiers  siècles. 

REBATTRE, V.  a. Battre  de  nouveau.  Bebattrc 
un  matelas,  c'est  le  faire  de  nouveau.  Dins  le 
style  familier,  c'est  répéter  inutilement  el  d'une 
manière  ennuyeuse. 

RECHARGER,  v.  a.  Charger  de   nouveau, 


RK 


RAC.  originellk: 


Du  latin,  rétro. 


RAC.   française: 


Celte  initiale,,  avec  l'accent,  marque  à  peu 
prés  la  même  idée  de  redoublement  que  re,  sans 
accent,  mais  elle  ajoute  de  plus  au  mot  qu'elle 
sert  à  constituer  une  idée  de  rétroactivité,  et 
signifie  généralement  en  arrière.  Ré  se  change 
en  re,  et  quelquefois  reprend  la  forme  de  ré, 
Jlais  ces  changements  n'ont  lieu  que  dans  quel- 
ques cas. 

RÉAGIR,  V.  n.  Agir  en  arrière.  Revenir  sur 
des  actions  passées. 

RÉASSIGNER,  v.  a.  Assigner  une  seconde 
fois,  mais  sur  un  autre  fonds  resté  en  arrière. 
C'est  remontera  la  matière  du  procès,  rétrograder 
pour  recommencer  sous  une  autre  forme. 

RÉCAPITULER,  v.  a.  C'est  jeter  un  coup 
d'œil  en  arrière,  pour  retrouver  ce  qui  a  été  dit 
ou  fait,  et  afin  d'en  faire  le  résumé.  Répondre 
par  chapitre. 

RÉCLAMER,  v.  a.  Faire  des  réflexions  en 
arriére,  revenir  sur  quelque  acte  passé,   pour 
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imposer  (le  nouvi'.iu  quelque  c/iar^e.   Faire  une  |  roiider   une  deninmle,    [)0".ir    iinflorcr    quelque 
nouvelle  atiaque,  relourrier  au  coiiil);>t. 

RECOLLER.  V.  a.  Coller  de  nouveau,  ou  une 
seconde  fols.  Uscolter  des  couverlurcs  en  par- 
chemin, ou  en  veau,  c'est  les  rejoindre  et  lc> 
faire  tenir  de  nouveau. 


RECHERCHER,  v.  a.  C.'ierciter  de  nouveau, 
r/ierc/ier  avec  soin.  Faire  enquèle  de  la  vie  ou 
des  actions  de  quelqu'un.  Désirer  de  voir,  de 
connaître,  de  fréquenter.  Académie.  • 

RECOMMENCER,  v.  a.  Commencer  iic  nou- 
veau à  faire  ce  qu'on  a  di^jà  fait.  Recommencer  \ 
un  élève  ;  cet  enf.int  avait  él.-  mal  montré,  il  a  j 
fallu  le  recommencer,  c'e-^l-à -ilire,  il  a\aii  eu  de 
mauvais  principes,  il  a  fallu  le  remettre  aux  pre-  I 
mières  leçons.  A  l'idée  de  redoublement  se  lie  j 
dan-i  cet  exemple  celle  de  rctroaclivlté. 

RÉCRÈPIR,  V.  a.  Crépir  de  nouveau.  Ré- 
crépir  un  vieux  mot.  Rrcrépir  son  visage, 
mettre  beaucoup  de  fard.  Rrcrépir  un  conte,  une 
histoire,  les  raco::ter  en  les  accommodant  à  sa 
guise. 

REDRESSER,  v.  a.  Élever  de  nouveau.  Re 

meltre  dans   le    droit  dicmin.     Redresser    les 

griefs,     réparer     les  injustices,)  réformer    les 
abus,  etc. 

REFONDRE.v.a.irondre  de  nourea».  Meltre 
à  la  fonte  une  seconde  fois.  Il  se  dit  en  parlant 
d'un  ouvrage  d'esprit,  dune  législation,  etc., 
qui  a  besoin  d'une  meilleure  forme, d'un  meilleur 
ordre. 

REFORMER,  v.  a.  Former  de  nouveau  ou 
former  une  seconde  fois.  V.  pron.  Se  réunir  en 
corps,  en  pariant  des  troupes  dispersées. 


REFRAXCHIR,V.  a. 

une  seconde  foi<. 


Franchir  de  nouveau, 


REHABILITER  .  v.  a.  Racine  ré,  rédubli- 
oalive,  une  seconde  fois,  et  habile  (propre  à). 
Réiablir,  remettre  en  élat,  dans  le  premier  état. 
Réhabiliter  uî\  mariage,  réparer  le  vice  d'un  ma- 
riage par  une  nouvelle  célébration.  L'idée  di^ 
rétroactivité  semble  aussi,  dans  ce  cas.  se  lier  à 
celle  de  redoublement. 

REMANIER,  v.  a.  Manier  de  nouveau.  Re- 
faire, raccommoder.  On  le  dit  dans  le  même  sens 
en  jiarlantdes  ouvrages  d'csprii. 


f.iviur. 

RÉCOLER,  v.  a.  Faire  revenir  en  arriére  l'al- 
Icniion  des  témoins,  et  leur  rappeler  la  dépisitiou 
qu'ils  ont  faite,  pour  voir  s'ils  y  persistent. 

RÉCONCILIER,  v.  a.  Revenir  sur  une  opinion 
restée  en  arriére  qui  séparait  des  personnes,  rt 
les  remettre  iiien  ensemble,  les  aLCordcr.  Recon- 
cilier l'hérétique  à  l'église,  l'absoudre,  etc. 

RECONDUCTION,  suhs.  fm.  Tarile  récon- 
diicliov.  Bail  do  ferme  ou  de  tirre,  f  t  ■.,  dont  le 
terme  est  expiré,  mais  qui  continue  son  effet, 
selon  les  anciennes  conditions,  parce  qu'on  est 
resté  en  arrière  peur  remplir  les  formalités  qui 
em|)écl!aient  de  jouir  de  nouveau  des  objets  dont 
il  s'agit. 

RÉCRIMINER,  v.  n.  Répondre  par  d'autres 
accusations  puisées  en  arriére  à  des  refiroches,  à 
des  accusations.  Plusieurs  font  venir  celle  initiale 
du  latin  rursus  qui  n'est  plus  analogue  au  sens 
donné  aujourd'hui  a  ce  mot. 

RÉCUSER,  v.  a.  Refuser  de  soumet  (re  sa 
cause  à  la  connaissance  et  à  la  décision  d'un  juge 
contre  qui  l'on  nourrit  une  arriére-pensée  qui 
fait  craindre  quelque  partialité. 

RÉFLÉCHIR,  v.  a.  Renvoyer  en  arrière,  re- 
pousser, répercuter.  Ce  terme  exprime  l'action 
de  la  réverb'^rati^n,  de  la  méditation  sérieuse, 
de  là  l'idée  de  rétroaclivilé  cl  celle  de  penser 
iiiilrement, 

RÉFOR^ÏER,  v.  a.  C'est  rétrograder  pour 
rétablir  l'ancienne  forme  ou  pour  en  donner  une 
meilleure.  Corriger,  retrancher  ce  qui  est  nui- 
sible ou  de  trop. 

RÉFUGIER  (Ss  réfugier],  v,  pron.  Fuir  en 
arriére.  Se  retirer  en  lieu  de  sûreté. 

REGRÈS,  REGRESSION.  Le  premier  exprime 
l'action  de  retourner  ou  de  revenir  en  arrière; 
le  second  est  une  figure  de  rhétorique  qui  fait 
rerc?n'r  les  mois  sur  eux-mêmes  avec  un  sens  dif- 
férent. Nous  ne  vivons  pas  pour  boire  et  pour 
manger,  mais  nous  buvons  et  nnus  mangeons  pour 
vivre. 

REGRET,  REGRETTER,  même  étymoiogie  et 
même  sens  (Le  Duchat).  C'e-t  aussi  retourner  en 
a<rière. 


RÈVÈTER,\.aL.Redire,  dire  unQ  seconde  fois,        RÉ.MINISCENCE  ,    subs.    fm.     Ressouvenir 
ou  plusieurs  fois  ce  qu'on  a  déjà  dit.  Repasser,  !  faible  et  léger,  renouvellement  d'une  idée  restée 
en    parlant  d'un   sermon,   d'un  rôle.  Expliquer    en  arrière  et  («resquc  cfTicée. 
plus  amplement  à  des  écoliers  ce  que  le  professeur 
a  dit  en  classe. 


REPRÉSENTER, V.  a.  Présenter  de  nouveau. 
Tenir  la  place  d'une  ou  de  plusieurs  personnes, 
en  vertu  du  droit  qu'on  a  reçu  d'elle. 


RÉPERCUTER,  v.  a  Frapper,  pousser  en 
arrière.  En  parlant  de  la  lumière,  de  la  chaleur, 
du  son,  c'est  les  réfléchir  (les  renvoyer  en  ar- 
riére). En  parlant  des  humeurs  du  corps  humain, 
c'est  les  faire  rentrer  en  dedans  ,  les  repousser. 

RÉPROBATION,  subs.  fm.  Action  dont  l'effet 


â90 


RK   (de  nouveau)  . 


RÉ 


r.N    AIUIIERF. 


291 


REPROUVER,  V.  a.  Prouver  de  nomoau. 

REPLIER,  V.  a.  Plier  de  nouveau  iir.c  chose 
qui  avail  déjà  élé  [iliée.  Courber,  plier  une  ou 
plusieurs  fois.  V.  (>roii.  Dan;  un  sens  rétroactif 
il  se  dit  des  troupes  qui  font  un  mouvernenl  en 
arrière.  Ilmarque  donc,  comme  v.  pron.,  l'idée 
ojiposéc  du  verbe  actif. 

REPRENDRE,  v.  a.  Prendre  fie  nouveau. 
Conlinuer  quelque  chose  qui  avait  été  inter- 
rompue. 

REPRODUIRE,  V.  a.  Produire  de  nouveau. 

RETIRER,  V.  a.  Tirer  une  seconde  fois. 
Tirer  à  soi  ce  qu'on  avait  poussé  dehors  ou  porté 
en  avant. 

RETOMBER,  v.n.  Tomber  une  seconde  fois, 
tomber  encore.  Etre  attaqué  de  nouveau  d'une 
m.iladic  dont  on  se  croyait  guéri. 

RETRACER,  v.  a.  7'raccr  de  noztueau.  Ra- 
conter les  choses  connues  et  en  renouveler  la 
mémoire. 

RETROUVER,  V.  a.  Trouver  de  nouveau. 

REVENIR,  v.  a.  Venir  une  autre  fois.  Il  est 
revenu  nous  chercher,  il  est  venu  la  seconde 
fois. 

REVOIR,  v.a.  Voir  de  nouveau,  examiner  de 
nouveau.  Corriger,  retoucher. 

REVOLER,  v.  a.  Voler  de  nouveau  vers.  Re- 
tourner quelque  part. 


I  est  rénoacfi/",  c'est-à-dire  par  laq  lelle  on  jette 
en  arrière,  on  blâme,  etc. 

RÉPROUVER,  v.  a.  Jeter  en  arrière,  dés- 
avouer, condamner. 

RÉPlftNER,  v.  n.  Pousser  en  arrière;  être, 
en  quil(|u;!  faro:i,  contraire  à...,  être  plus  ou 
moins  oijposé.  Ei)rouver  un  sent  meiil  d'avirsion 
pour  quelqu'un  ou  (|uelqiie  chose  qui  nous  lieîit 
en  arrière  au  lieu  de  nous  encourager. 

RETENIR,  V.  a.  Racine  re,  en  arrière,  et 
toiir.  C'est  tenir  encore  une  fois,  g.irder  par 
devers  soi. 

RÉSONNER,  V.  n.  Rendre  un  son  en  arrière. 
Renvoyer  le  son,  retentir. 

RÉSILIER,  V.  a.  Sauter  en  arrière.  Revenir 
sur  les  conséquences  d'un  acte,  le  casser,  l'an- 
nuler. 

RÉTROACTIF,  IVE.  Agir  en  arrière,  qui  agil 
sur  le  passé.  Un  elTel  rétroactif,  qui  agil  en 
arriére. 

RÉTROCÉDER  v.  a.  Aller  en  arrière,  re- 
culer. Remettre  à  quelqu'un  !e  droit  qu'il  nous 
avail  cédé. 

RÉTROGRADER,  v.  a.  Retourner  en  ar- 
rière, 

RÉVERBÉRER,  v.  a.  Réfléchir,  repousser, 
renvoyer  en  arrière.  C'est  réfléchir  la  Itiiuière, 
la  chaleur. 

ÎIÉVÉLKR,  v.  a.  Jeter  If  voile  en  arrière. 
Mot  le  voile.  Faire  savoir  une  chose  qui  était 
inconnue  et  secrète. 

RÉVOLTER,  V.  a.  Se  tourner  en  arrière  ou 
contre.  Hévoltcr  les  enfants  contre  leur  père. 


RE  CHANGÉ    EN    R 

La  parlicule  iiiilialo  re  se  change  en  r,  par  conliaclion,  au  coinineiicement 
(le  treille  et  un  verbes  actifs  el  de  leuis  dérivés,  ot  marque  cgaicmoni  une 
idée  rédupUcative . 


EN    VOICI    LA    NO.MEXCLATLRE    COMPLETE 


Racheter, 

V.  a. 

acheter  de  nouveau . 

Rallnnier, 

V.  a 

Jîagra7i(!ir, 

id. 

rendre  plus  grand . 

Ramaign'r, 

id. 

Ragrafcr, 

ici. 

agrafer  de  nouveau. 

Ramasser, 

id. 

Rajentiir, 

id. 

rendre  plus  jeune. 

Ramener, 

id. 

Rajuster, 

id. 

ajuster  de  nouveau . 

Ramollir, 

id. 

Ralentir, 

id. 

devenir  plus  lent. 

Ranimer, 

id. 

Rallier, 

id. 

remettre  tout  ensemljlc. 

Rappareiller, 

id. 

Rallonger 

id. 

rendre  p'u»  long. 

Rappeler, 

iJ. 

allumer  de  nouveau, 
maigrir  de  nouveau . 
amasser  de  nouveau, 
amener  de  nouveau, 
amollir  de  nouveau, 
ranimer  de  nouveau, 
ajouter  cliose  pareille, 
appeler  de  iioiivciu. 


2D2 
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BHIZO 


203 


Rapporter,  v.  a 
lîapprocher,  id. 
Raréfier,  id. 


Rassembler, 

id 

Rasseoir, 

iil 

Rasséréner, 

id 

Rassurer, 

iJ 

Rallachcr, 

id 

apporter  une  seconde  fois, 
approcher  de  nouveau . 
augmenter   de  beaucoup  le 

volume  d'un  corps . 
assembler  de  nouveau . 
asseoir    de    nouveau  ,     se 

placer, 
rendre  «erein . 
assurer  de  nouveau . 
a(taclier  de  nouveau . 


Rattraper, 

V.  a. 

attraper  de  nouveau . 

Ravaler, 

id. 

avaler  de  nouveau . 

Ravilir, 

id 

avilir  de  nouveau . 

Raviser, 

id. 

aviser  de  nouveau,  clian 
ger  d'avis. 

Uavitaillcr, 

id. 

ajouter,  remettre  des  vivre 
dans , .  . 

Raviver, 

id. 

lendre  plus  vif. 

Ravoir, 

id. 

avoir  de  nouveau . 

Ce  dernier  n'est  usité  qu'à  l'infinitif. 


La  lellrc  ?•  serlà  former,  comme  initiale  seulement,  environ  trois  mille  mots. 


WiOS 


ROSACK,  R0S.4CEE,  ROSACIQDE .  RO- 
S.VGE,  etc.  Tous  ces  termes  <>t  leurs  composés  ou 
dérivés  servent  à  marquer  l'idée  du  mol  rose, 
c'esl-à  dire  rouge,  ou  de  la  nuance  rouge  (pris 
dans  son  sens  absolu). 

ROSAIRE,  sub«.  ms.  Seion  Ménage,  ce  mol 
signifie  absolument  c/iay;eatf  de  rosex,  guirlande 
de  roses,  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  un 
chapeau  de  roses;  il  exprime,  par  extension,  un 
chapelet  composé  de  quinze  dizaines. 

ROSALIE,  subs.  fin.  Racine  ros,  rouge.  Dans 
l'antiquité,  certaines  cérémonies  religieuses  qui 
consistaient  à  jeter  des  roscssurle  lonibe;iu  d'une 
personne  chère,  etc. 

ROSBIF,  subs.  m».  Racine  ros,  rouge,  et  bif, 
pour  bœuf;  c'est-à-dire  bœuf  rôii.  C'est  la  cor- 
ruption de  Tanglais  roast-beef,  qui  donne  la 
même  signitîcalien. 


RIIIM 


Cet  élément  créateur  ajoute  aux  mots  qu'il  sert 
à  former  la  signiflcalion  du  mol  nez. 

RHINAIRE,  adj .  des  2  g.  Relative  au  nez. 
Médecine. 

RHIN  ALGIE,  subs.  fm.  —  rhin,  nez,  ri  algie 
(de  olgns),  douleur.  Douleur  qui  siège  dans  le 
nez.  Médecine. 

RHINANTOiDES,  subs.  fm.  pi.  —  rhin,  nez, 
et  anihoides (de  anthos),  fleur,  et  de  éîc/os(grer), 
forme.  C'esl-à-dire,  plante  dont  \n  fleur  paraît 
avoir  quelque  ressemblance  à  la  forme  du  nez  de 
rhomme.  Botanique. 


RHINITE,  subs.  fm.  —  rhin,  nez.  Inflam- 
mation dont  le  siège  est  dans  le  nez. 

RIHNIOX,  subs.  fm.  Collyre  qui  guérit  les 
durillons  du  nez.  Pharmacie. 

RHINGRAVE.  Formé  de  l'allemand  rhein 
(rhin),  et  yra//",  comte.  C'esl-à-dire,  cow(e  du 
Rhin. 

RHINOCÉROS, subs. ms-r/iùî,  nez,  et  k'sras, 
corne.  C'est  le  nom  d'un  grand  quadrupède  sau- 
vage et  féroce,  qui  a  une  corne  sur  \enez. 

RHINOPLASTIE,  subs.  fm.  —  rhin,  nez,  et 
plussô,  je  forme.  Art  de  faire  des  nez  postiches. 

RHINOPHOME,  subs.  fm.  —  rhin,  nez,  et 
phoné,  son. C'est  la  résonnancc  delà  voix  dans 
les  fosses  nasales.  Médecine. 

RHINORRHAGIE ,  subs.  fm  —rhin,  nez, 
et  de  rhéô,  je  coule.  Ecoulement  de  sang  par  le 
nez.  Médecine. 


KHIËO 


Cet  élément  créateur  ,  formé  du  grec  rhîza, 
racine,  entre  dans  la  composition  des  termes 
pour  y  ajouter  la  signification  du  mot  racine.  Il 
prend  la  forme  de  rhisa,  rhise. 

RHISAGRE,  subs.  ms.  —  rhisa  (du  grec 
rhiza),  racine,  et  agra,  prise;  c'est  le  nom  d'un 
instrument  qui  sert  à  \'extraction  des  racines 
des  dents.  Chirurgie. 

RIIISE,  subs.  fm.  Plante  qui  ne  produit  point 
de  fleur.  Botanique. 

RUIZOLITHE,  subs.  fm.  p\.Rhizo(i\e  rhisa), 
racine,  et  lithos.  pierre;  racines  pétrifiées. 

RHIZOPHAGE,  adj.  des  2  g.  —  rhizo  (du  grec 
rhiza),  racine  et  dcp/iaf/ô,je  mange.  Qui  mange 
des  racines,  qui  vit  de  racines. 


RilIZOAIORPHE. 


Rhiz.i ,     racine,    cl 
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RUB 


RUB 


29a 


morphê  (grec),   forme.   Espcca  de  cliaiii|'iëii"ii 
microscopique,  en  racine. 

RIIISOPHORE,  subs.   ms.  lîhizo,  racine,  cl 
p/a'rô,  je  porte.  Espèce  de  planle. 


UHODES,  Piibs.  fm.  pi.-  r/iodnnfgrcc),  roiigo, 


rose.  Espèce  de  bois  de  couleur  j.imie  et  iiiêlt^e 
fi"un  rouije  vioiel. 

RIIODIA,  subs.  ms.  R.icine  qui  rc^paml  un;î 
odeur  de  rose. 

RHODOMEL.  — r/iO(/o,  rouge,  rosc,el  demê/», 
miel.  Miel  rosat. 


Rub. 


RACINK    ORIGINELLK 

rubeiis. 


BACINI':    FRA?<ÇAISK    : 

rube. 


VRAI    SK59 

roiifje. 


Cet  élôment  créateur  OU  parliciiîe  initiale  entre  dans  la  composition  des  mots  pour 
y  ajouter  Tidée  de  rouge.  U  prend  quelquefois  la  forme  de  ros,  rhodi^  de  rhodo\  ou  de 
Tou,  dans  quelques  mois. 


RUBAN,  subs.  ms.  C'est-à-dire  rouge,  parce 
que,  selon  Ménage,  les  plus  bouu\  rubans  sont 
couleur  de  feu.  On  a  donné  ensuite  plusieurs 
nuances  au  ruban  qui  est  un  ll^su  de  soie,  de 
laine,  de  lil,  etc.,  piaf  et  mince,  de  la  largeur  de 
deux  ou  trois  doigts. 

RUBÂiSER.v.a.Mémeélymologieque  ruban. 
Garnir  de  rubans,  etc. 

RUBÉFIER,  V.  a.,  RLBÉFIC.VTION.  RUBÉ- 
FIANT. On  retrouve  dans  tous  ces  termes  l'idée 
de  rouge,  cl  en  médecine  celle  de  rougeur  sur  la 
peau. 

RUBÉFIER,  veut  dire  absolument  :  rendre 
rouge,  ou  fa^'^'i  ti'"'  quelque  chose  soit  rouge. 
Racine  rub  (formé  de  rubeus,  rougc),  et  facere, 
faire;  faire  l'action  de  rougir. 

RUBEIXE,  subs.  fm.  Vigne  dont  les  feuilles 
sont  rouges  cl  le  raisin  noir. 


RUBELLION,  subs.  ms.  Poisson  rouvre,  sorte 
d'insecte  rouge  du  genre  scar.ibé. 

RUBÉOLE,  subs.  fm.  Planle  qui  croit  sur  les 
montagnes,  ctélaiit  exposée  au  soleil  elle  prend 
une  nuance  rose,  rougcàtre.  Elle  est  délersivc, 
dessicialivc  el  résolutive. 

RUBÈOLIQUE,  ailj.  des  2  g.  Qui  est  rougeâlre. 
Médecine.  Ce  terme  se  dit  des  lâches  que  la 
rougeole  occasionne  sur  la  peau. 

RUBIA,  RUBUVCÉ  C'est-à-dire  garance,  qui 
est  de  couleur  rouge;  rnbia  est  la  mém»'  plante 
que  la  rubéole,  plante  que  fou  appelait  ancion- 
ncmcnl  garance. 

RUBIC.\N.  adj.  ms.  Racine  ruhi  (formé  de 
rubeus,  rougc),  el  ^an,  de  cunu.s,  blanc;  c'e^t-à- 
dire  rouge,  ou  tirant  sur  le  rougc,  rour.  On 
dit  :  cheval  rubicon,  pour  dire  celui  qui,  ét;int 
noir,  bai  ou  alezan,  a  sur  les  flancs  des  poils 
blancs  ou  gris  semés  çà  el  là.  Le  rubican  n'est 
point  une  sorte  de  poil,  mais  un  accident. 

RUBICOND,  E.  adj.  C'est-à-dire  rouge,  en 
parlant  du  \isage,  face  rMbiconcfc.  elc. 


*  Avec  la  foimeJc   rhodo,  il  n'existe  que  peu  de  mots.  (Voyez  p'us  haut,  mtrae  page  que  rub  pour  ros, 
page  292) 


2or> 
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KL'BINE,  subs.  fm.  Mine  d'argent  rouge. 

RUÎJÏS,  subs.  ms.  Sorte  de  pierre  précieuse 
transparente  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif. 

RUHRIQUE,  subs.  Tm.  Racine  rubri,  rouge. 
Espcie  (le  (erre  el  de  craie  rouge.  En  terme  d'im- 
primerie, encre  rouge  qui  servait  autrefois  à 
faire  les  lilres,  etc.  Au  ligure,  ruse,  détour, 
adresse,  finesse,  etc. 


CONJUGAISON. 

Verbes  qui  u'ont  pas  d'éléments  créateurs  dan^ 
les  colonnes  précédentes. 


tJUÈRIR  (verbe),  signifie  chercher,  et  ne  s'em- 
ploie qu'à  liiiOnilif,  et  avec  (es  verbes  aller, 
venir,  envoyer.  Aller  guérir  quelqu'un. 

RENDRE  (verbe)  Ind.  Je  rends,  rends,  rend, 
fendons,  rendez,  rendent.  Imp.  Je  rendais,  dais, 
dail,  dioris,  diez,  d;iient.  /'.  dif.  Je  rendis,  dis, 
dit,  dîmes,  dîtes,  dirent.  Fut.  Je  rendr.ii.  drns, 
dra.  (Irons,  dr(z,  dront.  Toiu/.  Je  rendrais,  drais, 
drait,  (irions,  driez,  draienl./m/)ér. Rends,  dons, 
liez.  Suhj.  Q.  je  rende,  des,  de,  dions,  diez, 
dent.  !mp.  suhj.  Q.  je  rendisse,  disses,  dit, 
dissions,  dissiez,  dissent   /',  Rendant,  rendu,  e 

Conjuguez  de  mdmc  :  fendre,  vendre,  tendre, 
attendre, défendre,  desceuilre,  pendre,  dépendre, 
entendre,  épandre,  étendre,  inévendre,  prétendre, 
refendre,  répandre,  revendre,  condescendre. 
I)jns  épandre  et  suri  dérivé,  c'est  an  et  non  en. 

RESSORTIR  (verbe).  Sortir  une  seconde  fois, 
lue/.  Je  ressors,  sors,  sort.  Ions,  lez,  tenl.  Imp. 
Je  ressorlais,  tais,  lait,  lions,  tiez.  talent.  P.déf. 
Je  re.'sortis,  lis,  lit,  tîmes,  tîles,  tirent.  Fut.  Je 
ressortirai,  ras,  ra,  rons,  rez,  ront.  Cond.  Je  rcs- 
sorliriiis,  rais,  niit,  rions,  riez,  raient. /nîp.'r. 
Ressors,  Ions,  tez.  Subj.Q.  je  ressorte,  tes,  le, 
tiens,  tiez,  [eni.Imp.  subj.Q  \^  ressorlisse,  tisses, 
tîl,  li>sions,  lissiez,  lissent.  JP,  Ressortant,  res- 
sorti, e. 

i»t's?or(îr,  quand  il  signiûe  sortir  une  seconde 
fois,  se  conjugue  comme  sortir.  Lorsque  ressortir 
veut  dire  être  de  la  dépendance  de  quelque 
juridiction,  il  a  lu  même  conjug.iison,  dans  tous 
ses  temps  et  loules  ses  personnes,  que  le  verbe 
assortir  qui  lui  sert  de  modèle. 

RÉSOUDRE  (verbe),  se  conjugue  cominc  ab- 
soudre, excepté  au  passé  délini  el  à  l'impnrfail 
où  il  fait  résolus  et  re50J1ti.se,  Son  passé  fait  au 
féminin  résolue. 

Résoudre,  a  plusieurs  significations.  Il  signifie 
proprement,  faire  cesser  la  consistance,détruire 
Vunion  qui  existe  entre  les  parties  d'un  tout. 
Il  signifie  aus'-i,  déterminer,  décider  une  chose, 
prendre  un  parti.  Il  signifie  encore,  décider 
une  question,  lever  tui  doufe.  On  dit  dans  le 
jiremier  sens  de  résoudre  :  Résoudre  un  corps 
en  poussière.  Dans  le  det'xicme  on  dit  :    On  a 


résolu  de  vous  perdre.  Dans  le  troisième  on  dit: 
J'ai  souvent  essayé  de  résoudre  cette  difficulté. 
Le  passé  de  résoudre,  employé  dans  l'un  ou 
l'autre  des  trois  sens  plus  haut  cUés,  fait  résolu, 
résolue. 

Lorsque  ce  passé  est  employé  pour  exprimer 
des  choses  converties  ,  changées  en  d'autres,  il 
fait  résous,  cl  n'est  usité  qu'au nuisculin. J?rouit- 
lurd  résous  en  pluie. 

RIRE  (verbe).  Itid.  Je  ris,  ris,  rit,  rions,  riez, 
Tient.  Imp.  Je  riais,  ais,  ait,  ions,  iez,  aient. 
P.  déf.  Je  ris,  ris,  rii,  rimes,  rîles,  rirent.  Fut. 
Je  rirai,  ras  ra,  rons,  rez,  ront.  Cond.  Je  rirais, 
rais,  rail,  lions,  riez,  raient.  Impér.  Ris,  rions, 
riez.  Subj.  Q.  je  rie,  ries,  rie,  ions,  iez,  ient. 
!mp.  subj.  Q.  je  risse,  isses,  ît,  issions,  issiez, 
issent.  P.  Riant,  ri,  invariable. 

Sourire,  suit  la  même  conjugaison. 

ROMPRE  (verbe).  Fnd.  Je  romps,  romps, 
rompt,  pons.  p'z,  [lenl.  Imp.  Je  rompais,  pais, 
paît,  pions,  piez,  paient.  P.  dlf.  Je  rompis,  pis, 
pil  ,  pîmes.  piles,  pirent.  Fut.  Je  romprai, 
pras,  pra,  prons,  prez.pronl.  Cond.  Je  romprais, 
prai-,  prait,  prions,  jiriez,  praient.  Impér. 
Romps,  pons,  pez.  Subj.  Q.  je  roniiiC,  pes,  pe, 
pions  piez,  penl.  Imp.  subj.  Q.  je  rompisse, 
pisses,  pil,  pissions,  pissiez,  pisscnl. P.  Rompant, 
rompu,  c. 

Pour  uiferrompre,  corrompre  même  conju- 
gai.-on. 


OttTUOGnArHK    ADSOï-tE 


Cet  élément  du  niol  n'a  (;u'un  seul  c,  mais  iî 
prend  deux  c  de  suite  dans  quelques  mois  aux- 
quels il  apporte  l'idée  du  mol  sucre',  cl  dans; 
saccader,  saccage,  et  leurs  dérivé-. 

SACGARATE,  (prononcez  ha).  Combinaison 
desîtcre. 

SACCHAREUX,  (ka),  adj.  ms.  Qui  est  de  la 
nature  du  sucre,  qui  en  contient  le  principe. 

SACCMARIFIER  {ka).  C'est  rendre  sucré. 

S.iCCHARUM,  subs.  ms.  Qui  comprend  les 
cannes  à  sucre. 

Remarqde.  Tous  les  autres  mots  français  ^non 
composés  ni  dérivés  de  ceux  qui  viennent  d'être 
donnés  pour  exeniple)sont  orlhographiés  parsac-, 
avec  un  seul  c.  Ecrivez,  sans  hésiter,  tous  les 
autres  mots  :  sac,  poche,  sacrer,  sacrifier, 
sacoche,  bourse,  sacrilège,  sacristie,  sacrum., 
os,  etc. 


*    Avec  celte  sij?;nillcalion  sarrhar  IproiioiiciZ  /vt) 
est  tiré  du  grec  salebnr,  sucre. 
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OKTHOGRAPflE    ABSOI.Ui; 


Celle  arficulalion  eslorthographiéeavec  an  seul 
l,  dans  tous  les  rao(s,  excepté  salle,  tiré  de  l'al- 
lemand saal,  principale  pièce  d'un  appartement, 
salle  à  manger,  etc.  Ses  dérivés  sallerant,  sal- 
letle,  etc.  Ecrivez  avec  assurance  tous  les  autres 
mots  par  sal,  salade,  salaire,  salaison,  salé, 
salaud  (diminutif  de  sale),  sale  (malpropre) 
saline,  salon,  salive,  salut,  salubre,  etc. 


DIVISION 


Cet  élément,  qui  se  fonne  do  grec  scliizô,  je 
divise,  sert  à  la  composition  <fc  quelques  mois 
auxquels  il  apporte  l'idée  de  division. 

SCniSMATIQUE ,  adj.  —  schizô,  je  divise. 
Etal  de  celui  qui  se  si^pare  de  la  communion 
d'une  certaine  religion. 

SCiïISME,  subs. — schizô,  je  divise.  Division, 
séparation  de  communion  religieuse. 

SCHISTE,  subs.  ms.  Pierre  qui  se  divise, 
enfin,  se  sépare  par  feuille. 

SCHISTEUX,  adj.  Séparation  par  fouilles. 
Roche  schisteuse. 


SÉPABER,    ÉCARTER. 


Cet   éiéinenl  créakur  (particule    initiale)   est 


formé  du  latin  seorsàm,  et  entre  dans  la  compo- 
sition de  queUjues  mots  pour  marquer  l'idée  de 
séparation,  {{' écart.  Il  varie  dans  .so6r«^,  sobriété 
(séparation,  écart  de  l'ivresse). 

SÉCANTE,  subs.  fm.  Toute  ligne  qui  en  coupe 
une  autre,  la  sépare  ou  la  divise  en  deux  parties. 

SÉCABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être  coupé, 
séparé,  clc. 

SECOUER,  v.  a.  Remuer  quelque  chose  forte- 
ment, à  plusieurs  reiirises,  en  sorte  que  toutes  le» 
parties  en  soient  ébranlées  ou  écartées,  etc. 
Pron.  Se  séparer  de. 

SECRET,  ÉTÉ,  adj.  Séparé,  écarté,  mis  à 
part;  qui  n'est  connu  que  d'une  ou  deux  per- 
sonnes. Lieu  séparé  où  l'on  enferme  le  prison- 
nier, en  ne  lui  laissant  de  communication  qu'avec 
!e  geôlier. 

SÉCRÉTION,  subs.  fm.  Fillralion  et  sépara- 
tion qui  se  fait  des  humeurs  alimentaires. 

SÉCURITÉ,  subs.  fm.  On  désigne  ainsi  en 
temps  de  trouble  un  état  d'écart,  de  séparation, 
où  l'on  est  assuré.  Tranquillité  d'esprit. 

SÉDUtRE,  V.  a.  Ecarter  du  chemin  de  la 

vertu,  mener  à  l'écart.  Séparer  quelqu'un  de  la 
bonne  société,  par  la  subornation,  la  débauche, 
la  persuasion,  etc. 

■  SÉGRÉGATION,  subs.  fm..4clion  par  laquelle 
on  met  à  part;  séparation  d'un  tout,  d'une 
masse. 

SEMAINE,  subs.fm.  Racine  tnana,  matinée; 
suite  de  matinées  séparées,  écartées.  Dans  le 
latin  barbare  on  trouve  cette  origine:  septimana. 
formé  de  septem,  sept,  et  de  mana,  matinée; 
c'est-à-dire  sept  matinées,  par  conséquent  sept 
jours  suivants. 

SEMER,  v.  a.  Epandre  de  la  graine  en  \'écar- 
tant  de  manière  à  la  placer  pour  produire  et  mul- 
tiplier. Séminaire  marque  à  peu  prés  la  même 
idée  et  est  formé  de  la  même  étymologie.  —  du 
latin  seminare,  épandre  de  la  graine. 

SÉQUESTRER,  v.  a.  Ecarter,  séparer  des 
personnes  d'avec  quelques  autres. 
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it.vciSK  oiii(;iM;i.L!: 
Du   Kl  tin  s  ah. 


RACIMi    FUA>'ÇA1SB 

sub. 


VRAI    SENS  : 

SOUS,  dépendant . 


Cet  élément  créateur,  (particule  initiale),  apporte  au  mot  qu'il  sert  à  con>lituer 
une  \dve  d'infériorité,  (\e  dépendance,  àc  subordination,  et  prend  les  diverses  fonues 
que  voici  :  sou,  sotis,  su,  suc,  sug,  sup. 


SUR 


SDGALTtllM":,  atlj.  des  2  g.  Qui  est  sous  un 
autre,  subordonné ,  inférieur,  secondaire. 
Racine  sub,  sous,  cl  alterne  (de  aller),  autre. 

SL'BDÉLÉGL'ER,  v.  a.  Déléguer  sous  ordre. 
ConiHietlrc  avec  pouvoir  d'agir,  de  négocier. 

SUBI.NTRANTE.  adj.  fm.  Entrer  l'un  sous 
l'antre.  En  médecine,  fièvre  subintrante,  dont 
l'accès  comnience  avant  la  fin  du  précédent. 

SUBIR*,  V.  a.  Aller  sous;  souffrir,  supporter 
de  gré  ou  de  force  le  conimandcmenl  d'un  supé- 
rieur, la  peine  qui  est  imposée,  un  nia!,  nn  in.iu- 
vais  Irailement,  etc.,  s'y  soumettre. 

SUBJONCTIF,  subs.  ins.  Joindre  dessous. 
Mode  du  verbe,  ainsi  appelé  parce  que  ce  verbe 
est  subordonné  à  i;n  aulre  qui  lui  al  joint  et  en 
dépend.  Il  en  dépend  parce  (ju'avec  lui  il  forme 
un  sens,  et  que  sans  lui  il  ti'en  formerait  pas.  On 
appelle  aussi  ces  temps  du  verbe  mode  du  doute, 
parce  qu'il  ne  s'emploie  que' pour  exprimer  le 
doute,  l'incertitude  ou  le  désir;  dans  ce  dernier 


*  Puisque  tous  les  verbes  à  riiifiuilif  veident  tou- 
jours d'wejaire  l'action,  on  retrouve,  dans  la  plupart 
ties  mots  courts,  cette  signification  d'abord  :  faire 
l'action  (voir  ensuite  l'initiale);  dans  ce  cas,  c'est 
l'initiale  stib,  sous,  action  d'aller  sous.  Ce  moyen  est 
infaillible,  et  permet,  au  premier  coup  d'œil,  de  saisir 
le  sens  propre,  sans  étude  deslangucs étrangères. 


-•as,  il  prend  le  nom  d'o/!;tai»/",qui  signifie  désirer. 
Il  y  a  cette  dilTèrence  entre  l'indicatif  ei  le  sub- 
jonctif: 

lo  Que  r/»i(/îca<i/'exprinie  l'atTirmation  direc- 
tement, absolument  et  indépendamment  de  tout 
autre  mot  ([ui  pourrait /précéder. 

2o  Que  le  Subjonctif  n'exprime  l'aflirmation 
que  d'une  manière  indirecte  et  subordonnée  à 
quelques  mots  qui  précèdent. 

D'où  il  résulte  que  le  subjonctif  n'a  plus  de 
sens  déterndné  lorsqu'il  est  sép  iré  de  ce  qui  lo 
précède,  tandis  que  l'indicatif,  s'il  est  précédé  de 
quelques  mots,  n'en  forme  pas  moins,  sans  ces 
mots,  unsens  clair  et  déterminé,  et  par  conséquent 
une  aflQrmalion  directe. 

Pour  mettre  un  terme  à  tant  de  querelles 
absurdes  des  grammairiens  qui,  au  lieu  de  s'en 
référer  au  sens  que  l'on  veut  exprimer,  et  d'em- 
ployer un  moyen  logique  inlièrent  aux  dilTicultés 
dont  il  s'agit,  font  usage  de  règles  grammaticales 
dont  l'usage  et  la  raison  ont  prouvé  l'impuissance, 
on  pourrait  établir  la  règle  que  voici  : 


BEGLE    C.MQUE 


Il  faut  faire  usage  du  mod^»  indicatif  lorsqu'on 
peut  supprimer  le  premier  verbe  sans  toucher  au 
sens  clair  et  déterminé  de  la  phrase. 

Cas  co'tuaire.  On  emploie  le  subjonctif, 
(jnand  cette  suppression  ne  peut  av(dr  lieu  sans 
altérer  le  sens  clair  et  déterminé  de  la  phrase. 


■AÙi 
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INDICATIF. 


SUBJONCTIF. 


L'expression  affirmalive,  indépendanlo,  doil 
ôlre  directe,  positive.  Les  vues  de  lespril  y  sout 
évidentes,  iiscontestiibles. 


L'expression  du  doute  doit  être  optalive  ou 
dubitative;  elle  Ibriiie  une  espèce  d'eupiiérnismc 
L'esprit  y  llolte  incert;iin  av.iril    de  se  [trononcer. 


Sullicitez  une  place  que  v.ius  puissiez  remplir. 

On  lait  usage  du  subjonctif,  dans  cette  circon- 
stance, parce  qu'on  ne  vi-ut  rien  exprimer  (!e 
certain,  de  positif;  on  veut  marquer  un  doute, 
un  désir;  enfin  l'idée  n'est  pas  fixée,  le  choix  de 
la  plare  étant  indéterminé,  il  n'y  a  pas  d'alliima- 
lion  directe,  positive.  On  ne  la  connaît  pas.  En 
effet,  si  l'on  essayait  de  retrancher  le  premier 
verbe  sollicitez,  il  ne  resterait  plus  que  ce  lam- 
beau d'expressioii,  que  vous  j)uixsiez  r'.Miipiir,  ou 
que  vous  puissiez  remplir  une  phice,  non-<enle- 
ment  le  sens  n'est  plus  le  même,  mais  ilnc  reste 
plus  de  sens. 

Combien  voit-on  de  pirvesius  qui  soient  affables 
et  modestes? 

On  ne  retrouve  plus  le  même  sens  en  suppri- 
mant le  premier  verbe,  que  «ignifierail  des  par- 
venus qui  soient. . . 

Pensez-vous  que  sa  protection  me  soit  très- 
nécessaire?  Mêmes  raisons" . 

J'habiterai  un  pays  qui  plaise,  où  je  sois  Iran- 
quille,  que  je  puisse  parcourir  sans  crainte,  et 
dont  la  température  so!(  douce. 

On  emploie  le  mode  du  doute,  parce  qu'on  vent 
exprimer  des  idées  incertaines,  douteuses,  des 
choses  sur  lesquelles  porte  le  désir,  mais  que  Von 
ne  connaît  pas  positivement. 

Je  le  donnerai  des  raisons  qui  le  convainqucn!: 
c'esi-à-dire,  je  ferai  en  sorte  qu'elles  te  con- 
vainquent. Ces  raisons  je  les  cherche  et  ne  les 
connais  pas  encore. 

Je  ferai  mon   devoir  de  manière   qu'on   n'ait 
rien  à  me  reprocher  ;  c'est-ii-dirc  ,  je  Iftcherai  de 
j  faire  ce  dont  il  s'agit,  j'espère  y  réussir,  mais  je 
ne  le  connais  pas  encore. 

Le  meilleur  cortège  qu'un  prince  peut  avoir,  !  H  n'y  a  que  la  mort  qui  puisse  nous  faire  con- 
c'est  le  cœur  de  ses  sujets.  C'est-à-dire,  il  est  (  er-  !  venir  que  l'homme  est  bien  peu  de  chose.  C'est- 
lain,  il  est  po.-;ilif  qu'un  prince  peut  avoir  le  j  î>-dire  jedoute,  je  sjtp/jose  que  la  choi-esoitainsf, 
cœur  de  ses  sujets.  En  supprimant  le  verbe  c'est^  !  je  ne  l'affirme  pas.  Si  l'on  essaie  de  supprimer 
on  retrouve  cette  pensée  correcte,  et  même  sen-  j  le  verbe  est,  on  retrouve  cette  espèce  d'idée,  In 
tencieuse:  Un  prince  peut  avoir  le  cœur  de  sesl^ort  qui  puïusQ  nous  faire  convenir,  idée  qui. 


Je  sollicite  un-"^  place  que  je  peux  rem;)lir. 

On  fait  usage  de  Vindicatif,  dans  cette  circon- 
stanie,  part  e  que  l'iilée  que  l'on  veut  exprimer 
est  déîenninée,  certaine,  positive;  enfin  le  choix 
de  la  place  est  fixé,  et  l'emploi  dont  il  s'agit  n'est 
pas  difficile  à  remplir,  on  le  connaît.  En  effet,  si 
l'on  retranche  le  verbe  précédent  je  sollicite,  cela 
n'empêchera  pas  de  dire,  sans  altérer  le  sens  pri- 
nillif,  une  place  que  je  peux  remplir,  ou  mieux, 
je  peux  remplir  une  place. 


Combien  voit-on  de  parvenus  qui  sont  hautains 
et  insolents? 

En  supprimant  le  premier  verbe  on  retrouve 
absolument  la  même  idée  qu'auparavant  :  De*' 
parvenus  qui  sont. . . 

l'ensez-vous  que  sa  protection  m'est  très- 
nécessaire  ?  Mêmes  raisons'. 

J'habiterai  un  pays  qui  me  plaît,  où  je  serai 
tranquille,  que  je  pourrai  parcourir  .>;ans  crainte, 
et  doat  la  température  est  douce. 

On  emploie  l'indicatif,  mode  affirmalif.  parce 
que,  pour  celui  qui  parle,  il  n'y  a  aucun  doute 
sur  le  jilaisir  que  lui  procurera  ce  pays,  sur  la 
tranquillité  dont  il  jouit,  etc.   //  le  connaît. 

Je  te  donnerai  des  raisons  qui  te  convaincront, ■ 
c'est-à-dire,  je  suis  persuadé  qu'elles  te  convain- 
cront ;  j'en  suis  certain,  parce  que  je  connais  les 
raisons  dont  il  s'agit. 

Je  ferai  mon  devoir  de  manièfc  qu'on  n'aura 
rien  à  me  reprocher.  C'est-à-dire,  je  suis  certain 
de  le  faire,  car  je  le  connais. 


sujets  pour  cortège. 


Il  semble  que  nous  augmentons  noire  être  , 
lorsque  nous  pouvons  le  porter  dans  la  mémoire 
des  autres. 


*  On  peut  Hiic  :    Sa  prolccfinn    m'est    Ircf-nrces- 


ainsi  privée  de  son  lien,  n'offre  plus  aucun  sens. 
En  effet,   que  signifie /a  worf  pwîsse  noHS  ?. . 

Il  semble  qu'on  ait  juré  de  ne  jamais  s'en- 
tendre, pour  avoir  le  plaisir  de  disputer  toujours. 


*   Ou  ne  peut  pas  dire  :  Sa  prolcclion  iitc  foU  tr'cf- 
nrressaire , 
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SUBJUGUER,  V.  n.Mi'Ure  sous  lejouy.  C'est 
l».ir  les  talents  de  1  cspril  et  non  i)ar  la  force  (juc 
les  hommes  suhjiKjuent  tous  les  animaux. 

SUBLINGUAL.  ALE,  adj.  Sous  la  Imunie. 
Qui  est  $o»s  la  langue,  artère,  glande  sublin- 
gale. 

SUBLUiNAIRE,  adj.  des  2  g.  Sous  la  lune. 
Qui  est  entre  la  terre  et  l'orbite  de  la  lune.  Le 
monde  sublunaire- 

SUBMERGER,  v.  a.  Racine  sub,  sous,  et  mcr- 
ger  (de  mcrgere),  plonger  sous  l'eau  ;  inonder, 
couvrir  d'eau. 

SUBMERSION.  Même  étymologie. 

SUBORDONNER,  v.  a.  Etablir  nn  ordre  de 
dépendance  (il:  l'inférieur  au  suiK^rieur. 

SUBSTANCE,  snbs.  fm.  Racine  su6 ,  sous, 
dessous,  cl  stance  (formé  du  latin  stare),  être;  ce 
qui  est  tous  les  quulili^s  sensibles;  être  qui  existe 
par  lui-même.  Il  a  plusieurs  acceptions. 

SUBREPTION,  subs.  fm.  Surprise,  mensonge, 
déguisement,  du!i  inférieur  à  l'égard  d'un  supé- 
rieur, pour  obtenir  des  grâces  de  ce  dernier. 

SUBSTITUER,  v.  a.  Mettre  dessous.  Mettre 
une  personne  ou  une  chose  à  la  place  d'une  autre. 

SUBSTITUT,  subs.ms.  Sous  la  dépendance  de. 
Qui  occupe  une  place  en  seconde  ligne. 

SUBTERFUGE  .  subs.  ms.  Fuir  sous,  en- 
dessous.  Ruse  éi  happaloire.  Moyen  adroit  et 
subtil,  mais  en  dessous  de  l'honneur,  pour  se  tirer 
d'embarras. 

SUBSTRUCTION,  subs.fm.  Co?is(rMcf(on  sous 
une  autre  construction.  Fondement  d'un  édlQce 
ou  construction  souterraine. 

SUBYERTIR,  v.  a.  Tourn'^r  sons.  Mettre 
dessus  ce  qui  était  dessous,  renverser.  Subverllr 
U's  loi*,  elc. 


SOU 


S01'BASSE:",IENT,  sub'.  ms.  Penle  qu'on  mel 
au  bas  du  lit  et  jui  descend  jusqu'à  la  terre. 
Par  extension  ,  peinture  qui  rogne  sous  la  tapis- 
serie tout  autour  (l'un  ap,!arlcmenl.  Aîasc  d'un 
édiGce. 

SOUCIIET,  subs.  ms.  En  maçonnerie  ,  pierre 
qui  se  lire  au-dessous  du  dernier  banc  des  car- 
rières. 

SOUCOUPE,  sub>.  fm.  Contraction  de  sous  la 
coupe.  Espèce  de  piîtile  ûssietle  sur  laquelle  ou 

sert  les  venes  et  la  carafe. 

• 

SOUFFRIR,  V.  a.  et  n.    Porter  par  dessous. 

Racine  SOI//",  (pour  suf;).  par  dcsîous;  e!   ferre. 
porter.  Perntelire, 


SOUHAITER,  V.  a.  Racine  sou  (pour  sub),  un 
peu  (par  eorrui)tioM),  et  optare,  désirer.  Désirer, 
vouloir,  elc. 

SOUMETTRE,  v.  a.  Mettre  par  dessous.  Ré- 
duire, ringer  sous  la  puissance,  sous  l'auloiité. 

SOURIRE,  V.  n.  Rire  en  dessous,  rire  sans 
éclat. 

SOUPLE,  adj.  des  2  g.  Qui  plie  sous.  Flexible, 
qui  se  plie  aisément,  maniable. 

SOUTANE,  subs.fm.  Ce  mot,  forméde  l'italien 
sotto,  sous,  a  la  même  signification  qu'en  fran- 
çais, dimt  la  racine  r>t  également  sous.  C'est-à- 
dire  habit  1  .ng  à  manches  étroiies,  que  l'on  porle 
sous  une  robe  ou  sous  un  manteau,  et  que  l'on 
serre  avec  imeccintuie. 

SOUTENIR,  V.  a.  Tenir  sous.  Appuyer,  sup- 
porter. 

SOUTERRAIN,  AINE,  adj.  Sous  terre.  Qui 
vient  de  dessous  terre. 

Rfmarqce.  Dans  su6/i?ne,  souieraut ,  cl  les 
dérivés,  sub  des  latins,  (changé  en  su6,  et  sou 
français),marque  l'idée  opposée  de  son  étymologie, 
cl  signifie  au-dessus,  supériorité,  elc. 

SOUS-BARBE,  subs.  fm.  Coup  sous  le  menlon. 

SOUSCRIPTION,  subs.  fm.  Signature  mise  au- 
dessous  d'un  acle  pour  rapprou\er. 

SOUS-MAITRE,  subs.  ms.  Sous  la  place  du 
maître,  de  la  maîtresse. 

SOUS-MARIN,  E,  adj.  Qui  est  sous  la  mer, 
au  fond  de  la  mer. 

SOUS- PRÉCEPTEUR  ,  subs.  ms.  Celui  qui 
soulage  le  précepteur  dans  ses  fondions. 

SOUS-PRÉFET,  subs.  ms.  Officier  civil  qui 
gouverne  immédiatement  sous  le  préfet. 

SOUS-PRIEUR,  E,  subs.  Celui  ou  celle  qui 
soulage  ]e prieur  ou  la  prieure. 

SOUSSIGNÉ,  ÉE.  parlii  ipe  du  verbe  .soussi- 
gner  qui  n'est  pas  usilé.  Subs.  soussigné,  ée. 
boni  la  signature  est  ci-dessous. 

SOUSTR.VIRE  ,  v,  a.  Tirer  en-dessons,  ou 
soutirer.  Otcr  par  .".dresse,  ou  par  fraude.  Re- 
trancher un  nomb:e  »»/é'/eur  d'un  noîiibre  su- 
périeur. 


SU 


SUFFOQUER,  v.  a.  Presser,  serrer  sous  la 
gorge.   EtoulTer,  faire  perdre  la  respiration. 

SUFFUMIGATION,  subs.  fm.  Faire  de  la 
famée  sous,  dessous.  Faire  delà  fumée  ou  brûler 
des  parfums, 

SUJET,  ETTE,  adj.  Racine  su,  dessous,  sous; 


;{0() 


suc 


SUP 
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(jui  csl  jeté  sous,  qui  ast  tnis  dessous.  Soiiiiiis, 
astreint  à. . .  subs,  ce  qui  est ^«(é,  ntis  dessous. 

SUJÉTION,  suhs.  fin.  Dépandana',  assujet- 
tissement. Action  de  mettre  sous. 

SUSCEPTIDLK,  adj.  des  2  r.  Qui  est  .sot/*  la 
liominalion  de  disposition  à  s'olTenser  aisément. 

Uemarquk. L'initiale  sus  signifiegéiiéralemeiit 
au-dessus,  copime  dans  susciter,  exciter,  mou- 
voir par  dessus;  suscription,  écrit  dessîis, 
adresse  d'une  lettre,  ele.:  susdit,  dit,  nommé  ci- 
dessus.  Par  conséquent,  sus  peut  être  considéré 
plulôt  com.me  line  variété  de  super  (au-dessus  . 


SUC 


SUCCÉDER,  V.  n.  Entrer  sous,  venir  après, 
prendre  la  place  de...  La  «uif  succède  au  jour; 
les  révolutions  s'y  sont  rapidement  succédé.  He- 
cueillir  l'héritage  d'une  personne. 

SUCCESSEUR,  subs.  nis.  Celui  qui  est  sous  la 
dépendance  d'un  événement  quelconque  pour 
entrer  à  la  place  de  quelqu'un,  dans  des  biens, 
dans  une  dignité,  dans  un  emploi.  Qui  vient  en 
seconde  ligne. 

SUCCINCT,  INCTE,  adj.  Racine  suc  (pour 
sub),  sous,  dessous,  et  ceindre  (pour  cingere), 
ceindre  sous.  Qui  est  court,  bref.  Il  est  opi)osé 
à  prolixe,el  se  dit  proprement  du  discours,  et  des 
personnes  par  rapport  au  discours. 

SUCCOJÎBFR,  V.  n.  Être  accablé  sous  un 
fardeau  que  l'on  porle.  Au  figuré,  se  laisser 
vaincre. 


onriioGnArus:  absoi.hu 
SUC 


L'initiale  suc  est  orlliographiée  avec  deux  c 
(par  suce)  av;ml  l'une  ou  l'autre  des  lettres  du 
mot  ouie;  mais  on  l'écrit  avec  un  seul  c  (par  suc) 
dans  tous  les  autres  cas.  Exemi'Lks  :  Succomber 
a  deux  c,  parce  (jue  suce,  dans  ce  cas,  est  suivi 
immédiatement  de  o,  letlrc  du  mot  ouie;  succur- 
sale a  deux  c.  ()arcc  (jue  suce,  dans  ce  cas,  est 
suivi  immédi.iteii;fnt  de  u,  lettre  du  mot  ouie; 
succinctement,  succès,  sont  orlhograpiiiés  avec 
deux  c,  par  suce,  à  cause  des  letlrcs  i  et  e  qui 
suivent  inmiédialemcnt,  etc. 

Cas  contuauie  :  sucrerie,  sucrier,  sucre, 
sucriii,  etc.,  sont  orthographiés  avec  un  seul  c 
(par  suc),  (larce  que,  d.ins  ces  cas,  suc  n'es!  pas 
.Miivi  imniL^dialcment  d'aucune  des  Icttie.;  (Ui  mol 
oMie. 

Rkmahqi'f. .  P.ins  sucer,   viçoir,  sii{-n(er,    la 


jircmière  ailimlalion  e>t  «u  cl  imn  pas  xiiA;  c'est 
pour(|uoi  il  est  inutile  d'apiieler  l'altention  sur  ces 
quelques  mots  dont  la  prononciation  fait  loi. 


sut» 


SUPPLEANT,  sut)S.  ms.  Celui  qui,  étant  en 
dessous,  remplace  un  autre.  Juge  suppléant, 
dans  ce  cas  il  est  adjectif,  juge  secondaire,  rem- 
pliiçanl,  cic. 

SUPPLICATION,  subs,  fm.  Action  de  plier 
sous.  Se  mettre  sous  la  faveur  de  quelqu'un  piinr 
solliciter  un  service. 

SUPPLIER,  V.  a.  Plier  sous.  Prier  avec  sou- 
mission, avec  instance. 

SUPPORT,  .«ubs.  ms.  Placé  au-dessois.  Sup- 
porter, V.  a.  Porter  par  dessous.  Porter,  sou- 
tenir. Souffrir,  endurer. 

SUPPOSER,  V.  a.  Poser  en  dessous;  poser 
une  chose  pour  établie,  pour  reçue, afin  d'en  tirer 
ensuite  quelque  induction. 

SUPPRIMER,  v  a.  Passer  .soits  silence,  taire, 
ne  pas  exprimer.  Empêcher  de  s'assembler,  de 
se  réunir,  etc. 


ORHIOCKAJ'HK    ABSOLIK 


SUP 


Celle  initiale  est  orthographiée  avec  deux  /;  de 
suite  (par  supp),  avant  l'une  ou  l'autre  des  lellres 
du  mot  de  mnémonique  lour;  mais  elle  ne  i  rend 
qu'un  seul  p  dans  tous  les  autres  cas*. 

Exemples  :  suppléer,  supplier,  supplice, vli\, 
nnt  deux  p,  parce  que,  dans  ces  cas,  l'élément 
supp  esl  suivi  immédiatement  de  la  lettre  /,  qui 
est  la  première  du  mol  lour;  support,  suppo- 
ser, etc.,  ont  deux  p,  parce  que  supp,  dans  ces 
cas,  est  suivi  immédiatenient  de  o,  Ictire  du  mot 
lour;  supputer,  suppurer,  etc.,  ont  deux  p, 
parce  (lue  supp,  dans  ces  cas,  esl  suivi  immédia- 
tement de  u,  lettre  du  mot  lour;  suppressioti  a 
deux  p,  parce  que  supp,  dans  ce  cas,  est  suivi 
immédiatement  de  r,  lettre  du  mot  lour. 


*  L'iinaginalion  étant  plus  vivement  frappée  de 
l'ensemble  de  l'objet  que  de  ses  parties,  ou  conçoil 
aisément  le  but  du  mot  lotir  dans  ce  cas.  En  eflcl, 
d  est  plus  facile  de  lelenir  ce  mot  que  toutes  se.-! 
lettres  prises  isolément.  Enlin,  il  est  donné  comme 
moyen  rerlain  pour  la  mémoire,  et  non  comme  mot 
iVane.nis. 
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Cas  coNTKAiRKS  :  superbe,  super/lu,  supé- 
rieur,superstition,  superlatif,s}<perposer,  etc., 
n'ont  qu'un  soûl  p,  parce  que  sup,  dans  cosc.is, 
n'est  passuiviimnK^cliatemenl  d'aucune  des  lettres 
du  mot  lour;  supin  n'a  qu'un  seul  p,  parce  que 
sup,  dans  ce  cas,  est  suivi  immédialeinenl  île  la 
lettre  t,  qui  n'appartient  pas  au  mot  lour. 

Suprême  et  suprématie  forment  l'exception. 
Voir,  pour  le  principe  étymologique,  In  remarque 
à  la  Gn  de  l'article st//>er. 

Remauqie.  Les  mots  donnés  pour  faciliter  les 
opérations  de  la  mémoire  ne  sont  pas  tous  fran- 
çais; |iar  exemple,  pour  combaltrc  la  dilllcullé 
des  initiales  sup,  donner  le  mol  lourd,  ce  serait 
faire  une  hérésie  de  la  langue,  puisqu'il  n'y  existe 
pas  d'élément  ^up  avant  un  d. 


s^a 


socs  ,    AC  DESSOUS. 


SUGGÉRER.  V.  a.  et  SUGGESTION.  On  ne 

trouve  que  ces  deux  mots  commençant  par  suy. 

SUGGÉRER.  Porterendessous;  mettre,  insi- 
nuer, faire  entrer  quelquemauvais  dessein  dan.^ 
l'esprit. 

SUGGESTION,  subs.  fin.  Instigation.  Il  ne 
s'emploie  qu'en  mauvaise  part.  C'est  l'action  de 
son  verbe  suggérer. 


Super. 


HACISK    0R161?ii:LLIC 

(lu  ialin  super. 


«ACIM-     FaA>ÇAlSK  : 

suner. 


VHAl  si:>s  : 
sur,  au-dessus. 


Cet  élément  créateur  entre  dans  la  composition  des  mots  pour  leur  apporter  une 
idée  de  position  supérieure,  f/'cxce/Ze/ice,  etc.,  et  signifie  sur,  au-dessus.  Il  a  pour  forme 
et  variété  sur  qui  en  est  la  traduction.  Quant  à  ses  autres  variétés  il  en  sera  parlé  à 


et  variété  sur  q 
la  fin  de  cet  article 


SUPER 


SUPERBE,  adj,  des  2  g.  et  subs.  Au-dessus, 
excellent.  11  exprime  la  belle  apparence,  la  gran- 
deur, l;i  magnificence,  etc.  Pris  en  mauvaise 
part,  il  signifie  orgueilleux,  arrogant.  Tarquinle 
superbe.  Plein  de  fierté;  cette  unie  si  superbe  est 
enfin  dépendante. 

SUPERCHERIE,  subs,  fm.  Selon  Ménage,  ce 
mot  serait  la  conlraclion  de  supertricherie  [tri- 
cherie extrême),  tromperie  au-dessus,  à  Vexcès; 
tromperie  faite  avec  finesse  :  Je  me  Gais  à  lui,  il 
m'a  fait  une  supercherie. 


SUPERFICIE,  subs.  fm.  Qui  n'a  qui 
trouve  au-dessus,  sans  profondeur. 


ce  qui  se 


SUPERFLU,  UE,  adj.  Qui  fO((/e  par  dessus, 


qui  déborde.  Qui  est  de  trop,  inutile,  qui  n'est 
bon  à  lien  pour  la  nécessité.  Regrets  super/la^, 
paroles  super/lues. 

SUPERFIN,  INE,  adj.  Au-dessus  du  fin,  très- 
fin.  Ce  terme  est  employé  dans  le  commerce  pour 
signifier  un  degré  supérieur  de  finesse  dans  les 
choses  de  la  même  nature. 

SUPÉRIEUR,  E,  subs.  et  adj.  Celui  ou  celle 
qui  est  au-dessus,  qui  a  la  direction,  le  coin- 
mandcmenl,  l'autorité.  Adj.  Qui  usl  au-dessus, 
plus  élevé,  d'en  haut  ;  il  est  opposé  à  inférieur. 

SUPERLATIF,  subs.  ms.  Porter  au  plus 
haut  point.  En  grammaire  il  y  a  deux  super- 
latifs :  celui  qu'on  appelle  absolu  et  celui  qu'on 
appelle  relatif.  Lorsqu'on  exprime  la  supério- 
rité, c'est  un  superlatif  relatif:  Il  est  le  plus 
saye.  Lorjipi'on  exprinie  1.'  plus  haut  degré,. 
c'est  le  superlatif  absolu  :  il  est  très-sage. 
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SUPERLATIF,  \\E,  adj.  Audcuus  de  ce  qui 
csl  relatif.  Par  ce  terme  ou  exprifrie  la  qiiidiié, 
bonne  ou  mauvaise,  portée  au  plus  Uaat  degré. 

SUPERPOSER,  V.  a.  PoFcr  sur.  Poser  une 
ligne,  une  surface  sur  une  .iulrc. 

SUPERSTITION,  sul)s.  fm.  Fausse  idi-e,  idée 
portée  au  delà  de  ccrldines  pratiques  de  la  reli- 
gion. Tout  excès  d'exai  liiude,  de  .-oin,  surtout 
dans  le  nior.il.,Vain  présage,  etc. 

SUPRÊME  et  SUPRÉMATIE  sont  formés  du 
latin  supremuf;,  conlraclioîi  de  superrimuf, 
supiTlalif  de  superu<!  (d'eu  haut,  qui  est  en 
haut,  élevé).  C'est-à-dire  qui  csl  au-dessus  de 
tout  ce  qui  est  en  son  genre,  en  son  csjjcee. 

SUPRÉMATIE,  subs.  fiu.  Supériorité,  excel- 
lence, au-dessus  de  tous  les  autres.  Droit  ailribiié 
aux  rois  d'.Anglctcrre,  depuis  Henri  VIII.  d'élre 
les  chefi  supréuies  de  la  religion  anglleanc. 

Rr-ii ARQUE.  On  peut  établir,  pour  règle  de 
princi;ie,s.ins  exception,  que  l'initiale  super  {n\i- 
dessusj  n'a  jamais  qu'un  seul  p  dans  tous  les  mots 
qu'elle  sert  à  foruur.  Suprimaiie  et  suprême 
élant  formés,  par  coniraction  euphonique,  de  ce 
tnéme  élément  créateur  {super),  sont  soumis  à  sa 
loi  orlliograpbique. 


§fJîl 


AU-DESSUS. 


SURABONDANCE,  subs.  fm.  Excessive,  trés- 
yrande  abondance. 

SURACIIETER,  V.  a.  Acheter  au-dessu'i  ilu 
prix.  Acheter  une  chose  plus  qu'elle  ne  vaut. 

SURANNER,  v.n.  Excès  d'année;  au-desnis 
de  Vannée,  .\voir  plus  d'un  au  de  date. 

SURCHARGE,  subs.  fm.  Au-dessus  de  la 
charge.  Charge  nouvelle  ajoutée  à  la  preiniére. 
Mois  écrils  sur,  au-dessus  d'autres  mots. 

SURENCHÈRE, subs.  fm.  Enchère  au-desuii. 
par-dessus  une  autre. 

SURÉROGATION,  subs.  fm.  Au-dessus  de  ce 
qu'on  avait  promis. 

SURÉROGATOIRE,  subs.  fm.  Au  delà  de  ce 
qu'on  avait  promis  ;  au  delà  de  ce  qu'on  doit. 

SURFACE,  subs.  fm.  Sur\a  face  ;  au-dessus. 
Le  dehors  d'un  corps. 

SURFAIRE,  v.  a.  Faire  au  -  de<tsuH  du 
prix,  etc.  Demander  Iroj)  de  la  marchandise. 

SURGIR,  V.  n.  S'élever  au-dessus  de.  sortir 
de,  arriver,  aborder. 

SURHUMAIN,  AINE,  adj.  Qui  c.'.l  au  delà 
tics  facultés  humaines;  qui  surpasse  les  forces  de 
J'homme,  soit  au  physiipie,  soil  au  moral. 


SURINTENDANCE,  subs.  fm.  Inspection  et 
direction  générale  au-dessus  des  autres. 

SURMENER,  v.  a.  En  parlant  des  béîes  de 
somme,  les  excéder  de  faligue,  les  faire  aller 
Irop  vite  ou  troj)  longtemps,  au  delà  de  leurs 
forces. 

SURMONTER,  v.  a.  Monter  au-dessus,  sur- 
passer, vaincre,  dompter.  Objet  qui  s'é/ère,  qui 
règne  au-dessus  d'un  autre. 

SURNATUREL,  ELLE.  adj. Qui  est  au-dessus 
des  forces  de  la  nature.  Extraordinaire,  .-iiigu- 
lier,  fort  au-dessus  du  commun. 

SURNOM, subs,  riis.  IS'om  au-dessus  du  nom 
propre,  nom  qui  vient  après  celui  de  famille. 

SURNU:SIÉRAIRE,  adj.des2  g.  Qui  e-l  au- 
dessus  du  nombre  déterminé.  Subs.  ms.  Commis 
sans  appointements. 

SURPASSER,  V.  a.  Passer  au-dessus.  Excé- 
der,élre  plus  haut,  plus  él;vé.  V.  pion.  Faire 
encore  mieux  qu'on  ne  fait  à  son  ordinaire. 

SURP.WER,  V.  a.  Payer  au  delà  de  1 1  juste 
valeur, 

SURTAXE,  subs.  fm.  yl «-dessus  de  la  taxe. 
Taxe  exces.-ive  et  illégale. 

SURVEILLER,  v.  a.  el  n.  Veiller,  avoir  l'œil 
sur  quelqu'un  ou  sur  quelqne  chose,  afin  que 
tout  aille  bien. 

SURVIVRE,  V.  n.  Vivre  au-dessus  du  terme 
de  la  vie  d'un  autre.  Vivre  \\m  lotigltmps  qu'un 
autre. 

Les  variétés  de  .super  sont  en  petit  nombre. 
Les  voici  :  sobriquet,  subrécot  (orthographe  de 
l'autorité),  soubresaut,  sourcil,  susnommé.  On 
ne  peut  qu'attribuer  aux  caprices  des  langues  et 
aux  circonstances  bizarres  qui  les  ont  accompa- 
gnées dés  leur  foimalion  (i  t  (jui  sont  peut-être  le 
motif  de  leur  Irnu-'^formation),  de  telles  anomalies 
qu'il  f.mt  cependant  surmonter. 

SOHRIQUET,  subs.  ms.  C'est-à-dire  nom  mi-; 
«u-rfesîus  d'un  autre  nom.  Surnom  donné  sou- 
vent p.ir  dérision. 

SUBRÉCOT ',  subs.  ms.  Portion  d'argent  à 
donner  au-dessus  de  Vécot,  de  la  quote-part 
converme. 

SOURCIL,  subs.  ms.  Touffe  de  poils  au-dessus 
des  cils,  sur  les  cils. 

SUSNOMMÉ,  ÉE,  subs.  IS'ommé  ci-dessus, 
plus  haut. 

SOUBRESAUT,  subs.  ms.  Saut  au-dessus. 
Saut  subit,  inopiné  cl  o  contre-temps. 


*  Plii.siciirs  lexicograplics  mo  lerues  remplacent  ce 
mol  par  .inrécol  qui  leur  parait  plus  nouveau  et  pré- 
fi'iable.  L'.Vcadéinic  donne  .tulnrcnl . 
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Syn. 


RACI>K   ORIGINKLLE. 

Pu  grec,  Sun. 


nACINB   FRANÇAISE 

syn. 


VRAI  si:>s: 
avec,  ensemble. 


Cet  élément  créateur  (particule  initiale)  entre  dans  la  composition  des  mots  pour 
y  ajouter  une  idée  de  simultanéité,  d'ensemble.  Il  a  pour  formes  on  variétés  :  sy,  syt,  sym. 


SYI¥ 


SYNAGOGUE,  subs.  Tm.  Congrégation,  as- 
semblée. Lieu  où  les  juifs  s'assemblent  pour 
l'exercice  public  de  leur  religion . 

SYNAXE,  subs.  fin.  Conduire  avec.  Assem- 
blée (les  anciens  chrétiens  pour  céli^brer  la  cène. 
On  donnait  autrefois  ce  nonià  la  nicsse.  Célébra- 
tion des  saints  mystères.  Union  avec  Dieu. 

SYNCARPE,  subs.  ms.  Fruit  avec,  ensemble. 
Fruit  composé  de  plusieurs  petits  fruits  nés  d'une 
même  tleur. 

SY>'CHRONE,  adj  des  2  g.  Temps  avec,  en- 
semble. Qui  se  fait  dans  le  même  temps.  Racine 
syn  (pour  sun)  avec,  ensemble,  et  chrune  (pour 
dironos)  temps. 

SYNALLAGMATIQUE,  adj  des  2  g.  Echange, 
commerce  avec,  ensemble.  Contrat  synallag- 
matique,  par  lequel  deux  personnes  contractent 
des  engagetnenls  mwfîR'is. 

SYNALÉPHE,  subs.  fm.  Réunion,  jonction 
de  deux  niots  en  un  seul.  Deux  mots  mis  en- 
semble. 

SYiNCnUOMS.VlE,  subs.  ms.  Temps  avec,  en- 
semble. Même  étymoiogie  que  sync/ironc.  Rapport 
de  deux  choses  qui  se  font  dans  un  même  temps. 
Evénements  qui  sont  arrivés  dans  un  même 
temps. 

SYNDIC,  subs.  ms. C'est-à-dire,  dans  l'origine, 
procès,  cause  avec,  ensetnble.  Qui  est  chargé  des 
affaires  d'une  réunion  de  créanciers. 

SYNECDOCHIi  ou  SYNECDOQUE,  subs.  fm. 
C'est-à-dire  prendre,  recevoir  avec.  Compré- 
hension, conception.  Figure  de  mots  par  laquelle 
on  fait  entendre  le  plus  en  disant  le  moins,  ou  le 


moins  en  disantle  plus.  EnGn,  au  moyen  de  la- 
quelle on  veut  faire  concevoir  à  l'esprit  plus  ou 
moins  que  ne  l'exprime  le  mot  dont  on  se  sert.  On 
prend  le  .^eiire  pour  l'espèce  ,  ou  l'espèce  pour  le 
genre;  le  tout  pour  la  partie,  ou  la  partie  pour 
le  tout,  etc.  —déchomai,  prendre,  et  syn,  avec, 
Exemples  divers  : 

lo  Le  genre  pour  l'espèce. 


Les  morlels  sont  égaux,  ce  n'est  point  la  naissance, 
C'est  la  seule  venu  qui  fait  leur  dilTérence. 


Le  poëte  prend,  dans  ce  cas,  le  genre  pour  l'es- 
pèce, car  il  est  évident  qu'il  n'a  voulu  parler  que 
des  liommcs,  et  non  de  tous  les  êtres  qui  sont 
mortels. 

20  Le  tout  pour  la  partie. 

«  Les  français  sont  courageux  et  braves,  amis  des 
arts,  polis,  humains  el  spirituels,  »  c'est-à-dire,  la 
plus  grande  partie  des  français.  On  prend,  dans 
ce  cas,  le  tout  pour  la  plus  grande  partie. 

30  La  partie  pour  le  tout. 

Cent  feux,  pour  cent  maisons;  cent  voiles, 
pour  cent  vaisseaux.  Une  maison  peut  avoir 
plusieurs  feuT,  ei  un  vaisseau  ['eut  avoir  phts 
d'une  voile.  II  est  évident  que  l'on  prend,  dans  ces 
cas,  la  partie  pour  le  tout. 

lioileau,  dans  son  ode  sur  la  prise  de  Namur, 
dit  Vairain  pour  les  canons  ;  le  fer  pour  les 
boulets. 

Racan,  prend  foyer  pour  maison  dans  ces  vers  : 


«  Il  coule  sans  chagrin,  les  jours  (le  sa  vieille.ese, 
»  Dans  ce  même  foyer,  où  sa  tendre  jeunesse 
«  A  vu  ilans  le  berceau  ses  bra.<;  enimaillotO.'?. 


SYNÉRÈSE,  subs.  fm.  C'est-à-dire,  je  prends 
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ni<:emble.  Contraction,  réunion  de  deux  syllabes 
(Il  une  seule daiii'iin  môme  mol. 

SYNGÉNÉSIE.  sabs.  fm.  Naîtra  avec.  Classe 
de  plantes  donl  les  élamines  sonl  réunies  par 
les  anthères.  Elamines  tenues  ensemble  par  le 
sommet. 

SYNODE,  siibs.  nis.  Eniemblc,  avec,  dans  la 
iwie,  le  chemin.  Assemblée  de  Ibéolo^iens  ,  de 
curies  elaiilres  ecclésiastiques.  Parmi  les  r6for(ii(^s, 
c'est  rassemblée  de  leurs  ministres. 

A  Paris,  assemblée  de  maîtres  el  de  maîti esses 
d'écDie,  qui  se  faisaient  tous  les  ans,  le  G  du  mois 
(le  mai.  (Voir  le  paronyme  de  ce  mot,  cynode.) 

SYNONYME,  adj.  des  2  g.  et  subs.  ms.  Avec 
le  nom.  Il  se  dit  des  mois  qui,  examinés  enseinble, 
ont  à  peu  prés  la  même  signification. 

SYNOPTIQUE,  subs.  ou  plutôt  adj.  des  2  g. 
Voir  avec,  enseinble.  Qui  se  voit  d'un  seul  coup- 
d'œil.  Terme  de  didactique. 

SYNTAXE,  subs.  fin.  Arrangement,  coMStrt/c- 
tion  avec,  ensemble.  Construction  des  mots  et 
des  phrases  selon  les  règles  delà  grammaire. 

SYNTHÈSE,  subs.  fm.  Mettre,  placer  en- 
semble. Méthode  de  composition,  où  l'on  descend 
des  principes  aux  conséquences,  des  causes  aux 
effets.  Ojiéralion  par  laquelle  on  réunit  (on 
remet  ensemble)  les  parties  divisées  ou  écartées, 
etc.  Voir  syllcpse,  à  la  suite. 


SY 
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SYMÉTRIE,  subs.  fin.  Racine  sy  {^ouv  sun), 
avec,  et  métrie  (pour  metron),  mesure.  Avec 
mesure.  Proportion,  rapport  de  deux  choses 
ensemble. 

SYCOMORE,  subs.  ms.  Arbre  qui  réunit 
deux  natures,  qui  lient  de  la  nalure  du  nnlrier  et 
de  celle  du  figuier.  On  l'appelle  aussi  faux 
platane. 

SYCOPIIANTE,  subs.  n;s.  Qui  réunit  toutes 
les  mauvaises  qualités:  Fourbe,  menteur,  fripon, 
coquin,  délateur.  Ce  nom  vient  de  ce  qu'un  dé- 
noncialeurou  délateur  faisait  souvent  de  fausses 
dénonciations,  des  calomnies  conire  ceux  qui, 
au  mépris  de  la  loi,  étaient  soupçonnés  de  trans- 
porter des  fiijues  hors  de  l'Attique. 

SYSSARCOSE,  subs.  fm.  Chair  avec,  ensem- 
ble; liaison  des  os  par  le  moyen  des  chairs,  des 
muscles.  Anatomie.  ~sy,  avec,  sarx,  chair. 

SYSTALTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  contracte, 
qui  resserre.  Anatomie. 

SYSTÈME,  subs.  ms.  Placer  avec,  ensemble- 
assemblage  de  plusieurs  principes  vrais  ou  faux, 
Jiés  ensemble,  et  des  conséquences  qu'on  en  tire 


pour  établir  une  opinion,  pour  expliquer  quelque 
elTct. 

SYSTYLE,  subs.  ms.  Avec  colonne.  Ordon- 
nance architecturale  par  laquelle  l'entrecolonne- 
ment  est  de  deux  diamètres  ou  quatre  modules. 
Portique  systyle,  dans  ce  cas  il  e>t  adj. 

SYZYGIE,  subs.  fm.  Qui  joint  avec,  ensemble- 
conjonction  cl  opposition  d'une  planète  avec  le 
soleil.  On  désigne  plus  particulièrement  le  temps 
de  la  nouvelle  ou  de  la  jleine  lune.  La  lune  est 
dans  les  syzygics. 
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SYLLABE,  subs  fm.  Une  voyelle  ou  pîusiiuis 
lettres  cnsetuble  qui  se  prononcent  par  une  seule 
émi.ssion  de  voix. 

SYLLEPSE,  subs.  fm.  C'est-à-dire  je  prends 
avec,  je  comprends.  Figure  de  grammaire  par 
laquelle  le  mot  répond  plutôt  à  notre  pensée 
qu'aux  rè;;les.  Enfin,  on  |)rend  avec  l'esprit  ce 
qu'on  ne  peut  prendre  avec  les  mots.  On  confo.nd 
souvent  la  synthèse  avec  la  syllepse;  c'est  pour- 
quoi nous  renvoyons  à  cet  article  pour  les 
ex(^mples.  Voici  un  exemple  où  l'on  prend  à  la 
fois  le  même  mol  au  proche  et  au  figuré  dans  la 
même  phrase.  C'est  Pirrhus  qui  dit  : 

Je  souffre  tous  les  maux  que  j'ai  l;iit  devant  Troie; 
Vaincu,  chargé  de  fers,  de  regrets  consumés, 
Brûlé  (le  plus  lie  feux  que  je  n'en  .nlluniai. 

Racine,  dans  Andromaque. 


Brûlé  et  feux  sont  au  figuré  par  rapport  à 
l'amour  violent  que  Pirrhus  ressent  pour  Andro- 
maque, et  ils  sonl  au  propre  par  rapport  à  la 
ville  de  Troie  que  Pirrhus  dc^truisil  par  les 
(lammcs.  — de  syl,  avec,  laynbanô,  je  prends. 

SYLLOGISME,  subs.  ms.  Ce  mol,  formé  de 
sullogismos  (en  grec),  signifie  conclure,  par 
raisonnement.  Racine  syl  (pour  suti),  avec,  el 
logisme  (pour  legô),  je  dis.  3e  dis  avec.  Raison- 
nement renfermé  dans  trois  propositions  :  la 
majeure,  la  mineure,  la  conséquente. 


SYJfl 
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SY'MBOLE,  subs.  ms.  Figure  ou  image  qui 
sert  à  représenler  l'idée  i'ensejnble,  de  quelque 
c'nose,  soit  parle  discours,  soit  par  le  moyen  de 
la  peinture,  de  la  sculpture,  etc.  On  ajipelle 
symboles  sacrés  les  signes  extérieurs  des  sacre- 
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nipnls  :  Ji^siis-Chris!  nous  a  donné  son  corps  cl 
son  .«aiig  (i.ins  lEuiharislic  sous  les  symboles  dti 
pain  cl  du  vin. 

SYMPATHIE,  subs.  fui.  Racine  sym  (jjour 
fun),  avci-,  cl  palliic  (pour  pathos),  passion. 
Avec  passion,  pastion  commune.  AfTiu  lion  qui 
met  deux  cœurs  (nu  plusieurs  cœurs)  ensemble. 
Il  scrl  à  désigner  le  rappori,  la  convcn.iuce  que 
les  choses  onl  enlrc  elles. 

SYJIPIIONIE,  snbs.  fm.  Voix,  sou  avec, 
ensemble. Unité  de  son?.  Chez  les  anciens,  celle 
union  de  voixcl  de  sons  qui  furmenl  un  concerl. 
Aujourd'hui,  symphonie  se  dit  de  loule  musique 
inslruineiilale. 

SYMPMYTE,  subs.  fm.  Qui  joint  ensemble. 
Pl.mle  bonne  pour  consolider  les  plaies,  notnn)ée 
plus  ordiniiremenl  consoude. 

SYMPHYSE,  subs.  fm.  Du  grec  qui  si.;ninc  je 
nais  avec.  C'est  la  liaison  ou  la  connexion  de 
deux  os  ensemble. 

SYMPLÉGADE,  sub»,  fm.  Selon  Boisic,  ce 
mol,  formé  du  grec,veul  dire:  <iui  se  choque  avec 
un  autre;  embrassetiienl.  En  Mjlhdlngie,  deus 
gros  rochers  de  la  mer  Xoire,  vers  l'embouchure 
du  Bosphore,  Irés-peu  séparés  l'un  de  l'aulre.  Les 
poêles  en  on  parlé  comme  de  deux  monslres 
qui  se  ra.Nprocli  lienl  cl  s'enlrechoqnaient  pour 
ensloulir  les  vaisseaux  qui  s'cngageaieul  dans  ce 
passage. 

SYMPOSIARQUE,  subs.  ms.  Chez  les  anciens 
Crées,  roi  d'un  repas. — sumposion,  feslin,  arche, 
commandemenl. 

SYMPOSIAQUE,  subs.  fm.  Racine  sym  (pour 
sun),  avec,  et  posiaque  (pour  posis),  boisson. 
Boisson  avec,  chanson  à  boire. 

SYMPOSIE,  subs.  fm.  Boire  avec,  ensemble. 
Fe-^lin,  banquet  chez  les  Grecs,  mais  plus  ordi- 
rairement  réunion  de  phiioso|)hes  dans  un  repas 
luj  se  traitaient  des  questions  de  philosophie. 
(Sumposio}t  en  grec.) 

SYMPTOME,  subs.  ms.  Qui  tombe,  arrive 
avec,  ensemble.  Signe  ou  plusieiirs  signes  qui 
indiquent  ensemble, dans  une  maladie,  quelle  est 
sa  ualure,  et  font  pré.-umer  quelle  sera  son  issue. 
Indice,  présage. 

SYMPTOSE,  subs.  fm.  Action  de  tomber 
avec.  Compression,  alTaissement  el  coniraction 
des  vaisseaux  du  corps,  elc. 


CONJUGAISON. 

Verbes  qui  n'ont  pas  d' éléments  créateurs  dans 
les  colonnes  précédentes. 


SUIVRE  (verbe).  Ind.  Je  suis,  is,  il,  vons.vez, 
vent.  Imp,  .je  suivais,  v.iis.  vait,  vions,  viez, 
valent.  P.  déf.  je  suivis,  vis,  vit,  vîmes,  vîtes, 
virent.  Fut.  je  suivrai,  as,  a,  uns,  ez,  ont.  Cond. 
je  suivrais  ais.  ait,  ions,  iez,  aient,  Impér.  suis, 


suivons,  ez.  Subj.  que  je  suive,  es,  e,  ions,  iez, 
eni.  Imp.  que  je  suivi.sse,  isses,  ît,  ions,  iez,  enl. 
P.  Suivant,  vi,  vie. 

Même  conjugaison  pour  poursuivre  el  s'en- 
suivre. Ce  dernier  verbe  n'a  que  les  troisièmes 
personnes  t.. ni  au  singulier  qu'au  pluriel  (il  s'en- 
suit, il  s'ensuivit];  les  choses  qui  s'ensui- 
vaient. 

SURSEOIR  (verbe)  signifie  surprendre,  re- 
mellre,  diff.'rer.  On  dit  surseoir  le  jugement  d'un 
procès.  Il  y  a  quelques  temps  de  ce  \erbc  qui  ne 
sont  d'aucun  usage. 

Ind.  Je  sursois,  sois,  soit,  yons,  yez,  soient. 
Imp.  je  sursoyais,  ais  ail,  ions,  iez, aient. P.  déf. 
je  sursis,  sis, sil,îmes,îtes,îrenl.FiU.  je  surseoirai, 
as.  a,  ous,  ez,  onl.  Cond.  je  surseoirais,  ais,  ail, 
ions,  iez,  ai"nl.  Impér.  sursois,  oiis,  cz  Subj. 
que  je  surseoie,  es,  e,  ions,  iez,  enl.  Imp.  que  je 
sursisse,  ses,  sîl,  sions,  siez,  sent.  P.  Sursoyai;!, 
sursis,  e. 

S.WOIR  (verbe).  Dans  le  sl\Ie  familier,  on 
dit  à  la  première  personne  de  l'iridicalif:  je  ne 
sache  pas  7»e,etau  p\uïiv\,  nous  ne  sachions  pas 
que.  Dans  ces  circonstances,  il  exprime  plulôl  un 
doute  qu'une  amrmalinn.  A  l;i  (piestion  est-il 
venu  quebiu'un?  l'Académie  répond  ;  non  pas, 
que  je  sache. 

Ind.'jc  sais.is,  il, vous. vez, vent. /mp.  je  savais, 
ais,  ail,  ions,  iez,  aient.  /'.  déf.  je  sus,  sus,  sut, 
sûmes,  sûtes,  surent.  Fut.  je  saurai,  ras,  ra,  rons, 
rez,  ronl.  Cond.  je  saurais,  ais,  ait,  ions,  iez, 
aient.  Impér.  sjche,  clions,  chez,  i'iitj.  que  je 
sache,  es,  e,  ions,  iez,  enl.  Imp.  que  je  susse,  es, 
ût,  sions,  siez,  sent.  P.  sachant,  su,  sue. 

SOUFFRIR  (verbe).  Ind.  je  souffre,  es,  e,  ons, 
ez,  enl.  Imp.  je  souffrais,  ais,  ait,  ions,  iez. 
aient.  P.  t/é/".  je  souffris,  is,  il,  îmes,  îles,  irenl. 
Fut.  je  souflfiirai,  as,  a,  ons,  cz,  ont.  Cond.  je 
souîTrirais,  rais,  rait,  rions,  riez,  raient.  Impér. 
souffre,  frons,  frez.  Suhj.  que  je  souffre,  fres, 
fre,  frions,  friez,  frent.  Imp.  subj.  que  je  souf- 
frisse, frisses,  fiîi,  fris>ions,  frissiez,  frissenl.  P. 
souffrant,  souffert,  c. 

SORTIR,  voir,  pour  la  conjugaison,  le  verbe 
ressortir. 

S.\ILLIR,signiOe  former  une  éminence  remar- 
quable, déborder. 

Ind.  Il  sille,  ils  saillent.  Imp.  Il  saillail,  ils 
saillaient.  P.  déf.  Il  saillit,  ils  saillirent.  Fut.  Il 
saillera,  ils  sailleront.  Cond.  Il  saillerait,  ils 
sailleraient.  Impér.  inusité.  Subj.  Qu'il  saille, 
qu'ils  saillent.  Imp.  subj  Qu'il  saillît,  qu'ils 
saillissent.  P.  Saillant,  sailli. 

SAILLIR,  se  dit  de  l'action  de  quelques  ani- 
maux. 

Ind.  Il  saillit,  ils  saillissent.  Imp.  Il  saillissait, 
ils  saillissaient.  P.  déf.  Il  saillit,  ils  saillirent. 
Fut.  Il  saillira,  ils  sailliront.  Cond.  Il  saillirait, 
ils  sailliraient.  Impér.  imisité.  Subj.  Qu'il  sail- 
lisse, qu'ils  saillissent.  Imp.  subj  Qu'il  saillît, 
qu'ils  saillissent.  P.  Saillissant,  sailli  (inv.) 

SAILLIR,  signifie  jaillir,  s  irlir  avec  impéluo- 
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site  cl  par  secousse.  Dans  ce  dernier  sens  il  a 
irois  personnes  (Laveaux).  Ce  verbe  se  conjugue 
dans  tous  ses  t(!tn|)s  el  loulcs  ses  personnes  d'après 
la  conjugaison  du  verbe  préccWlent,  mais  il  n'esl 
pas  défeclucux. 

SERVIR  (verbe).  Ind.Jc  sers,  sers.  sert,  vons, 
vez,  vent.  Jmp.  Je  servais,  vais,  v;iit,  viotis,  viez, 
vaient.  P.  déf.  Je  servis,  vis,  vit,  vîmes,  vîtes, 
virent.  Fut.  .le  servirai,  ras,  r:i,  rons,  rez,  ront. 
Cond.  Je  servirais,  rais,  rail,  rions,  riez,  raient. 
Impér.  Sers,  vons,  vez.  Sabj.  Que  je  servi',  vcs, 
ve,  vions,  viez,  vent.  Imp.  suhj.  Que  je  servisse, 
visses,  vil,  vissions,  vissiez,  vissent.  P.  Servant, 
servi,  e. 

Conjuguez  de  la  même  manière  desservir. 


TMKO 


Cet  élément  créateur,  forme  du  grec  tliéos. 
Dieu,  entre  dans  la  composition  des  mots  pour 
y  ajoiitcrsa  propre  signification. 

THÉOCRATIE,  subs.  f m .  —  théo  (du  grec 
(/léos),  Dieu,  et  crafte  (du  grec  kratox),  pou- 
voir. Gouvernement  des  prêtres  dont  les  chefn 
sont  considérés  comme  les  ministres  de  Dieu. 


TIIÉODICÉE,  subs.  fm.  —  théo,D\vn,  el  du 
grec  f/iVccs  justice.  Justice  de  Dieu. 

TIIÉOLOfilE,  subs,  fm.  Ce  mol  et  tous  ses 
dérivés  sont  formés  de  thco  (du  grec  Méos),  Dieu. 
el  de  logos,  discours.  C'esl  la  science  qui  a  Dieu 
pour  objet. 

TIIÉOMAQIIE,  subs.  ms.  -  théo.  Dieu,  el 
du  grec  mâché,  combat.  Ennemi  de  Dieu. 

THÉOPHILE,  .subs.  ms.  —  théo.  Dieu,  rt  du 
grec  philos,  ami.  Qui  aitne  Dieu,  ami  de  Dieu. 

TIIÉOPTIÉ  (prononcez  cù'),  subs.  tm.—théo. 
Dieu,  et  du  grec  optomai,  voir.  Apparition  de 
Dieu. 

THÉORÈME,  sub«.  ms.  Dans  ce  terme  et 
quelques  autres,  par  altération, on  retrouve  l'idée 
de  contemplation,  de  vérité,  qui  est  l'idée  diini- 
nulive  de  celle  de  tliéos,  Dieti.  —  théoréma, 
contemplation.  Ce  mol  représente,  en  malhéinn- 
tiques,  la  proposition  d'une  vérité  spéculative  qui 
se  peut  démontrer. 

THÉORIE,  subs.  fm.  —  théôrcô  (grec),  je 
contemple.  Spéculation,  connaissance  qui  s'arrête 
à  la  simple  spéculation  sans  passer  à  la  prali(]ue. 
Principe. 

THÉOXÉNIES.  subs.  fm.  plur.  -  théo.  Dieu, 
el  xénos  (grec),  hôte.  Fêtes  de  tous  les  dieux. 
Mythologie. 


Trans. 


RACINK    ORIGINHLLK 

Du  latin,  trans. 


lîACINK  FRANÇAISE 

trans. 


VRAI     SE>S : 

à  travers,  au  delà,  entre. 


Cet  élément  créateur  (on  particule  initiale)  apporte  au  mol  qu'il  sert  à  constituer 
ridée  depaiisagc  au  delà,  de  traversée,  etc.,  el  prend  quelquefois  les  formes  que  voici  : 
Tra,  tré.,  très. 


TRAM§ 


TRANSALPIN,   INE,  adj.  Qui    est  au  delà 
des  Alpes. 

TRANSACTION,  subs.  fm.  Action  de  pousser 


au  delà,  à  travers,  de  conduire  une  oITaire  an 
delà  du  point  où  elle  était.  Acte  par  lequel  on  se 
désiste  de  ses  prétenlions,  etc.  Arrangement. 

TRANSCENDANT,  E,  adj.  Racine  fran.ç,  au 
delà,  et  osccHf/cre,  monter;  élevé,  sublime,  qui 
excelle  en  son  genre. 

TRANSCRIRE,  v    a.  Ecrire  au  delà,  écrire 
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de  nouveau.  Ecrire  une  seconde  fois,  (ransporter 
sur  un  autre  papier,  porlcr  l'écrit  d'un  livre  dans 
un  autre. 

TRANSFÉRER,  v.  a.  Racine  trans,  au  delà, 
el  férer  (pour  ferre),  perler;  porter  au  delà. 
Faire  passer  d  un  lieu  à  un  autre.  Il  ne  se  dit  que 
de  certaines  dioses.  Transférer  un  prisonnier, 
un  corps  mort,  un  corps  saint.  Constantin  trans- 
féra le  siège  de  l'empire  romain  à  Bizance. 
Céder,  passer  d'une  main  dans  celle  d'un  autre. 
Transférer  une  obligation,  une  inscription. 
Transférer  une  fête,  c'est  la  remettre  d'un  jour 
à  un  autre. 

TRANSFIGURER,  v.  a.  Racine  trans,  au 
delà,  et  figure.  Prendre  une  figure  au  delà  de 
la  sienne;  cliangcr  d'une  figure  en  une  autre. 
V.  pron.  Se  transfigurer  :  Jésus-Christ  se  trans- 
figura sur  le  Thabor. 

TRANSFUGE,  subs.  ms.  Fuir  au  delà,  qui 
fuit  au  delà.  A  la  guerre,  celui  qui  abandonne 
son  parti  pour  suivre  celui  des  ennemis. 

TRANSGRESSER,  v.  a.  Passer  outre,  au 
delà.  Contrevenir  à  quelque  ordre,  à  quelque 
loi,  l'enfreindre,  l'oiUre-passcr.  Violer  Ifs  pré- 
ceptes divins  :  ils  ont  transgressé  les  lois 
divines.  « 

TRANSITIF,  adj.  et  tous  ses  composés  ont  la 
même  étymologie.  Racine  transire  (on  latin), 
passer.  En  grammaire,  on  désigne  ainsi  le  verbe 
qui  marque  une  action  qui  passe  d'un  sujet  dans 
un  autre. 

TRANSLATION,  subs.  fm.  Action  de  passer 
au  delà,  de  transférer  d'un  jour  à  un  autre,  de 
transporter  ;  de  là  l'idée  de  changement,  de 
traversée,  etc.  La  translation  des  cendres  de 
l'Empereur  Napoléon  1er,  niort  à  Sainte-Hélène, 
est  une  satisfaction  de  l'amour  national  de  la 
France. 

TRANSMIGRATION, subs.  fm. Action  d'aller, 
de  passer  au  delà  ;  sortir  d'un  champs  pour  aller 
dans  un  autre.  Par  extension,  sotIg  de  passage 
d'un  peuple  qui  abandonne  son  pays  pour  passer 
dans  un  antre. 

TRANSPLANTER,  v.  a.  Planter  en  delà 
{au  delà),  dans  un  autre  lieu. 

TRANSPORTER,  v.  a.  Porter  au  delà,  de 
l'autre  côté.  Porter  d'un  lieu  à  un  autre. 

TRANSPOSER,  v.  a.  Poser  au  delà;  mettre 
au  detà,  de  l'autre  côté.  Mettre  une  chose  hors 
de  l'ordre  dans  lequel  elle  devait  être. 

TRANSSUDER,v.n.  Suer  au  delà  ;  transpirer, 
passer  au  travers  des  pores  d'un  corps  par  une 
espèce  de  sMeur. 

TRANSRHÉNANE,  adj.  fm.  Qui  est  au  delà 
du  Rhin. 

TRANSURSTANTIATION  ,  subs.  fm.  Racine 
trans,  au  delà,  de  l'autre  côté,  et  substance; 
changement  d'une  substance  en  une  autre  ; 
changement  de  la  substance  du  pain  et  du  vin 


en  la  substance  du  corps  et   du  sang   de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie. 

TRANSVERSAL,  E,  adj.  Qui  traverse,  qui 
coupe  obliquement.  Ligne  transversale,  section 
transversale. 


AU  DELA,   A  TRAVEnS. 


TRACASSER,  v.  a.  ou  neutre,  et  quelquefois 
pron.  Aller  çà  et  là;  traverser,  s'agiter,  se 
tourmenter  pour  peu  de  chose. 

TRADUIRE,  V.  a.  Racine  tra  (pour  trans), 
et  duire—ducere,  (latin),  conduire;  conduire  au 
de/à  ;  faire  passer  d'une  langue  un  ouvrage  en 
une  autre,  "rraduire  l'JÎHe'tde  de  Virgile  en  vers 
français. 

TRAFIC,  TRAFIQUER.  Selon  Le  Duchal.  ce 
mol  es!  une  corruption  du  latin  (ranjjîai;fca(pour 
transnavigation),  car,ajoutc- t-il,  le  (ra^c,  dans 
l'origine  s'est  dit  proprement  des  trajets  qu'on 
fait  pourcommerceraudeiù  des  mers.  Commerce, 
négoce. 

TRAJET,  subs.  ms.  Jeter,  ou  d^,  par  deîô. 
Espace  à  (rai'er^er  par  eaux,  d'un  lieu  à  un 
autre,  el  par  extension,  traverser  par  terre. 
Action  de  traverser  cet  espace. 

TRAHIE,  subs.  fm.  Selon  Pline,  ce  mot  est 
formé  de  trans,  au  delà,  par  delà,  et  meare, 
couler,  aller,  se  glisser;  01  conduit  par  la  navette 
entre  ceux  qu'on  nomme  chaîne.  Au  figuré, 
complot,  êlre  l'auteur  dune  trame,  ourdir  une 
trame. 

TRAMONTANE,  subs.  fm.  Racine  tra,  au 
delà,  el  mont;  au  delà  des  monts  des  Alpes.  Il 
se  dit  pour  le  vent  du  nord,  dans  la  Méditerranée. 
L'étoile  du  nord  ou  l'étoile  polaire. Perdre  la  tra- 
montane, se  troubler. 

TRAVAIL,  subs.  ms.  Suivant  Le  Duchat, 
contraction  et  corruption  du  latin  trans  elvigilia, 
au  delà  ou  au  travers  dfs  veilles  ;  peine  qu'on 
prend,  fatigue  qu'on  se  donne  en  veillant,  fatigue 
qui  fait  veiller.  Ce  mot  a  pris  de  l'extension,  il 
se  dit  en  général  de  la  peine  qu'on  prend,  de  la 
fatigue  qu'on  se  donne  pour  faire  quelque  chose; 
il  se  dit  de  l'esprit  comme  du  corps,  etc. 

TRAVESTIR,  v.  a.  Racine  tra,  (pour  trans) 
au  delà,  de  l'autre  côté,  et  vestir  (de  vestis), 
habit;  prendre  un  habit  diiïérent  du  sien,  dé- 
guiser. Au  figuré,  travestir  une  pensée,  c'est  la 
représenter  sous  une  forme  différente. 


a 
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TKE,  TKES 


AU    DELA,   A   TRAVERS. 


TRÉFILER,  V.  a.  Traverser  du...,  faire 
passer  du  fer  ou  du  lailon  piir  la  filière. 

TRÉMOUSSER  (seK  v.  pion.  S'agiler  d'un 
mouveriieiit  vil'  et  qui  esl  au  delà  de  la  marche 
et  des  fondions  ordinaires. 

TRÉPAS,  siibs.  ms.  Racine  tré  (pour  trans), 
au  delà,  de  Vautre  côté,  cl  pcs,  passage,  c'esl- 
à-dire  passage  an  delà  de  celle  vie;  docés,  mort 
de  l'homnrie.  L'Académie  le  définit  :  Passage  de 
la  vie  à  la  nioil.  Celle  définition  de  l'Académie 
est,  il  me  semble,  préft-rable  h  celle  de  l'éljmolo- 
gisle  qui  dit  que  le  trépas  csl  un  |)a<  de  fait  au 
delà  de  la  vie.  Quant  à  l'origine,  celte  dernière 
définition  esl  d'une  indubitable  lucidilé  et  d'un 
vrai  inciinleslable;  mais  la  première  parait  supé- 
rieure sous  le  rapport  du  génie,  de  la  grâce,  du 
goût,  de  la  diction. 

Dans  toutes  les  circonstances  ou  dans  la  plu- 
parli,  il  y  a  un  choix  entre  cette  conscilliére  du 
bon  goût,  de  l'usage  raisonnable  (de  celui,  enfin, 
qui  régit  le  monde  intelligent,  sous  le  patronage 
delà  législatrice  suprême)  eU'espril  de  prétention 
du  néologue.  Nous  n'insistons  pas,  dans  l'occur- 
rence, à  dire  notre  avis  qui  esl  invariable  cl  le 
même,  sous  ce  rapport,  pour  toutes  les  matières. 
Car,  en  remontant  h  la  source  de  celle  autorité 
régulatrice  aussi  utile  que  légitime,  autorité  que 
nous  considérons  comme  l'usage  lui-même  fondé, 
à  l'abri  du  caprice,  sur  une  métaphysique  lumi- 
neuse, nous  nous  félicitons  de  pouvoir  admirer 
ses  perfectionnements  notables  jusqu'à  un  certain 
degré,  et  dans  tout  ce  que  réclament  le  progrés  et 
le  besoin,  etc.,  sans  craindre  un  jour  de  voir  la 
langue  se  corrompre  et  se  perdre  au  lieu  d'ac- 
quérir. El  nous  aurions  à  regretter  notre  temps 
et  nos  faibles  connaissances,  si  nous  nous  fussions 
écarté  de  ces  principes. 

Tous  les  amis  de  la  gloire  litlérairc  de  leur 
patrie,  tous  les  esprits  qui  désirent  faire  les  dé- 
lices de  la  France  nouvelle,  voudront  se  réunir 
contre  les  efforts  d'un  néologisme  fongueux  que 
proscrit  avec  raison  l'Académie,  peu  soucieuse 
sans  doute,  de  créer  de  nouvelles  difficultés  à 
l'espril  laborieux,  et  à  la(|uelle  nous  devons,  il 
faut  le  dire,  toute  la  stabilité  des  principes  de 
notre  idiome  de  grande  Nation  qui  fait 
l'agrément  de  l'Europe  savante  cl  du  monde 
civilisé. 

TRESSAILLIR,  v.  n.  Sauter  au  delà,  de 
côté.  Eprouver  une  émotion  forle  el  subite  qui 
fait  sauter  de  côté,  au  delà  du  lieu  où  l'on  se 
trouve. 

TRESSER,  V.  a.  Passer  les  racines  des  che- 
veux sur  des  soies  el  entre  des  soies  qui  sont 


bandées  sur  le  métier.  On  trouve  aussi  l'Idée  de 
trois  dans  le  mol  tresse,  formé  du  grec  trissos, 
triple,  composé  de  trots.  (Voir  ce  mol). 


TI«I 


TROIS 


Cet  élément  créateur  (pirtlrule  initiale),  formé 
du  grec  et  du  I.ilin,  entre  dans  la  composition  des 
mots  i)Oiir  marquer  l'idée  de  trois  ou  de  supé- 
riorité. Il  prend  quelquefois  la  forme  de  très,  qui 
en  est  la  variété. 

TRIAGE,  subs.  fm.  Ckoix  entre  les  choses.  La 
chose  triée,  choisie,  supérieure. 

TRIANGLE,  subs.  ms.  Qui  a  froîs  angles, 
trois  côtés. 

TRIAIRES.subs.ms.  plur.  Soldalsdu  troisième 
corps  de  la  légion  roruaine. 

TRIANDRIE,  subs.  fm.  Classe  contenant  les 
plantes  qui  ont  trois  étamines. 

TRIRU,  subs.  fm.  Formé  dif  grec  tritus,  le 
tiers;  la  troisième  partie,  parce  que,  selon  les 
plus  anciens  auteurs,  le  peuple  romain  fut  dans 
l'origine  divisé  en  <ro)S  parties  ou  trf6us,  une 
des  trois  parties  dont  un  peuple  esl  composé.  On 
ne  le  dit  guère  que  des  peuples  anciens  el  des 
Arabes  qui  sont  encore  divisés  en  tribus.  C'est 
de  là  que  viennent  incontestablement  les  mots 
tribuns,  tribunal,  etc.  qui  représentent  l'idée  de 
rendre  la  justice  aux  tribus, 

TRIDENT,  subs.  ras.  Fourche  à  trois  dents  ou 
pointes. 

TRIDI,  subs.  ms.  Le  troisième  jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

TRIENWAL,  ALE,  adj.  Qui  dure  trois  ans. 
Qui  c-^t  conféré  pour  trois  ans. 

TRIGONOMÉTRIE,  subs.  fm.  Mesures  des 
triangles. 

TRILATÈRE,  TRILATÉRAL.  Qui  a  trois 
côtés. 

TRILOGIE,  subs.  fm.  Dialogue  à  trois  inter- 
locuteurs. Pièce  de  théâtre,  chez  les  Grecs,  (rois 
tragédies  que  le  même  auteur  était  obligé  de 
présenter. 

TRINOME,  subs.  ms.  Quantité  composée  de 
(rots  termes. 

TRIOLET,  subs.  ms.  Petite  pièce  de  huit  vers 
dont  le  premier  se  répète  après  le  troisième,  et  le 
premier  cl  le  second  après  le  sixième;  en  sorte 
que  de  ces  huil  vers,  il  y  en  a  trois,  qui  sont  les 
mêmes,  le  premier,  le  quatrième  el  le  septième. 

TRIOMPHE,  subs.  ms.  Supériorité,  honneur; 
cérémonie   pompeuse   qu'on  célébrait  chez  les 
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Romains,  à  l'entrée  d'un  général  d'armée,  lors-J 
qu'il  avait  remporté  quelque  grande  victoire. 

TKISMÈGISTE,  aài.ms. Trois  fois  trèf-grand. 
Surnom  que  les  Grecs  donnaient  au  Mercure 
égyptien  ou  Hermès.  Caractère  d'imprimerie. 

TRISSYLLABE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  (rois 
syllabes. 

TRIPHANE,  subs.  ms.  Racine  (ri  (pour  treis, 
en  grec),  trois,  etp/jane  (de  phninô),  je  luis,  je 
brille.  Substance  minérale  dont  les  coupes  sont 
nettes  dans  les  trots  divisions  dont  elle  est  sus- 
ceptible. 

TRISARCHIE,  subs.  fm.  Gouvernement  de 
trois  chefs;  pays  gouverné  par  (rots  chefs. 
Racine  {trois  pouvoirs),  tirée  de  (rcjset  archie. 
(Voir  Triumvirat). 

TRISPERME,  adj.  des  2  g.  Qui  porte  trois 
graines.  Trois  semences. 

TRITON,  subs.  ms.  Composé  de  trois  tons 
entiers.  Machine  inventée  en  18Il,aumoyen  de 
laquelle  l'tiumme  peut  plonger  dans  l'eau  et  y 
reslernijssi  loii^tera|)S  qu'il  le  voudra.  Le  plongeur 
a  les  bras  libres,  peut  porter  avec  lui  une  lanterne 
et  entrer  même  dans  les  chambres  des  bAtimenls 
submergés.  On  avait  donné  ce  nom  à  la  plupart 
des  dieux  m.irins. 

TRIUMVIRAT,  subs.  ms  Ce  mol  est  formé  de 
treis,  trois,  et  vir,  homme.  A  Rome,  l'association 
illégilime  de  troi^  citoyens  puis>an(s,  qui  s'unis- 
saient pour  envahir  toute  l'autorité. 

TRIVIAL,  ALE,  adj.  Triviaire.  adj.  des  2  g. 
Même  élymologie.  Racine  (r»,(pour  très,  latinj 
trois,  et  via.  chemin  ou  rue.  Trois  rues  ou  trois 
rhemins.  Qui  court  les  rues.  Le  premier,  par 
e\ten>ion,  signifie  carrefour,  place  publique;  et 
commun,  usé,  rebattu  en  parlant  d'un  travail  de 
l'intelligence,  de  la  pensée,  de  l'expression. 


(du  grec  treis,  trois  fois. 

TKÈS-HEURECI. 


TRÈFLE,  subs.  ms.  Racine  frets  (du  grec) 
trois,  çiphullon,  feuille;  (rots  feuilles  /plante 
vivace  qui  donne  un  excellent  fourrage.  Bo- 
tanique. 

TRESSE,  subs.  fm.  Formé  du  grec  trcssos , 
triple,  composé  de  trois;  car  les  tresses  sont  or- 
dinairement de  (rois  pièces;  paille  cordonnée. 
Tissu  plat  de  cheveux,  de  cordons,  de  fils,  etc., 
passés  l'un  dans  l'autre. 

TRÈS,  adv.  Cet  adverbe,  ajouté  à  des  adjectifs 
ou  h  des  adverbes,  marque  le  superlatif  absolu,  et 
se  joint  à  beaucoup  de  ces  deux  parties  d'oraison, 
avec  cetl£  signification;  formé  du  grec,  il  signifie 
très-heureux ,  trois  fois  heureux:  Très-bou, 


(rès-bien,  (r<is-forl.  Très,  fort,  bien  (synonymes). 
Très  marque  précisément  et  clairement  le  super- 
latif, sans  mélange  d'autre  idée  ni  d'aucun 
senliment.  For(,  le  marque  moins  précisément, 
mais  il  ajoute  une  espèce  ë'afTirmation.  Bien 
exprime  de  plus  un  sentiment  d'admiration. /t 
est  très-sage,  cela  veut  dire  qu'il  l'est  réellement; 
au  lieu  que  bien  et  fort  peuvent  quelquefois  être 
employés  dans  un  sens  ironique,  il  est  bien  sage, 
il  est  fort  sage. 


CONJUGAISON. 

Verbes  qui   n'ont  pa$  d'éléments   créateurs 
dans  les  colonnes  préoêdentes. 


TENIR  (verbe).  Ind.  Je  tiens,  liens,  tient, 
nous,  nez,  nent.  /?np.  Je  tenais,  nais.nait,  nions, 
niez,  naient./^.  dùf.Je  tins,  tins, tint,  înmes,  întes| 
rent.  Fut.  Je  tiendrai,  dras,  dra,  drons,  drez, 
droiit.  Cond.  Je  tiendrais,  drais,  drait,  drions, 
driez,  draienl.  Impér.  Tiens,  nous,  nez.  Subj. 
Que  je  tienne,  nés,  ne,  nions,  niez,  nent.  Imp. 
subj.  Que  je  tinsse,  tinsses,  tint,  sions,  siez,  sent. 
P.  tenant,  tenu,  e. 

Ainsi  se  conjuguent:  abstenir.appartenir,  rete- 
nir, venir,  advenir  et  avenir  (ces  deux  derniers 
n'ont  que  la  troisième  personne  du  singulier  de 
ch;iquc  temps),  circonvenir,  contenir,  convenir, 
détenir,  devenir,  disconvenir,  entretenir,  obtenir, 
mé>avenir  (passé  invariable),  devenir,  maintenir, 
intervenir,  prévenir,  provenir,  subvenir,  contre- 
venir, souvenir,  soutenir  et  tous  leurs  composés. 

TEINDRE  (verbe).  Ind.  Je  teins,  ns,  nt, 
gnons,  gnez,  gnent.  Imp.  Je  teignais,  gnais, 
gnait,  gnions.  gniez,  gnaient.  P.  dêf.  Je  teignis, 
gnis,  gnit,  gnlnies,  gnîtes,  gnirent.  Fut.  Je  tein- 
drai, dras,  dra,  drons,  drez,  dront.  Cond.  Je  tein- 
drais, drais,  drait,  drions,  driez,  draient.  Impér. 
Teins,  gnons,  gnez.  Su6j,  Q.  je  teigne,  gnes,  gne, 
gnions,  gniez,  gnent.  Imp.  subj.  Q.  je  teignisse, 
gnisses,  gntt,  gnissions,  gnissiez,  gnissenl.  P. 
teignant,  teint,  e. 

Conjuguez  de  même:  ceindre,atteindre,  astrein- 
dre, aveindre,  dépeindre,  déteindre,  empreindre, 
enceindre,  enfreindre,  épreindre,  éteindre, 
élreindre,  feindre,  geindre,  peindre,  ralteindre, 
repeindre,  restreindre,  reteindre. 

Ceindre,  c'est  environner,  mettre  autour, 
ceindre  une  ville  de  murailles,  de  fossés.  Se 
ceindre  le  front  d'un  diadème,  c'est-à-dire  se 
mettre  un  diadème  sur  le  front. 

TRAIRE  (verbe).  Ind.  Je  Irais,  trais,  trait, 
yons,  yez,  ient.  Imp.\e  trayais, yais,  yaif,  yions, 
yiei,  yaient.  P.dèf.  inusité,  on  dit,  jai  trait,  etc. 
Fut.  Je  trairai,  ras,  ra,  rons,  rez,  ront.  Cond.  Je 
trairais,  rais,  mit,  rions,  riez,  raient.  Impér. 
trais,  yons,  yez.  Subj.  Q.  je  traie,  ies,  le,  yions, 
yiez.ient.  Itnp.  subj.  inusité,  on  dit:  que  j'eusse 
trait.  P,  trayant,  trait,  e. 
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AD  DELA,  KXCÈS,    PAR-DESSUS. 


Cet  élément  créateur,  particule  initiale  ,  qui  a 
pour  synonyme  trans  (au  delà),  entre  dans  la 
composition  des  mots  pour  marquer  l'idée  de  au 
delà,  avec  excès,  par-dessus,  cl  outre  qui  en  est 
une  forme  ou  variété  en  même  temps  que  la 
traduction.  Vite  et  ulti,  sont  incontestablement 
des  contractions  de  cet  élément  créateur. 

ULTÉRIEUR,  EURE,  adj.  )lacine  ultra,  au 
delà,  plus  avant;  qui  est  ait  delà,  après.  On 
appelle  demandes  ultérieures,  les  demandes  qui 
se  font  après  les  premières  prépositions;  préten- 
tions ultérieures  ;  nouvelles  ultérieures  ,  après 
d'autres,  par-dessus  les  autres.  En  négociations: 
On  se  réserve  la  liberté  d'ajouter  des  demandes 
ultérieures  aux  demandes  préliminaires,  c'est- 
à-dire  par-dessMS,  au  delà,  après  les  premières. 

ULTIMATUM,  subs.  ms.  Les  dernières  con- 
dilions  que  l'on  met  à  un  traité,  conditions  qui 
viennent  après,  par-dessus. 

ULTRA,  subs.  ms.  Mot  primitif,  élément 
créateur,  dont  on  se  sert  pour  désigner  une  per- 
sonne exagérée  dans  ses  opinions  politiques. 

ULTRAÏSME,  subs.  ms.  Exagération  dans 
les  opinions. 

ULTRAMONDAIN,  E,  adj.  Racine  ultra,  au 
delà,  et  monde  ;  qui  est  au  delà  du  monde. 
Physique.  Espaces  ultramondains  .parties  de 
l'univers  que  l'on  suppose  an  delà  de  notre 
monde. 

ULTRAMONTAIN,  E,  adj.  Racine  ultra,  au 
delà,  par-delà,  et  mont,  montagne;  qui  est  situé 
au  delà  des  monls,  des  mçiitagnes.  i^On  entend 
parce  terme  (mont)  les  Alpes.) 


OUTRE 


OUTRAGE,  subs.  ms.  Racine  filtra  (du  latin 
barbare  ultragium),  outre,  au  delà;  agir  au 
delà,  outre;  injure  oiKre  mesure;  injure  atroce 
de  lail  ou  de  parole.  Faire  outrage  au  bon  sens, 
dire  des  ihoses  qui  ne  sont  jiasà  dire.  Ce  mot  est 
une  contraclion  eupliunique  de  outre,  ultra, 
aiasi  qu'on  le  trouve  encoie  dans  ouf»  ance.  Tuus 
les  dérivés  de  outrage  ont  la  même  éljmologic. 

OUTRANCE,  subs.  fm.  A  la  rigueur,  avec 
violence,  jusqu'à  Vexcès. 

OUTRE.  Mot  primitif,  élément  créateur,  pré- 
position ou  adverbe,  est  formé  de  ultra,  qui 
gignitic  au  delà,  par-dessus. 


OUTRÉ,  ÉE,  part,  passé.  Exagérer.  Outrer, 
V.  a.  Outre,  au  delà.  Accabler,  surcharger  de 
travail.  Outré  de  douleur,  dcdépit,  de  colère,  etc., 
c'est  être  pénétré,  transporté.  Il  signifie  aussi 
fâché,  indigné,  irrité;  outré  de  cet  affront.  On 
est  outré,  dit  M.  Guizot,  par  le  sentiment  violent 
d'une  injure  personnelle;  il  suffit,  pour  être  indi- 
gné, du  sentiment  de  droiture  et  de  justice  qui 
fait  qu'une  àme  honnête  se  soulève  contre  une 
mauvaise  action,  que  reffet  nousen  soit  personnel 
ou  étranger  :  On  est  outré  du  mauvais  procédé 
d'un  ami;  indigné  de  la  perfidie  qu'il  a  mise  dans 
sa  conduite.  Cet  auteur  considère  comme  syno- 
nymes outré  et  indigné. 

OUTRECUIDANCE,  subs.  fm.  Penser,  croire 
au  delà;  présomption,  témérité. 

OUTREMER,  subs.  ms.  Au  delà,  par  delà. 
Au  delà  des  mers. 

OUTREMEUSE,  subs.  ms.  Au  delà  de  la 
Meuse. 

OUTREMESURE.    Déraisonnablement,    avec 

excès, 

OUTREPASSER,  v.  a.  Passer  au  delà  des 
bornes  prescrites;  aller  aa  delà  de... 


UJVA,  U]«I 


On  retrouve  presque  généralement  l'idée 
d'unité,  d'ensemble ,  d'un  seul  tout,  dans  les 
mots  qui  sont  composés  de  una,  uni. 

UN,  adj.  et  subs.  Mot  primitif,  formé  du  latin 
unus,  du  grec  enos,  un.  Le  premier  des  nombres. 
Une  seule  chose. 

UNANI.ME,  adj.  dos  2  g.  ~  unus,  un,  et  ani- 
mus,  esprit;  qui  réunit  tout;  qui  est  en  une  seule 
voix,  d'un  sentiment  commun. 

UNIFORME,  adj.  des  2  g.—  uni,  seul,  et 
/"orme;  conforme,  égal,  semblable  autour,  d'une 
seule  et  même  forme, 

UNION,  subs.  fm.  Jonction  de  plusieurs  choses 
ensemble.  Concorde. 

UNIQUE,  adj.  Seul.  Fils  unique. 

UNITÉ,  subs.  fin.  Une  seule  chose.  Mathé- 
matique. 

UNIVERSALITÉ.  Ce  motet  ceux  de  sa  famille 
expriment  l'idée  de  généralité,  de  réu?iiori  en  un 
seul  tout,  d'ensemble  des  choses  de  même 
nature. 

UNIVERS,  subs.  ms.  Toute  la  terre  et  ses 
habitants. 

UNIVOQUE,  adj.  —  uii»,  seul,  et  vox,  voix.  Il 
se  dit  des  mots  qui  ont  le  même  son,  quoique  la 
signiticatiou  en  soit  différente.  Grammaire, 
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nito 

BBIXE. 


Cet  élémenl  créateur,  formé  (!u  grec  ouron. 
urine,  ajoute  sa  significalion  aux  mois  qu'il  sert  h 
constituer.  Il  prend  l;i  forme  de  itré,  uri.  Il  ne 
faut  pas  confondre  cet  élément  avec  uranô,  (du 
grec  uranos,  ciel)  comme  dans  les  mois  Uranie, 
c'est-à-dire  céleste;  uranologie,  discours,  traité 
sur  le  ciel;  uranomèlre,  qui  sert  à  mesurer  le 
ciel,  à  la  mesure  des  aslres,  etc. 

URÉE,  subs.  fm.  —  ouron  (grec)  urine;  c'est- 
à-dire,  substance  découverte  dans  i'ur me.  C/umte. 

URETÈRE,  subs.  ms.  —  ouron,  urine,  et  de 
têréô  (grec)  je  conserve.  Canal  double  des  reins 
à  la  vessie. 

URIQUE,  adj.  —  ouron,  urine.  Acide  produit 
par  l'wrme.  Chimie. 

UROCRISIE,  subs.  fm.  —  ouron,  urine,  et 
krisis,  jugement.  Jugement  de  l'état  d'un  malade 
par  l'inspection  des  urines. 

URODYNIE,  subs.  fm.— ouron,  urine,  odunê, 
douleur;  douleur  en  urinant. 

UROMANE,  subs.  On  désigne  par  ce  terme 
quelqu'un  qui  prétend  connaître  les  maladies  par 
la  seule  inspection  des  urines.  Quelques  auteurs 
ont  formé  les  mots  uromante,  uromanciens,  etc. 
Hors  d'usage,  qu'ils  destinent  à  représenter  uro- 
mane  qui  me  paraît  mériter  la  préférence. 


voîteE 


Le  Derbe  est  le  mot  par  excellence,  l'âme  du 
discours,  puisqu'il  entre  nécessairement  dans 
toutes  les  propositions.  Grammaire. 

Les  Hébreux  n'ont  que  deux  temp»  dans  leurs 
▼erbes,  impasse  et  le  futur.  Boise. 


ORTHOGRAPHE  ABSOLUE 
TER 


VER,  subs.  ms.—  vermis  (latin),  petit  animal 
à  sang  blanc,  qui  est  long,  rampant,  sans  enve- 
loppe ni  membres  articulés.  On  a  formé  de  ce 
mot  verm?/"ugfe,  vermicufure,  vermicei/e,  ver- 
mineux,  etc. 

VERRE,  subs.  ms.  —  vitrum  (latin).  Corps 
transparent  et  fragile,  etc.,  sorte  de  vase.  Oa  a 


formé  de  ce  mot,  verrier,  verrerie,  etc.  En 
général ,  tous  ses  composés  sont  orthographiés 
|)ar  deux  r. 

VERS,  subs.  ms.  —  rersus  (latin).  Assemblage 
de  mots  mesurés  et  cadencés  selon  les  régies. 

VERS  —  (versus).  Préposition  de  lieu  qui  sert 
à  désigner  à  peu  près.  Situation,  certain  en- 
droit. 

VERT.  —  veridis  (latinl,  qui  a  la  couleur  des 
herbes.  Selon  l'origine,  on  écrivait  autrefois  verd; 
mais  la  dérivation  verte  ,  vertement ,  demande 
le  changement  du  den  t.  Selon  l'orthographe 
académique . 

Ecrivez  tous  les  mots  par  un  seul  r,  véracité, 
vérifier,  vérité,  etc.  Excepté:  verrat, verroterie, 
verrou,  verrouiller,  verrue,  à  cause  de  leur 
origine  probable. 


VICE 
(qdi  tient  la  place  de) 


Cet  élément  créateur,  formé  du  latin  vice, 
vfcï's  (ablatif  de  vicis),  esi  un  mot  primitif  qui 
signiGe  lieu  et  place,  et  qui  entre  dans  la  com- 
position des  mots  pour  marquer  une  idée  d'infé- 
riorité; il  veut  dire  littéralement,  qui  tient  la 
place  de. . . 

VICAIRE,  subs.  ms.  Ce  mot  est  une  heureuse 
contraction  de  vice,  vicis,  lieu  et  |)lace:  qui  tient 
la  place  d'un  autre.  Celui  qui  est  établi  sous  un 
supérieur  pour  tenir  sa  place  en  certaines  fonc- 
tions.Il  y  avait  en  Allemagne,  etc.,  des  princes  qui 
sedisaient  ufcaùes  de  l'Empire.  Grand-vicaire, 
suppléant  d'un  évéque.  Ficaire  de  Jésws-C/trtsr, 
titre  qu'on  donne  au  pape. 

VICE-AIMIRAL.  subs.  ms.  Qui  tient  la  place 
û'amiral.  Officier  le  plus  considérable  après 
l'amiral. 

VICE-CONSUL,  subs.  ms.  Qui  tient  la  place 
de  consul. 

VICE-CHANCELIER,  subs.  ms.  Qui  tient  la 
place  de  chancelier,  en  l'absence  de  celui-ci. 

VICE-LÉGAT,  subs.  ms.  Qiii  tient  laplace  de 
légat,  en  l'absence  de  celui-ci. 

VICE-GÉRANT,  subs.  ms.  Qui  tient  la  place 
du  gérant,  en  son  absence. 

VICE-OFFICIAL,  subs.  ms.  Celui  qui  tient  la 
place  de  l'official,  en  son  absence  (c'esl-à-dire 
d'un  juge  ecclésiastique). 

VICE-PRÉSIDENT,  subs.  ms.  Celui  qui  tient 
la  place  de  président,  en  l'absence  de  ce  dernier. 

VICE-ROI.  Qui  tient  la  place,  la  dignité  de 
roi,  qui  gouverne  un  État,  qui  a  eu  ou  qui  a  le 
litre  de  royaume. 
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VICE-SÉXÉCHAL.  Lieutenant  du   fénéchal  ' 
qui  tient  la  place  de  ce  dernier,  en  son  absence. 


CONJUGAISON 

Verbes  qui  n'ont  pas  d'éléments  créateurs 
dans   les  colonnes  précédentes. 


VAINCRE  (verbe).  Ind.  Je  vaincs,  es,  c, 
quons,  quez.  quent.  Imp.  Je  vainquais,  qunis, 
quail,  quions,  quiez.  quaient.  P.  déf.  Je  vain- 
quis, quis,  quit,  qutmes,  quîtes,  quirenl.  Fut. 
Je  vaincrai,  cras,  cra,  crons,  crez,  cront.  Cotid. 
Je  vaincrais,  crais,  crait,  crions,  criez,  craicnt. 
Jmpcr.  vaincs,  quons,  quez.  Snhj.  Q.  je  vainque, 
ques,  que,  quions,  quiez,  quent  Intp.  suhj.  Que 
je  vainquisse,  qui^ses,  quît,  qui.^sions,  quissiez, 
quissent.  P.  Tainquant,  vaincu,  e. 

VALOIR  (verbe).  Ind.  Je  vaux,  vaux,  vaut, 
Ions,  lez,  lent.  Imp.  Je  valais,  lais,  lait,  lions, 
liez,  laient.  P.  déf.  Je  valus,  lus,  lut,  lames, 
lûtes,  lurent.  Fut.  Je  vaudrai,  dras,  dra,  drons, 
drez,  dront.  Cond.  Je  vaudrais,  drais,  drait, 
drions,  driez,  draient.  Impér.  inusité.  Subj . 
Que  je  vaille,  les,  le,  valions,  liez,  vaillent.  Imp. 
subj.  Que  je  valusse,  lusses,  Irtl,  lussions,  lussiez, 
lussent.  P.  valant,  lu,  e. 

Revaloir,  prévaloir,  équivaloir,  suivent  en  loul 
le  même  modèle  de  conjugaison. 

VÊTIR  (verbe).  Ind.  Je  vêts,  ts,  t,  tons,  lez, 
tent.  Imp.  Je  vêtais,  tais,  tait,  tions,  liez,  tjiicnl. 
P.  déf.  Je  vêtis,  tis,  tit,  times,  tîles,  lirent.  Fut. 
Je  vêtirai,  liras,  lira,  lirons,  lirez,  liront.  Co/k/. 
Je  vêtirais,  rais,  rail,  rions,  riez,  raient.  Impér. 
vêts,  tons,  lez.  Subj.  Que  je  vête,  tes,  te,  lions 
liez,  tent,  Imp.  subj.  Que  je  vêtisse,  lisses,  lîl, 
lissions,  tissiez,  tissent.  P.  vêtant,  tu,  c. 

Il  faut  ainsi  conjuguer,  revêtir,  dévêtir. 

VIVRE  (verbe).  Ind.  Je  vis,  ris,  vil,  vons,  vez, 
vent.  /jnp.  Je  vivais,  vais,  vail,  vions.viez,  valent. 
P.  déf.  Je  vécus,  eus,  eut,  tûmes,  eûtes,  curent. 
Fut.  Je  vivrai,  vras,  vra,  vrons,  vrez,  vront. 
Cond.  Je  vivrais,  vrais,  vrait,  vrions,  vriez, 
vraient.  Impér.  Vis, vons,  vez.  Subj.  Que  je  vive, 
ves,  ve,  vions,  viez,  vent.  Imp.  subj.  Que  je  vé- 
cusse, eusses,  eût,  eussions,  cussiiz,  eussent.  P. 
Vivant,  vécu,  invariable. 

VOIR  (verbe).  iJid.  Je  vois,  vois,  voit,  vons, 
yez,  ient.  Imp.  3e  voyais,  yais,  yait,  yions,  yiez, 
yaient.  P.  déf.  Je  vis,  vis,  vil,  tmes,  îles,  rent. 
Fut.  Je  verrai,  ras,  ra,  rons,  rez,  ront.  Cond. 
Je  verrais,  rais,  rait,  rions,  riez,  raient.  Impér. 
vois,  voyons,  yez.  Subj.Queje  voie,  ies,  ie,  yions, 
yiez,  ient.  Imp.  subj.  Que  je  visse,  ses,  vit,  sions, 
siez,  sent.  P.  voyant,  vu,  e. 

II  faut  conjuguer  de  la  même  manière  revoir, 
entrevoir,  pourvoir;  excepté  le  futur  et  le  condi- 
tionnel de  ce  dernier  qui  font  pourvoirai,  |)0ur- 
voirions.  Prévoir  suit  la  'même  conjugaison, 
excepté  le  futur  et  le  conditionnel,  je  prévoirai, 
je  prévoirais. 


VOULOIR  (verbe).  Ind.  Je  veux,  veux,  veut. 
Ions,  lez,  lent.  Imp.  Je  voulais,  lais,  lait,  lions, 
liez,  laient.  P.  déf.  Je  voulus,  lus,  lut,  lûmes, 
lûtes,  lurent.  Fut.  Je  voudrai,  dras,  dra,  drons, 
drez,  dront.  Cond.  Je  voudrais,  drais.  drait, 
drions,  driez,  draienl.  Impér.  Veuille,  Ions,  lot. 
Subj.  Que  je  veuilles,  les,  le,  voulions,  liez,  veuil- 
lent. Imp.  sulij.  Que  je  voulusse,  lusses,  lût, 
lussions,  lussiez,  lussent.  P.  voulant,  lu,  e. 


\¥ 


Celle  lettre  n'étant  pas  française  et  ne  nous 
donnant  que  quelques  termes  étrangers,  sans 
itni'Ortance,  nous  n'occuferons  pas  le  lecteur  de 
la  difïïculté  que  présente  chacun  de  ses  mots. 


(prononcez  kce,  ou  gze) 

Nomenclature  des  principaux  termes  formés 
du  grec,  et  les  plus  en  usage. 


XANTIIE  (gzante).  —  xanthos,  jaune.  Plante 
jaune. 

XANTHIQUES  (gzante),  adj.  pi.  —  xanthos, 
jaune.  Fêles  macédoniennes. 

XANTHACOME  (gzante),  adj.  —  xanthos, 
jaune.  Chevelure  jaune. 

XÉNÉLASIE  ((jzéné),  subs.  ms.  —  xénns, 
étranger,  et  de  élaô,  j'éloigne;  interdiction  faite 
aux  étrangers  du  séjour  d'une  ville. 

XÉNOGRAPHIE  (gzéno),  .«ubs.  {m.  —  xénos, 
étranger,  et  graphô,  j'écris.  Science  des  langues 

étrangères. 

XÉROPHAGE  (gzéro),  subs.  —  xéros,  sec,  et 
phagô,iG  mange;  c'esl-à-dirc  qui  ne  rif  que  do 
pain  ef  de  fruits  secs. 

XÉROTRIBIE  (gzéro),  subs.  fm.  —  xéros. 
sec,  et  tribô,  je  frolle;  frictioti  sèche  avec  la  main 
sur  une  partie  du  corps  où  l'on  veut  ramener  la 
chaleur. 

XILOGRAPHIE,  subs.  fm.  —  xulon,  b«is,  et 
graphô,  j'écris.  Imprimerie  avec  des  planches  en 
bois  gravées. 

XILOPIIAGE.  —  xulon,  bois,  et  phagô,  je 
mange;  qui  ronge  du  bois. 

XYSTE ,  XYSTARQUE.  Le  premier  de  ces 
termes  désigne  le  lieu  de  l'exercice,  le  second  le 
chef  du  gymnase.  —  xuslon,  aplani,  el  archos, 
chef. 


332 


ORTHOGRAPHE   ABSOLUE. 


333 


Prononcez  i  seuleraenl. 


Celle  lellre,  comme  iniliale,  ne  présente  aucun 
intérél.  Nous  avons  dunné  en  temps  la  signiGca- 
lion  (les  termes  qu'elle  sert  à  former.  Il  serait 
désormais  superOu  de  parler  de  nouveau  de  cette 
lettre,  sans  faire  perdre  un  temps  précieux  aux 
lecteurs. 


ZOO 


Cet  élément,  formé  du  grec  zôon,  animal, 
ajoute  aux  mots  la  signilîcalion  de  son  origine.  Il 
prend,  dans  quelques  mots  français,  la  forme 
de  so. 

ZOANTHE,  subs.  ms.  —  zoôn  (grec),  animal, 
et  anthos,  fleur;  genre  do  soophites  (c'est-à-dire 
animaux  qui  ressemblent  à  une  fleur). 

ZODIAQUE,  subs.  ms.—  zoôn,  animal;  grand 
cercle  de  la  sphère  divisé  en  dou/e  signes  qui 
représentent  des  figures  d'animaux*. 

ZOOBIE,  subs.  fm.  —  zoôn,  animai,  et  biot, 
(grec),  vie;  science  de  la  vie. 

ZOOBIOLOGIE,  subs.  fra.  —  zôon,  animal, 
Mos,  vie,  et  logos,  discours;  science  de  la  vie 
animale.  Traité,  etc. 

ZOOLOGIE,  subs.  fm. — BÔon, animal,  et  logos, 
discours;  science  qui  Iraile  de  tous  les  animaux. 
Histoire  naturelle. 

ZOOMORPHITE,  subs.  fm— zôon, animal,  et 
morphê,  forme;  pierre  qui  rcprc.senle  la  forme 
de  quelque  animal  connu. 

ZOONOMIE,  subs.  fm. — zôon,  aniniai,  no»!OS 
(grec),  lui;  règle  sur  la  \ie  animale. 

ZOOPHAGE,  subs.  ms.— zoo», animal,  phaijô, 
je  mange;  mouche  qui  {ma):ye}suce  \vs(inimaux. 

ZOOPHYTE,  subs.  ms.  —  zôon,  animal,  et 
phuton  (grec),  plante;  espèce  d'animaux  qui 
ressemblent  à  une  plante. 

ZOOTVXIE,  subs.  fm.  —  zôon,  animal,  et 
taxis,  ordre;  dispositinii,  organisation  des  ani- 
maux. Histoire  naturelle. 

ZOOTOMIE.—  zôon,  animal,  et  tome,  dissec- 
tion; anatomie  des  animaux, 

ZOOTYPOLITHE,  subs.  fm.  —  zôon,  animal. 
tupos,  forme,  et  lithos,  pierre;  pierre  qui  porte, 
en  tout  ou  en  partie,  l'em/jrefnfe  d'un  animal. 
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Résumé  des  difficultés  dans  les  finales 
principales. 


ATE,  ITE,  OUTE,  UTE. 

Orthographiez  avec  un  seul  l  la  finale  de  tous 
les  mots  terminés  par  aie,  ite,  ouïe,  ulc.  Exem- 
ples :  Pirate,  petite,  doute,  chute,  pale,  chalc, 
minute,  dispute,  gîte,  il  goûte  (v.  goilter,  manger), 
visite,  tacite,  voûte,  déroute,  toute,  etc. 

Excepté  :  Ualtc  (fruit  du  dullier),  natte,  il 
flalte,  il  gralte,  quille,  goutte  (petite  partie  d'un 
li(|uide,  maladicj,  il  dégoutte,  bulle  (colline,  être 
en  Lutte),  hutte  (cabane),  lulte  (combat),  et  leurs 
composés.  L'Académie  écrit  chatte  et  patte  avec 
deux  t. 

EUR. 


Orthographiez  par  eur,  sans  e  muet  à  la  fin, 
tous  les  mots  de  cette  terminaison,  quel  qu'en 
soit  le  genre.  Exe.mples  :  Chaleur,  bonheur,  lon- 
gueur, couleur,  douleur,  amateur,  frayeur,  ardeur, 
pécheur,  confesseur,  pasteur,  seigneur,  sauveur, 
vengeur,  odeur,  etc.  Excepté  :  beurre,  leurre 
(piège),  demeure,  heure,  heurt  (chocj  et  le  fémi- 
nin des  adjectifs  terminés  par  eur. 

Remarque.  Quelques  mois  invariables  sont 
terminés  pars,  ce  sont  :  ailleurs,  plusieurs,  pleurs, 
mœurs. 

ETTE. 

Orthographiez  par  eltc.  avecdeuxt,  la  finale 
de  tous  les  jnots  qui  font  entendre  le  son  elle 
à  la  terminaison.  Exi  mples  :  Cloehette  chan- 
sonnette, épaulette,  il  jelte,  fau^eiie.  chauffereiie, 
servietie.  Ial)lellc,  c.isqnelle,  trompeile,  allu- 
tneltp,  loiletie,  manchelle.  glorielte.  lancelte, 
planchette,  fleurette,  courette,  casselle,  etc. 

Excepté:  planéie,  poêle,  prophète,  dièle,  (^pi- 
ihèle,  interprète,  altilète,  arb-ilèle,  nnaihorèle, 
comète,  proxènèie,  complète,  di>créie,  lepléle. 

Remarqce.  Quelque»  mots  oui  un  accent  '-ir- 
conflexe  qui  leur  donne  ime  prononci  «lion  dilTé- 
renle  et  empêche  Inuie  é(iuivoque,  <omme  fêle, 
tête.  Les  subsuintifs  défaite,  retraite,  sont  les 
seuls,  vulgairement  usiiés,  qui  aient  la  ûnule 
af'fe 


IR. 


Orthographiez  par  ir,  l'élément  final  des 
verbes  de  la  deuxième  conjugaison,  et  celui  des 
mots  suivants  :  Désir,  cuir,  èli\ir,  loisir,  plaisir, 
5ou|)ir,  zéphir,  martyr  (personne),  saphir  et 
quelques  mots  étrangers. 
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IRE. 

Orthographiez  par  ire,  avec  un  c  à  la  pn  : 
lo  l'élément  final  des  mots  qui  ont  un  participe 
présent  en  s;iiit  (zarit),  ou  en  vaut,  que  l'on  peut 
changer  en  ire;  2o  la  finale  de  tous  les  mots  en 
ire,  non  co}npris  ceux  de  la  case  précédente. 
Exemples  :  Dire,  en  supprimant  re,  que  l'on 
remplace  par  sant,  fait  disant;  il  en  egl  de  même 
de  lire,  lisant;  luire,  luisant;  écrire,  écriivmf. 
Excepté  :  servir. 

Remarque.  Bruire,  maudire,  frire,  martyre 
(tourment;,  isolés  de  toute  règle,  prennent  Ve 
muet. 

OIR. 


Orthographiez  par  oir,  sans  e  àla  fin,  tous 
les  verbes  delà  troisième  conjugaison,  et  l'élé- 
ment final  de  tous  les  mots  masculins  formés 
d'un  participe  présent,  par  le  changement  de 
ant  en  oir.  Exemples  ;  Grattoir,  mouchoir, 
abreuvoir  ,  parloir  ,  couloir  ,  trottoir  ,  etc.  , 
étant  masculins  ,  sont  orlhographiés  par  oir. 
à  cause  de  leurs  participes  présents  gratlant, 
mouchant,  abreuvant,  parlant,  coulant,  etc., 
où  l'on  change  ant  en  oir. 

OIRE. 


Orthographies  par  oire  tous  les  autres  mots, 
masculins  ou  féminins,  qui  sonnent  ainsi  à 
l'oreille.  Exemples  :  Glissoire  (étant  féminin) 
malgré  son  participe  glissant;  auditoire  (ms.)  par 
oire,  n'ayant  pas  de  participe;  mémoire,  écriloire, 
mâchoire,  etc.,  etc.  Excepté  :  Espoir,  soir, 
noir,  dortoir. 


ONNE. 

Mettes  deux  n  de  suite  à  tous  les  mots  qui 
font  entendre  ce  son  à  leur  finale.  Exemples  : 
Couronne,  colonne,  nonne  (religieuse),  pouponne. 


patronne,  personne,  mignonne,  etc.  Excepté  : 
none  flilurgie),  monotone,  polygone,  amazone, 
zone,  Pomone,  Latone,  matrone,  anémone,  et  les 
dérivés  ou  composés. 


OTTE. 


Mettes  deux  t  de  suite  à  ces  terminaisons  en 
olle.  ExKMPLKS  :  Botte,  carotte,  hotte,  moite, 
gavotte, sotie,  marotte,  il  frotte,  il  flotte,  iltrotte, 
il  emmaillolle,  etc. 

Excepté,  d'apre's  l'Académie  :  côte  (os),  anti- 
dote, compote,  cote  (marque  numérale),  galiole, 
huguenote,  litote,  note,  bigote,  cagote.  dévote, 
idiote,  il  radote,  il  sanglote,  capote,  redingote. 


TION. 


Orthographies  cet  élément  par  lion,  quandil 
est  précédé  immédiatement  de  l'une  ou  l'autre 
des  lettres  du  mot  coupai,  ou  des  syllabes  ven 
ou  ten.  Exemples  :  Action  est  orlhojjraphié  de 
celte  manière,  parce  que  tion  est  précède  de  c, 
lettre  de  coupai;  dévotion,  par  tion,  à  cause  de 
0,  lettre  de  coupai;  révolution,  par  tion,  à  cause 
de  u,  lettre  de  coupai;  écrivez  de  même  révéla- 
tion, expédition,  rédaction,  convention,  préven- 
tion, prétention,  contention,  etc.  Excepté  : 
passion,  tension,  suspicion  et  leurs  composés  ou 
dérivés. 


SSION. 


Orthographiez  de  cette  manière  les  articula- 
tions ession,  mission,  cussion.  Exemplks  :  Con- 
fession, commission,  etc.,  à  cau^^e  de  la  dérivation. 
Excepté  :  sujétion,  discrétion,  locution,  exé- 
cution, persécution,  à  cause  de  leur  dérivation. 

Remarque.  Quelques  mots  prennent  a?,  ce  sont: 
Complexion,  connexion,  fluxion,  crucifixion, 
génutlexion ,  annexion,  inflexion,  réflexion,  et 
leurs  dérivés. 


TABLE   DES  MATIERES 


Qui  donne  en  un  coup  d'œil  le  mot  propre  à  exprimer  la  pensée  ,  l'orlgîne  de  ce  mot) 
son  vrai  sens,  son  orthographe. 

Pour  l'orthographe  et  les  préliminaires ,  voir  la  table  particulière  à  la  suite  de  celle-ci. 


ElOincntscrila- 
leiirs,ouiiiili;iles 


A,  l"'^  origine. 


Formes  ou  variiHos  de?  ('lémonts  créa- 
teurs et  (jui  nianiuciil  la  même  iilée. 


Ab,  abs,  av. 


A,  4«  origine. 

Ad,  ag,  al,  am,  an,  ap,  as,  al. 

A,  2^  origine. 

Ab,    ac,  ad,  af,  ag,  al,  ap,   as, 

at. 

A,  Se  origine. 

Am,  an,  etc. 

Ainb. 

Aucune  variété. 

Aniplii. 

Atnplio, 

Ana. 

Aucune, 

An  té. 

Aucune. 

An(é. 

Anla,  anllic. 

Antbo. 

Afithé. 

Andro. 

Anlhro, 

Anti. 

Aucune. 

Apo. 

Aucune. 

Archi. 

Arche. 

Auto. 

Au/a. 

Bail. 

Aucune. 

Ban. 

Aucune. 

Bas. 

Aucune 

Calli. 

Aucune. 

Cani. 

Caîia, 

Cardia. 

Cardio, 

Cata. 

Ca!é. 

Chir. 

Aucune. 

Cholé. 

Aucune. 

Choro, 

Chora,  ckoré,  chori,  choru. 

Chroma. 

Chrome,  chromi,  chromu. 

Chrono. 

Chroni. 

Chryso. 

Chrysa,  chrysi,  chri/su. 

Ciné. 

Aucune. 

Circon . 

Aucune. 

Con. 

Cotn,  col,  cOj  cor,  cou. 

Contra. 

Contre,  coniro. 

Cyclo. 

Cycla,  cycle,  cycli,  cire. 

Cyn. 

Cana,  cani. 

Cysti. 

Cysta,  cysto,  cys/hé. 

Dé. 

Di,  dif,  dis. 

Dia. 

Dio. 

Dys. 

Aucune. 

Signiflcaiion,  vrai  sens  de  l'i^lénifint  créateur  ou 
particule  initiale,  et  de  ses  variétés. 


Pages. 


C  D 

Idée  de  séparation,  à^éloignement,  de  priva- 
tion, \ 

Idée  de  privation,  d'aése^ce,  signifie  sans.  1 

Idée  d'augmcntatioti^  de  direction, de  tendance.     28 

Idée  d'introduction,  et  signifie  dans.  28 
îdée  de  duplication,  deux  ensemble,  plusieurs.      G8 

Idée  de  duplication,  des  deux  côtés,  doublement.  70 

Idéed'ccart,  derenversement,  de  rechef, cnhaut.  74 

Idée  de  primauté,  signifie  avant.  78 

Idée  d'opposition,  signifie  contre.  79 

Signifie  yZewr.  82 

Signifie  homme,  84 

Signifie  contre,  et  quelquefois  avant.  86 

Idée  d'éloignement,  d^absence,  signifie  au  loin.  90 

Idée  de  jtrimauté,  de  puissance,  de  dignité.  94 

Signifie  soi-même  .  97 

Signifie  je /a«cCjje./(;«e.  98 

Idée  de  lien.  98 

Idée  à' infériorité ,  signifie  sans  hauteur,  100 

Signifie  beau.  102 

Idée  du  mot  chien.  103 

Signifie  cœwr.  104 

Idée  d'' excès,  à^abus,  signifie  contre.  104 

Idée  du  mot  main.  109 

Idée  du  mot  bile.  109 

Signifie  chœur.  110 

Signifie  coideur.  112 

Idée  de  durée,  d^ ordre,  s\g^AQtemps.  112 

Signifie  or.  114 

Idée  du  mot  cendre.  116 

Idée  d'enfoMr,  signifie  aM/owr.  116 

Idée  d'' association,  d' ensemble,  tic. f  avec,  118 

Idée  de  piosition  devant,  d'' opposition.  140 

Idée  de  cercle.  143 

Idée  du  mot  chien.  144 

Idée  du  mot  vessie,  145 

Idée  d'origine,  appoint  de  départ,  cessation.  148 

Idée  de  traverse,  signifie  a  travers.  162 

Signifie  avec  peine.  165 


338 
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339 


EMmenis  créa- 
teurs.ou  initiales. 


E. 

En 

Eutr«. 

Epi. 

Équi. 

Elhna. 

Étho. 

Eu. 

Extra. 

For. 

Géo. 

Gymno. 

Gyn, 

Hélio. 

Hélix. 

Héca. 

Héma. 

Héméra. 

Hémi. 

Hépa. 

Hétéro, 

Holo. 

Homo. 

Hydre. 

Hyper. 

Hippo. 

Hiéro. 

Hypo. 

Idio. 

In. 

In  1er. 
Kilo. 
Litlio. 

Ly. 

Mani,  manu. 
Meta. 


Formes  on  variétés  îles  éléments  créa- 
teurs qui  marqueiil  la  même  idée. 


Ef,  es,  ex. 

Em,  a. 

Aucune. 

Éphi,  éphé,  épko. 

Équa 

Elhno. 

Aucune. 

Ev. 

Extri,  extro. 

Four. 

Aucune. 

Gijttuta^  gtjmné,  gymni. 

Aucune. 

Hé  lia. 

Hélice. 

Hccta,  hecto. 

Héino. 

Hcméro, 

Aucune, 

Aucune. 

Aucune. 

Aucune. 

Homco. 

Hyda,  hydra^  hijchia,  hygro. 

Aucune. 

Hippa,  liipi^c,  hippi. 

Hier  a . 

Aucune. 

Aucune. 

//,  im,  ir. 

Aucune, 
Aucune. 
Litfia,  lithi. 

Aucune. 

Mcté,  mélo  et  niétho. 


Sijniflcalion,  vrai  sens  île  l'élément  créateur  ou 
particule  initiale,  et  de  ses  variétés. 


Pages 


Mi. 

Micro . 

Bill. 

Aucune. 

Mono, 

Mona. 

Myri. 

Myria,  myrio. 

Mysti. 

Mijsla,  myslc. 

Ob. 

Oc,  oj,  op,  0. 

Octo 

Oc/a,  ocli,  oclii. 

Ophtalmo. 

Ophlalyic,  ophihalmie. 

Idée  d'exlraclion,  signifie  ôler,  sorlir^  etc. 

Idée  à^niériorilé,  signifie  dans. 

Idée  de  rcciprocilé,  d'espace,  de  milieu. 

Idée  de  position  supérieure j  eiguifie  sur. 

Signifie  égal. 

Idée  du  mot  nation. 

Signifie  mœurs. 

Idée  de  bien^  bon,  beau,  agréable,  douceur. 

Signifie  hors  de,  au  delà. 

Idée  de  transgression,  signifie  hors. 

Signifie  terre. 

Idée  de  nudité,  signifie  mi. 

Idée  du  mot  femme. 

Signifie  soleil . 

Signifie  autour. 

Signifie  cent. 

Idée  du  mot  sang. 

Idée  du  mol  jour 

Signifie  deîiii  ou  moitié. 

Signifie /oî'e. 

Signifie  autre,  différent. 

Signifie  tout. 

Idée  de  eonformité,  signifie  semblable. 

Idée  d'humidité,  de  sérosité,  et  signifie  eau. 

Idée  d'c.vct's,  d'abus,  signifie  au  delà. 

Signifie  cheval,  ajoute  cette  idée  à  ces  termes. 

Idée  de  sainteté,  de  symbole,  signifie  sacré. 

Idée  de  dépeiida?ice,  S)gn\ûe  sous,  dessous. 

Signifie  propre,  particulier. 

Idée  d'intériorité,   ou  Vopposé  (voir  pour  les 
termes,  la  page  ci-après\ 

Idéed'es/)afe,d'/»/emj)-î7.',  signifie  dans,  entr*. 

Signifie  ?/»'//<;. /<>?.s  la  chose  dont  il  s'agit. 

"Idée  du  mot  pierre. 

Voir  les  mots  de  cette  catégorie,  page 

Signifie  main. 

Idée  de  transformation,  de  traversée,  signifie 
au  delà,  changement. 

Idée  do  demi,  moitié,   milieu,  petit. 

Signifie  dix  fois  cent 

Idée  d'unité,  signifie  seul. 

Signifie  ilix  mille  fois  la  chose. 

Idée  d'initiation,  de  secret,  de  sacré,  signifie 

caché. 
[dée  de  position  en  face,  en  présence,  d'oppo- 
sition. 
Signifie  huit  fois  la  chose. 
Idée  du  mot  ail. 


D 

U8 

188 

190 

195 

194 

195 

197* 

199 

202 

207 

207 

208 

209 

210 

211 

211 

215 

213 

214 

215 

215 

216 

218 

222 

225 

227 

229 

230 

231 
241 
243 
243 
244 
245 

247 
249 
250 
251 
253 


256 
201 
262 
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34t 


Eliîmenis  cri'n- 
teiirs,ou  initiales. 

Formes  ou  variétés  de 
leurs  qui  marquent 

,  éléments  tréa- 
amcme  idée. 

Signiflcalion,  vrai  sens  de  l'élément  créateur  ou 
particule  initiale,  et  de  ses  variétés. 

Pages. 

A 

Ophi. 

Aucune. 

C 

Idée  du  mot  serpent. 

263 

Pan. 

Aucune. 

Signifie  tout,  iàtt  à^ ensemble. 

264 

Para. 

Aucune. 

Signifie  a  côté. 

265 

Peu  ta. 

Aucune. 

Idée  du  nombre    cinq. 

267 

Par,  per. 

Aucune. 

Idée  de  route,  de  passage,  de  traversée,  de 
tertneatlcint, dt  chose  entièrement  achevée. 

267 

Péri. 

Aucune. 

Idée  de  super/luité,  signifie  autour. 

270 

Pl?iIo. 

Pkila,  pliili. 

Idée  d'aimer,  signifie  aussi  ami. 

272 

Pisci. 

Pisca. 

Idée  dépêche,  de  poisson. 

273 

Poly. 

Aucune. 

Idée  de  pluralité,  signifie  plusieurs. 

274 

Post. 

Aucune. 

Idée  de  postériorité,  signifie  après. 

275 

Pré. 

Aucune. 

Idée  déprimante,  d'antérioi-ité,  signifie  avant, 
au-dessus. 

277 

Pro. 

Aucune. 

Idée  de  présence^  de  mise  en  avant,  pour. 

281 

Quadra. 

Quadriy  quadru. 

Idée  du  nombre    quatre. 

284 

Re. 

Voir  ces  deux  éléments  créateurs 

Idée  de  redoublement^  signifie  de  nouveau. 

286 

Hé. 

Rur  deux  colonnes. 

Idée  de  rétroactivité  y  signifie  en  arrière. 

287 

Ros. 

Voir  rub. 

Idée  de  nuance  rouge. 

232 

Rhin. 

Aucune. 

Signifie  nez. 

292 

Rhizo. 

Rhiza,  rhize. 

Idée  du  mot  racine. 

293 

Rub. 

Ros^  rhodi,  rhodo. 

Signifie  rouge. 

294 

Schis. 

Aucune. 

Idée  de  division,  séparation. 

298 

Se. 

Aucune. 

Idée  de  séparation,  d'écart. 

298 

Sub. 

Sou,  sous,  su,  suc, 

su  g,  Slip, 

Idée  d'infériorité,  de  dépendance,  signifie  sous.  300 

Super. 

Sur. 

Idée  d'excellence,  de  supériorité,  signifie  aw- 
dessus,  sur. 

309 

Syn. 

Si/,  syl,  sym. 

Idée  dcsimultanéité,  d' ensemble,  sigu'xûe avec. 

313 

Tliéo. 

Aucune. 

Signifie  Dieu. 

318 

Trans. 

Tra,  iré,  1res. 

Idée  de  passage  au  delà,  de  traversée. 

319 

Tri. 

Très. 

Signifie  trois. 

523 

Ultra. 

Outre,  vite,  ulti. 

Idée  de  au  delà,  outre,  avec  excès. 

326 

Una. 

Uni. 

Idée  d'unité,  d'ensemble,  d'un  seul  tout. 

326 

Uro. 

Uyéj  uri. 

Représente  l'idée  d'urine. 

327 

Vice. 

Aucune. 

Idée  d'infériotilé  (qui  tient  la  place  de). 

328 

X. 

Voir  la  nomenclature  des  termes  usités. 

330 

Zoo. 

Zo. 

Idée  du  mot  animal. 

331 

P.  s.  Les  verbes  sont  casés  selon  l'ordre  alphabétique,  sans  égard  aux  éiémenfs  créateurs,  dont 
ils  sont  formés.  Par  exemple,  pour  les  verbes  arguer,  arguer,  voir  à  la  suite  de  at  (privatif), 
page  24  ;  voir,  pour  le  verbe  courir,  page  137,  initiale  cou;  pour  les  verbes  6oMi7iir,  6ru«r, 
braire,  etc.,  voira  la  suite  des  initiales  6owr,  etc.  Il  faut,  pour  avoir  le  verbe  que  l'on  désire 
conjuguer,  recourir  à  son  initiale,  ou  à  la  fin  de  l'article  relatif  à  l'inUiale  de  ce  verbe.  Pour  les 
verbes  en  eindre,  voir  teindre . 


TABLE  PIRTICULIÈRE 

PRKLOII^AIRES  ET   ORTHOC^KAPBBE   ABSOLUE 

{Voir  pour  les  origines  la  table  des  matières  qui  précède.) 


Pages . 

Introduction.  III 

Appréciations.  IX 

'Et)  mo\og\e,  sa  définitio7i.  XI 

Orthographe  absolue.  XI 

Verbe.  XI 

Mnémonique.  XIl 

Primitif  et  dérivé.  XII 

Eléments  créateurs,  formes  ou  variétés.  XII 

Définition  des  éléments  créateurs.  XII 

Instruction  pour  /acililer  les  recharches.  XIIl 

A  privatif,  a  augmentatif.  XIII 

Art  d'énoncer  sa  pensée.  XIII 

Abréviations.  XIII 

La  lettre  a,  son  origine.  XIV 

Les  quatre  origines  de  a.  XIV 
Notions  et  rapprochements  entre  les  quatre 

origines  de  a.  XIV 

ORTHOGRArHK     ABSOLUS  : 

De  l'initiale  ab.  8 

de  n  dans  le  corps  du  mot.  0 

Remarque  sur  l'orlhograplie  absolue  de  ap.  19 

Résumé  de  l'orthographe  des  mots  formés  de  la 
lettre  J,  en  général  :  aff,  diff^  eff,  ojf, 
siff,  souff,  sur/.  25 

Résumé  orthographique  des  difficultés  suivantes 
savoir  :  grau  ,  clian,  bran,  buan,  gan,  blan, 
fan,  phan,  jlan,  ban,  Iran,  glaHfplan,fran, 
ian,pren^  préhen,endre.  26 

ORTHOGRAPHE     ABSOLUE  : 


lu 

40 

43 

45 

48 

55 

59 

62 

98 

99 

iOO 

iOl 

105 

d05 

158 

134 


De  l'initiale 

ac. 

Id. 

ad. 

Id. 

af. 

Id. 

ag. 

Id. 

al. 

Id. 

ap. 

Id. 

ar. 

Id. 

al. 

Id. 

ban. 

Id. 

barre. 

Id. 

bal. 

Id. 

bourr 

Id. 

carr. 

Id. 

charr 

Id. 

col. 

Jd. 

cor. 

Pages. 

Id.  cour.  138 

Id.  comvi  clconîi.  138 

Redoublement  de  la  consonne  n  dans  le  corps 

du  mot.  J59 


ORTHOGRAPHE    ABSOLUE 


De  l'initiale  dif. 

Id.  ef. 

Id.  atn,  an,  cm,  en. 


IWITIALES,   ou    MEDIALES  ,  OU    FIITALES 


fer. 

flan. 

fonds. 

four. 

fram,  fran. 

gai,  gar. 

goût, 

ORTHOGRAPHE    ABSOLUE 


ORTHOGRAPHE    DES  FINALES 


finales 


488 
173 
485 


201 
201 
201 
204 
204 
206 
207 


Del'ini 

tiale 

im,  in. 

237 

Id. 

ir. 

241 

Id. 

lam,  lan. 

243 

Id. 

mar. 

247 

I;i. 

oc. 

259 

Id. 

of 

247 

Id. 

op. 

249 

Id. 

par  et  per. 

270 

Id. 

sac. 

297 

Id. 

saî. 

298 

Id. 

suc. 

306 

Id. 

Slip. 

507 

Id. 

super  (remarque  sur). 

310 

vers. 

328 

aie,  ite,  oule,ute. 

333 

eur,  elle,  ir,  ire. 

333-354 

air,  oire,  onne,  olte. 

334 

lion,  ision. 

335 

ERRATA 


Page  XV,  Nota,  i"  ligne,  au  lieu  de  :  mais  aussi  pour,  lisez  :  mats  elles  sont  aussi 

traitées  pour  aider  les  rhêtoriciens,  etc. 

Page      l  (du  lexte),  au  lieu  de  :  2e  origine,  lisez  :  4e  origine. 

article  abandon,   4e  ligne,  an  lieu  de  : /avewr,  du  Her»,  lisez  : 
faveur  du  lien. 

article  acope,    3e  ligne,  au  lieu  de  :    acapeux,   acapeuse, 
lisez  :  acopeux,  acopeuso. 

article  anodynie,  2e  ligne,  au  lieu  de  :  adynie,  aduné,  lisez  : 
odynie,  oduné. 

article  anoblir,  avant  dernière  ligne,  au  lieu  de  :  annohlir, 
lisez:  ennoblir. 

acenses,  dernière  ligne,  au  lieu  de  page  Gi,  lisez  :  page  32. 

article   acrostiche  (Anvers),  5*  vers,  au   lieu  de  :  régénérer, 
lisez  :  régénéré. 

Ire  ligne  de  cet  article,  au  lieu  de  :  cette  initiale,  lisez  :  Cet 
élément. 

avant  dernière  ligne  de  cet  article  (eu  tête),  au  lieu  de  :  antan- 
noire,  lisez  :  antannaire. 

article  antésinislre,  4e  ligne,  au  lieu  de:  réprésentait,  Msez  : 
représentait. 

article  antonomase,  2e  ligne,  au   lieu  de   :    anoma,  lisez  : 
onoma. 

2e  article,  au  lieu  de  :  autacéphale,  lisez:  autocéphale. 

article  calliearpe,  2e  ligne,  au  lieu  de  :  korpos,  lisez  ;  karpos. 

article  callionyme,  2e   ligne,  au  lieu   de   :    anoma,    lisez  : 
onuma. 

colonne  de  gauche,  en  tôte,  au  lieu  de  ;  Cat,  lisez  :  Cata. 

Article   métamorphose,    4e  ligne,  au  liej  de  :  avoir  été  fait. 
lisez  :  avoir  été  faits. 

article  députer,  députalion,  3e  ligne,  au  lieu  de  :  puter,  lisez  : 
putare  (iatinj, séparer. 

article    moineau,    3e  ligne,  au  lieu  de  :   moineau,  lisez  : 
moineaux. 

en  lêle  de  cet  article,  au  lieu  de  :  ophlolmo,  lisez  :  ophtalmo, 

4e  ligne,  en  tête  de  cet  article,  au  lieu  de  :  quadra,  lisez  : 
quadru. 

en  tète  de  cet  article,  Ire  ligne,  au  lieu  de  :  et  ordinairement, 
lisez  :  et  est  ordinairement. 
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